
ISSN die  5084  

DOSSIER WINDOWS 
RECOUVREZ =veaux 

"mn  atm 
MAGICIENS 

DU LOGICIEL" 

FEVRIER 1990 - N° 105 

TECHNIQUE 
■PORTEZ VOS APPLIS 	 J 

SQL SOUS OS/2 
J 

J 

.j  DOSSIER 
LES INTERFACES G NIQUES 

j 

EN 
COLLABORATION 

I
AVEC 

SIN INE 1E 
LA REFERENg DE L ICUBINFORMATIQUE 

J 	 J 
1 

J 	.) 	 J)  i -) -) 

	

J ..i J i 	
J 

 i") 

	

J J -):)) 	..) 
ACTUALITES 
• PC FORUM 	 j J  J 

■IMAGINA 
LABORATOIRE 

UN PC A 2 00 
LES LASER 4 ppm  -).) 

J 

TECHNOLOGIES 
LE RISC MOTOROLA 
LA METNODE MEBUCOD 

J 

JJJ J 

J 
J 

J.))  

J j.) .J 

Swsse 9 FS  •  Fana ne 71X1 m'AS  •  Beloione 71S FB  •  t korembourq 215 F1  •  Italie B  900  1  •  Canada Can S 5.25  •  II S A  NYC  S 7.50  •  U S  A Orner  S 7 iti• Cote  d'Ivoire  2  910  F C.F .A 



A partir de 

10.450= 

Office Promets Deffand 
ur crabe. 

ledlaml ler 

A partir de 

14.450 F H. 

DELL : des compatibles si 
les vendre sans revendeur... 

MICHAEL DELL LANCE EN FRANCE 
SA REVOLUTION MICRO 

Fondateur de Dell Computer, Michael Dell est 
considéré comme l'un des hommes d'affaires les plus dyna-
miques des Etats-Unis. Déjà élu, deux années de suite, 
"Manager de l'Année" dans la catégorie des moins de 30 ans, 
il récidive cette année en étant proclamé "Entrepreneur de 
l'année" par le magazine U.S. "INC.". Aujourd'hui, après 
le Canada, l'Angleterre et l'Allemagne, Michael Dell lance en 
France sa révolution micro. 

Le secret de Michael Dell : 
en direct, c'est moins cher 

Le formidable succès de Dell Computer repose sur 
une idée. Une idée toute simple, mais décisive : "une 
relation directe constructeur-utilisateur permet de 
vendre moins cher et d'offrir un meilleur service". 
Pour vendre ses PC hautes performances, Dell 
Computer a donc choisi de se passer d'intermédiaire. 
Résultat : les micro-ordinateurs Dell coûtent jusqu'à 40 % 
moins cher que ceux des autres grands constructeurs. 

Une étude du grand magazine spécialisé 
PC Week a classé en N" 1 les modèles 286 et 386 
de Dell pour l'assistance logistique, la compatibi-
lité globale et le rapport prix/performances. 

SYSTEME DELL 210, 286 à 12,5 MHz 

Votre micro "sur mesure" 
MI  Chez Dell, vous n'achetez pas seulement un micro-
ordinateur. Vous achetez une solution adaptée à vos 
besoins. 
Lorsque vous téléphonez, vous n'êtes pas mis en 
relation avec un vendeur, mais avec un ingénieur-
consultant, qui vous aide à déterminer le système et la 
configuration qui répondent le mieux à vos besoins. 
Le PC qui vous est livré est "votre" PC - configuré dans 
notre propre usine en France pour le type d'utilisation 
auquel vous le destinez. Si vous le désirez, les logiciels 
de votre choix peuvent même être installés par nos 
soins sur le disque dur. 

On gagne toujours à être direct. 

SYSTEME DELL 316 SX, 386 SX à 16 MHz 
* Processeur Intel 286 à 12,5 MHz. 
* RAM 512 Ko, 640 Ko ou I Mo 
extensible à 16 Mo. * Ecran 14" VGA 
couleur ou monochrome. * Disque 
dur 20, 40 ou 100 Mo. * Unité de 
disquette 3" 1/2 - 1,44 Mo et/ou 
5" 1/4 - 1,2 Mo. * Sauvegarde interne 
40 ou 150 Mo. * Coprocesseur Intel  

287 à 6 MHz en option. *Contrôleur 
VGA en standard. * 2 interfaces 
série et I parallèle. * Clavier 
AZERTY 102 touches. * Prix 
comprenant manuels d'utilisation 
et 4S-DOS 4.01 en français, 
livraison et maintenance sur site 
I an. 

* Processeur Intel 386 S X à 16 MHz. 
* RAM 1 ou 2 Mo extensible al() Mo. 
* Ecran ie VGA couleur ou mono-
chrome. * Disque dur 20, 40, 100 ou 
170 Mo. * Unité de disquette 3" 1/2 -
1,44 Mo et/ou 5" 1/4 - 1,2 Mo. * Sau-
vegarde interne 40 ou 150 Mu. 
* 	Coprocesseur Intel 387 S X à  

16 MHz en option. * Contrôleur 
VGA en standard. * 2 interfaces 
série et 1 parallèle. * Clavier 
AZERTY 102 touches. * Prix 
comprenant manuels d'utilisation 
et MS-DOS 4.01 en français, 
livraison et maintenance sur site 
I an. 
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DELL  ENVOYEZ-MOI VOTRE 
DOSSIER D'INFORMATION 

CORPORATION 

30106506 

Renvoyez ce coupon à Dell Computer S.A., BP 285, 
78053 St-Quentin Cedex ou passez un fax au (1) 30.60.68.01 

performants que nous pouvons 
jusqu'à 40 °I, moins cher 

Satisfait ou-remboursé pendant 30 jours 
• Juste avant de vous être livré (72 heures au plus tard 
après acceptation de votre commande), votre micro-ordi-
nateur est testé dans notre usine, dans sa configuration 
définitive. Soigneusement. Longuement. Pendant 12 heures, 
chaque organe, chaque fonction sont vérifiés et reverdies. 
Vous disposez alors de la garantie formelle de Dell : si, au 
bout de 30 jours d'utilisation, vous aviez la moindre raison 
de ne pas être satisfait à 100 %, vous seriez intégralement 
remboursé. 
Quelle différence avec 10 minutes de démonstration dans 
la boutique du revendeur ! 

12 mois d'assistance sur site gratuite 
• Votre micro Dell est livré avec un très précieux logiciel 
d'auto-diagnostic. En cas d'incident, il vous suffit d'appeler 
Dell sur la ligne gratuite réservée à nos clients. Un ingénieur-
support de Dell vous aide alors à piloter le logiciel d'auto-
diagnostic et détecte rapidement l'origine de l'incident. 
D'expérience, 92 % des problèmes sont ainsi résolus par 
téléphone. Mais pour les 8 % de cas plus difficiles, vous 
bénéficiez d'une assistance sur site, au plus tard le jour ouvré 
suivant votre appel. Et ceci, gratuitement pendant un an. 

Plébiscité par la presse 
professionnelle internationale 

Aux Etats-Unis, au Canada, en Angleterre, en Alle-
magne, la presse professionnelle fait l'éloge des micro-
ordinateurs Dell. Ainsi, des bancs d'essai publiés par les 

SYSTEME DELL 325, 386-à 25 MHz 
387 à 25 MHz en option. * Contrô-
leur VGA en standard. *2 interfaces 
série et I parallèle. * Mémoire cache 
32 Ko. * Clavier AZERTY 102 tou-
ches. * Prix comprenant manuels 
d'utilisation et MS-DOS 4.01 en 
français, livraison et maintenance 
sur site I an. 

SERVICE LECTEURS N0  281 

plus grailds magazines spécialisés classent nos micros 
(286 et 386) en N° 1, devant les machines des autres 
grands constructeurs... Des enquêtes menées auprès 
de milliers d'utilisateurs professionnels démontrent 
la totale satisfaction des clients de Dell... 
Aussi, hâtez-vous de découvrir à votre tour la révo-
lution micro de Dell. Demandez vite notre dossier 
d'information en renvoyant le coupon ci-dessous, ou 
appelez gratuitement le Numéro Vert 05 00 33 55 
(05 00 DELL). 

AU le` RANG 
DES CONSTRUCTEURS U.S. 
EN MOINS DE 5 ANS 

ondee en 1984 avec seulerfient 1.000 $ et 12 personnes, 
Dell Computer Corporation emploie maintenant près de 
1.500 personnes à travers le monde, réalise un chiffre d'affai-
res de 258.000.000 $ et affiche une progression sur 5 ans de 
822 0/0. Michael Dell, son fondateur, a été élu, deux fois 
consécutivement, "Manager américain de l'année" dans la 
catégorie des moins de 30 ans. 

CHOISI PAR PLUS DE LA MOITIE DES 
500 PREMIERES ENTREPRISES 
A MERICAINES AU TOP 500 DE FORTUNE 

Pour vous informer encore plus vite, appelez le 

UMERO Vii-d1"  05 00 33 55  

Vous parlerez à un ingénieur-consultant. 
DELL COMPUTER S.A. - BP 285 - 78053 ST-QUENTIN CEDEX 

r 

El M. 111 Mme 	  

Prénom 	  

Société 	  

Fonction 	  

Adresse 	  

0)
0  

Code postal 111111  Ville 	  

	 Tél 	  

L 	  

* Processeur Intel 386 à 25 MHz. 
* RAM I, 2 ou 4 Mo extensible à 
16 Mo. * Ecran 14" VGA couleur ou 
monochrome. * Disques durs 40, 
100, 150, 320 ou 640 Mo. * Unité de 
disquette 3" 1/2 - 1,44 Mo et/ou 
5" 1/4 - 1,2 Mo. *Sauvegarde interne 
40 ou 150 Mo. * Coprocesseur Intel 

DELL 
COMPUTER 
CORPORATION 
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Les nouveaux produits testés cha-
que mois par le laboratoire. 
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MICRODIGEST 

ACTUALITES 	  
Nouvelle technologie en CAO, mi-
cro-édition sur Macintosh... Ques-
tion à. 

GUIDE VISITE 	  
Un guide de visite pour le principal 
salon de début d'année, le PC Fo-
rum, sans oublier TN 90 et le Micad. 

SERVICES 	  
Salons, stages et séminaires de fé-
vrier. Un club pour Pascaliens ; dis- 
tribution gratuite de 1 000 micros 	 
et la première apparition de Micro-
Men. 

BUSINESS 	  
Une nouvelle rubrique pour suivre 
l'actualité économique et financière 
des entreprises qui font la micro. 

INTERNATIONAL 	  
Japon, USA, Europe, la micro-infor-
matique sur tous les continents. 

NOUVEAUTES 	  
Logiciels, périphériques, unités 
centrales, composants, communi-
cations... un mois complet d'annon-
ces produits. 

MACHINES 

Bondwell B 310 	84 

Dynamit Computer 486/25 	86 

Siatel TCS 9000/33 	90 

Sinclair PC 200 	94 

PERIPHERIQUES 

Impression laser : l'égoïsme à la 
mode 	  
Les petites « laser personnelles» à 
l'assaut du marché : Hewlett-Pa-
ckard, Canon, DataProducts, Fu-
jitsu, Texas Instruments. 

APPLICATIFS 

Impress 2.0 	  
Interface graphique, traitement de 
texte et outil de dessin, lmpress a 
des charmes convaincants. 

Ami Professionnel 	 
Premier traitement de texte sous 
Windows à prétendre rivaliser avec 
Word. 

DOSSIER 

Interfaces homme-machine la 
programmation recule au profit de 
l'interactivité 	  
La recherche en informatique in-
vestit enfin pour l'utilisateur par le 
biais des interfaces graphiques. 
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SPEP 

Le monde des interfaces utilisa- 
teur graphiques... 	129 
Comment classer les nombreuses 
et différentes interfaces graphi- 
ques ? Une analyse de nos confrè- 
res de Byte. 

Les applications Windows : nais- 
sance d'une gamme 	139 
La bureautique Windows devient 
une réalité. Preuve en est, une 
gamme de logiciels à comparer 
avec ceux du monde DOS. 

Microsoft : la genèse de Windows . 	119 
Un extrait sur la naissance de Win-
dows tiré du livre que D. Ichbiah a 
consacré à Microsoft. 

ENQUETE 

Le venture capitalism existe-t-il en 
France ? 	161 
Organismes composés d'aventu- 
riers capables de s'investir dans 
des entreprises d'avenir. Un 
concept encore hésitant sur le 
Vieux continent. 

TECHNOLOGIES 

Mebucod : une nouvelle méthode 
de conception 	169 
L'analyse décisionnelle et l'orienta- 
tion objet, une nouvelle approche 
des problèmes informatiques. 

La famille Motorola MC 88000 à ar- 
chitecture RISC 	179 
Comme Intel, Motorola joue sur les 
deux tableaux : RISC et CISC. Tout 
ce que vous avez toujours voulu sa- 
voir sur le 88000. 

TECHNIQUE 

PROGRAMMATION 
Conception et écriture d'un inter- 
préteur en C (e partie) 	 
Olivier Théry aborde les techniques 
de portage d'une application écrite 
en C dans différents environne-
ments. 

197 

HARDWARE 
• Si la mémoire sert 	203 
Un article technique de Byte sur la 
meilleure façon d'optimiser la mé-
moire de votre PC. 

En raison d'un problème technique, 
nous n'avons pu publier la troi-
sième et dernière partie de l'article 
de H. Jubin, annoncé en couver-
ture. Que les lecteurs intéressés 
par la programmation sous SQL se 
rassurent, cet article sera présent 
dans le numéro de mars. 

FORUM 

La voix des lecteurs 	189 

Encart abonnement 	115 

Disquettes AB-Club 	207 
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---- Carte mère AT 286 10/16 Mhz 
o wait state 
1 Mo de RAM 
Boîtier métallique AT Slim Line 
Horloge sauvegardée 
1 lecteur de disquette 1,2 Mo ou 144 Mo 
1 disque dur 20 Mo 
Sorties série et parallèle 
1 clavier étendu 102 touches 
1 carte EGA/CGA Hercules 
Moniteur 14" EGA 
1 souris compatible Microsoft 

r 

BoîtierNER 
220W mini CM, 80386 20 Mhz 

rer--  2 séries, // avec 2 Mo, Carte ctri, 2FD/2H 
1 lecteur 5" 1/4 1,2 Mo et 3" 1/2 1,44 Mo 

110' 1 disque dur 40 Mo Seagate 
1 carte HEGA (640 x 480) 
1 écran EGA 14" couleur 	'"«"'""n"---- 
1 souris compatible Microsoft 
Clavier 102 touches 
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dans la limite des stocks disponibles 

B 11.11193 

I 

PC XT* T 
PC AT* 80286 PRO 10.790 F  TTC 

1 boîtier métallique AT pro, 1 alim. 200 W 
1 carte mère turbo avec processeur 80286 commut. 

à 8/12 Mhz o wait state, mémoire 1 Mo 
Horloge sauvegarde, 1 carte monochrome graph. Hercules 
Sorties série et //, 1 lecteur de disquette 1,2 Mo ou 1,44 Mo 

avec contrôleur, 1 disque dur 20 Mo 
1 clavier étendu 102 touches, 1 souris compatible Microsoft 

Moniteur 14" haute résolution ambre sur socle 

PSI 2000 
u Point cie vente 

Soutes nos contgurattons 

v Problèmes Solutions Informatiques 	
Ste TFG 

/53, 
a v. de /a %pub/igue jec  a‘see 	

785,00 sxii:7_Rouvitt  

sont Vnitées ec MS-00S 
8, AVENUE MENELOTTE - 92700 COLOMBES (face à la gare)  té/.  3947-27. r7 

Tél. : 47.80.73.17 / 47.84.30.21 - Télécopie: .d 2.42.10.83 RC 341 262 186 

Ouvert : le lundi de 15 h à 19 h, du mardi au vendredi de 9 h 30 à 12 h 30 / 15 h à 19 h 30, le samedi de 9 h 30 à 19 h 30 

SERVICE LECTEURS No 282 

121,990 F  TTC  
•••••••• 

1 boîtier métallique XT pro, 1 alim. 150 W 
1 carte mère turbo 4,77/10 Mhz 

512 Ko de mémoire, extensible à 640 Ko 
1 lecteur de disquettes 360 Ko DF/DD ou 720 Ko 

avec contrôleur 3"1/2 et 5"1/4, 1 clavier azerty 102 touches 
Carte monochrome type Hercules 

Moniteur 14" haute résolution ambre sur socle 
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C ou PS : ce titre pourrait faire la une de nombreux quotidiens en cette 
période de troubles de l'autre côté de ce qui fut le Rideau de fer. Dans le 
petit monde de la micro-informatique, il prend une toute autre 
signification, heureusement moins grave, encore que l'on puisse se 
poser la question, à voir l'air sérieux des gourous du milieu. Le septième 

Forum sera, comme chaque année, l'occasion de faire le point sur le présent et 
le futur de cette industrie. L'évolution de cette manifestation est exemplaire : 
du PLM Saint-Jacques à la porte de Versailles et du Forum IBM PC et 
compatibles à Forum PC tout simplement. Avec, pourquoi pas, une question : 
l'édition de 1991 sera-t-elle toujours le Forum « PC » ? 
Avec toutes les fusions que nous a réservées cet hiver (Micro-Systèmes 
inaugure d'ailleurs dans ce numéro une rubrique Business pour rendre compte 
des mutations du PIF, ou « paysage informatique français »), le PS a peut être 
la chance de connaître enfin un démarrage, certes tardif. Et les monstres sous 
EISA peuvent-ils toujours être qualifiés de PC ? Sans parler des stations de 
travail ou du Macintosh. 
Tout cela n'a, au fond, guère d'importance. L'important est que l'utilisateur 
trouve de plus en plus de convivialité (voir notre dossier sur les interfaces 
graphiques), de qualité (comme l'apportent les « laser personnelles » testées 
par notre laboratoire), de puissance (avec le plus rapide PC 486) pour un prix 
abordable (2 000 F, comme le dernier Sinclair ?). Mais, pour éviter toute 
querelle sémantique dans les prochaines années, pourquoi les organisateurs 
n'adopteraient-ils pas le terme générique de Forum Micro-Systèmes ? 

La Rédaction 

Février 1990 MICRO-SYSTEMES - 7 
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Qualité des logiciels, com-
pétitivité des prix et ava-
lanches de nouveautés... 
CIEL offre, aux sociétés 
comme aux professions 
libérales, une bouffée d'air 
pur dans la gestion de leur 
entreprise. 
Premier à lancer en 86 un 

logiciel de Comptabilité-

Gestion à moins de 1000 F, 

CIEL a vendu depuis, plus 

de 15.000 logiciels (Compta-

bilité-Gestion commerciale, 
Paye, Immobilisations...) à 

des clients aussi exigeants 

que les Experts Comptables, 

l'Education Nationale, France 

Télécom, le réseau de fran-

chise Phildar... 
Aujourd'hui, CIEL propose 

une gamme de produits 

encore plus simples, plus 

conviviaux, plus riches en 

fonctionnalités, évolutifs et 

toujours au plus juste prix. 

Tous tournent sur compati-

bles PC, AT, XT et sont 

MULTISOCIÉTÉS. 

NOUVEA 

4 400'00 HT  
Possède toutes les fonctionnalités 

du module de comptabilité de 

CIEL COMPTA-GESTION. 

Tourne en réseau. 

CIEL GESTION-RÉSEAU 
NOUVEAU 

4 600'00 HT  
Possède toutes les fonctionnalités 

du module de gestion de 

CIEL COMPTA-GESTION. 

Tourne en réseau. 

CIEL COMPTA-GESTION 
NOUVELLE 

VERSION 

les 2 modules. 

975 '00 HT  

COMPTABILITÉ 

Comptabilité générale (avec brouil-

lard de saisie modifiable jusqu'à 

validation), auxiliaire, analytique et 

budgétaire. Interrogation et création 

de comptes en cours de saisie. Sai-

sies guidées (factures clients et four-

nisseurs, réglements clients et 

fournisseurs). 	Mémorisation 	de 

modèles d'écritures. Lettrage auto-

matique et manuel. Multiples possi-

bilités d'éditions à l'écran ou à 

l'imprimante. Echéancier et balance 

âgée. Déclaration de TVA. Bilan et 

compte de résultat (liasse 2050 à 

2053 et 2035). Clôture et réouverture 

automatique. Saisie sur 2 exercices. 

Interfaçage tableur et DBase III + 

(Marque déposée Ashton Tate). 

GESTION 
Facturation, commandes, stocks... 

Valable pour tous types de PME-

PMI, négoces, services, commer-

çants... Factures, BL, commandes 

clients et fournisseurs, devis, traites... 

toutes ces pièces peuvent être redes-

sinées en paramétrage. Gestion des 

reliquats de commande. Recherches 

multicritères. Gestion complète des 

stocks. Statistiques et tableau de 

bord : CA et marge brute par article, 

Ciel! fait la pluie et le beau temps, 



client, représentant... Gestion de la 
caisse. Etiquettes. Mailings. Liaison 
avec la comptabilité (journal des 
ventes) et la gestion de production. 

3 730 F 00 HT 
Pour les Chefs d'Entreprises, 

Contrôleurs de gestion, 
Directeurs Financiers, 
Responsables d'Unités 

de production... 
Gestion des nomenclatures 
(articles composés), calcul 

des prix de revient, détermination 
des besoins, analyse des écarts 

de consommations réelles 
et standards, simulations... 

CIEL PAYE 

Toutes les cotisations usuelles sont 
déjà créées (URSSAF...). 

Mais bien entendu tout est paramé-
trable. CIEL-PAYE peut gérer les cas 
les plus complexes tels que les spéci- 
ficités 	bâtiment 	(intempéries...). 
Conformes aux nouvelles normes de 
bulletin de paye. Calcul et édition 
des bulletins de paye. Etats de paye 
(journal des salaires, livre de paye, 
DAS...). Gestion des abattements. 
Congés payés. Paye analytique. Pro-
fils de paye. Paye inversée. DADS 
aux normes TDS sur disquettes (en 
option). 

Gestion des immobilisations. Fichiers 
des localisations (utile pour inven-
taire physique). Amortissements 
linéaires, dégressifs, exceptionnels... 
Valeurs brutes, résiduelles, dotations 
mensuelles et de l'exercice, amortis-
sements cumulés. Simulations des 
valeurs à une date donnée. Plan 
d'amortissements. Multiples possibi-
lités d'éditions sélectives. Calcul des 
plus ou moins values. TVA à rever-
ser. Générateur d'état d'édition. Etat 
2054 et 2055 de la liasse fiscale. 

Tous ces logiciels intègrent des graphiques. 

Pour un meilleur service : 
• CONTRATS DE MAINTENANCE 
• OUVERTURE D'UN SHOW ROOM 
au salon permanent de l'informati-
que INFOMART-CNIT La Défense. 
Stand 290. 

CIEL CLÉ EN MAIN 

26 000 F  00 HT  
+ frais de déplacement 

Configuration complète  : 
Un  micro haut de gamme complet 
(386, 25 MHz,  Disque 40 Mo, VGA cou-
leur) testé, installé chez vous avec CIEL 
COMPTA-GESTION, PAYE, IMMO, 
monté, 1/2 journée de formation. 
Consultez-nous. 

le temps se couvre pour les concurrents. 



 

California Institut, L. Kay. 

 

IMAGINA 90 ! 
Lieu de rendez-vous des artistes et chercheurs 
du monde entier, Imagina est la fête (sérieuse) 
de l'image de synthèse. Américains, Européens 
et Japonais s'y rencontrent pour définir l'état de 
l'art des effets spéciaux du cinéma, de la re-
cherche fondamentale, de l'évolution des mon-
des virtuels et de l'arrivée de l'image de syn-
thèse 3D Relief en 70 mm. Imagina : les 6, 7 et 8 
février 1990 à Monte-Carlo... Et pour la pre-
mière fois, des actes du colloque ! 

magma est-elle une manifesta- 
tion incontournable 9  Avec pour 
la première fois cette année la 
retranscription intégrale des 
sessions, les conférences d Ima-

gina pourront être archivées. Du 
médical aux grands studios de ci-
néma. de l'évolution des machines à 
celle des logiciels. les spécialistes 
auront I occasion de discuter en di-
rect aussi bien avec les représen-
tants d ILM qu avec ceux des gran-
des universités américaines. 

La session 1 présentera la syn-
thèse des arts. avec une application 
d architecture le City Project de 
Matt Mullican, commandé par le Mu-
seum of Modern Art de New York. 
projet qui explore une ville totale-
ment imaginaire, avec des images 
générées en temps réel. Avec la 
session numéro 2. De nouveaux 
dessins pour l'animation, Steve 
Goldberg présente son film Loco-
motion et les algorithmes de défor-
mation d objets 3D étirés et com-
pressés , dans tous les sens et de 
façon complexe  ,,  Les applications 
concernent les films publicitaires du 
type de Tops dont la bouteille a été 
réalisée par BSCA. Le 3D avec ses 
ncrustations vidéo s impose de plus 
en plus dans les domaines de la 
communication et de I enseigne-
ment. Ainsi, la troisième session 
fera le point sur les univers virtuels  

et les possibilités offertes dans ce 
domaine par les stations de travail 
des années 1990. Le système View 
sera présenté à cette occasion par 
Scott Fisher de la NASA. 

Difficile défi technique. la  fourrure 
et les cheveux exigent des algorith-
mes dune difficulté inattendue, pre-
nant parfois appui sur des principes 
empruntés aux fractales. Cette qua-
trième session abordera également 
les problèmes de radiosité et de par-
ticules. Les cinquième et sixième 
séances présenteront le lien entre 
l'informatique et le cinéma en pré-
sence des représentants de Walt 
Disney, Ex Machina et Lucas Film. 
Les techniciens ayant réalisé le 
monstre aqueux d Abyss en images 
de synthèse expliqueront pourquoi il 
a fallu six mois de travail pour quel-
ques dizaines de secondes. La dé-
composition du visage dans Indiana 
Jones. bien que plus classique, sera 
également détaillée. Les Japonais 
ne seront pas en reste avec Imagi-
nation. film stéréo 3D réalisé sur 
une des machines massivement pa-
rallèles qui concurrencent la 
Connection Machine : la Links 2.  
Avec ce panorama de techniques, 
Imagina. réalisé par I INA, s'effor-
cera de rester cette année encore la 
principale manifestation euro-
péenne de I image de synthèse. ■ 

Jacques de Schryver 

Symbolics, M. Elson. 
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SIMULATION ANALOGIQUE 

A MOINS DE 

9000 F H.T. 

Société • 

	

Rue • 	 

	

C.P.: 	 

	

Tel • 	  

Ville - 	  

OrCAD 
Systems Corporation 
leleader  de 30000 installations dans le monde)*  

A.L.S. DESIGN : LE FUTUR AUJOURD'HUI 
Importateur exclusif des produits ORCAD en France. Marques déposées par: ORCAD, SYSTEMS CORP, AMD, MICROSIM, ALS-DESIGN. 

• 
AL_S 

D E S IGN 

Advanced Logic System DESIGN 

38, rue Fessart . 92100 Boulogne 
(1) 46.04.30.47 
Télécopieur (1) 48.25.93.60 
Serveur Minitel (1) 46.04.53.42 

Coupon réponse à renvoyer o ALS DESIGN 

envoyez -moi gratuitement une disquette de démo + documentation 
MS 02-90 

Nom • 	  

SERVICE LECTEURS N° 284 



ON PEUT ETRE ROUGE, 
COMPLETEMENT PC ET AVOIR PLEIN D'IDEES 

NEUVES DANUE PROGRAMME, 



PC 
TOOLS 
Deluxe 5 

version ,.±, 

LE GRAND LIVRE MS-DOS 3.3. 
Idéal pour l'apprentissage, le perfectionnement et la 
compréhension de MS-DOS. Toutes les commandes sont 
détaillées, analysées et illustrées de nombreux exemples 
pratiques. Avec de multiples informations et des 
programmes prêts à l'emploi, ce livre vous permettra une 
exploitation poussée de votre machine. 199 F. 516 p. 

LE GRAND LIVRE DE PC 
TOOLS Deluxe 5. 
PC Tools, le complément 
indispensable de MS-DOS, accroît la sécurité et le confort de votre 
ordinateur. Cet ouvrage présente en détail le logiciel et sa nouvelle 
interface. Vous y trouverez de nombreux renseignements sur les 
processus internes de la machine et la gestion des données sous 
MS-DOS... 195 F. 514 p. 

LE GRAND LIVRE DU DISQUE DUR SUR PC. 
Le disque dur est le périphérique le plus sensible de votre 
ordinateur. Une erreur de manipulation peut menacer la sécurité de 
vos programmes et données. Voici un bon outil pour exploiter et 
optimiser votre disque dur. 245 F. 

LA BIBLE PC. 
Un livre événement, l'ouvrage le 
plus actuel et le plus complet 
jamais édité sur les PC. LA  BIBLE 
PC traite de tous les aspects 
techniques de votre machine et 
apporte des réponses très précises 
aux questions les plus diverses. 
Près de 200 tableaux et diagram- 
mes synthétisent l'information, de 
nombreux exemples et une 
centaine de programmes en 
langage C, Basic, Pascal ou 
Assembleur vous faciliteront la 
compréhension des sujets 
présentés. 340 F. 1030 p. 
440 F avec 2 disquettes. 



MICRO APPLICATION 58 RUE DU FG POISSONNIERE 75010 PARIS/TEL (1) 47 70 32 44 
Nom 	  
Adresse 	  

DESIGNATION PRIX 

FMISDINVOr 
'20 F sl commande Inféneure à 
250 F / 40 F recommandé. 

Code postal I  

TOTAL TTC 

D GRATUIT : je désire recevoir le catalogue PC 90 a mandat 13  chèque 

.ii-Mtd11111111111111[11  

àrordredefaCROAPPUCATION 
11=m  datedegarrem 	 

• 

Date 	 Signature 

(cl,  EDITIONS MICRO APPLICATION 

LE GRAND LIVRE DU TURBO PASCAL 
(Versions 5.0 et 5.5). 

Pointeurs?... Encapsulation?... Héritage?... 
Découvrez les nouveaux concepts de la pro-
grammation orientée objets avec cet ouvragre 
complet sur le stan-
dard des langages de 
programmation, le 
Turbo Pascal. 295 F. 
345 F avec la 
disquette. 670 p. 

TRUCS ET 
ASTUCES MS-
DOS. 
Parce que votre 
temps est pré-
cieux, ce livre 
vous propose 
de faciliter votre tra-
vail au quotidien avec une 
multitude de conseils, une aide pratique 
pour les débutants et les professionnels. 
149 F. 244 p. 

LE GRAND 
LIVRE DE WORD 5. 
Voici l'ouvrage le plus complet sur le plus puissant des 
traitements de texte. Dans ce livre toutes les explica-
tions, toutes les informations, ainsi qu'un grand nombre 
d'outils pour exploiter parfaitement toutes les possibilités 
de ce logiciel, dans tous les domaines qui lui sont acces-
sibles : lettres, formulaires, tableaux, brochures, livres... 
C'est aussi une foule d'exemples et d'illustrations de 
haut niveau des dizaines de macro commandes et feuil-
les de style et les conseils et astuces des meilleurs 
spécialistes de l'édition. 245 F. 900 p. 
295 F avec la disquette (5"1/4 
ou 3"1/2). 

LA COLLECTION 
AUTOFORMATION. 
Le livre et la disquette, 
un outil pédagogique 
performant. Des 
exercices corrigés vous 
permettent de tester vos 
connaissances et 
d'accéder progressivement 
à la parfaite maîtrise du 
système ou langage étudié. 
Basic sur PC (GW Basic, 
Quick Basic, Turbo Basic). 229 F avec la 
disquette (5"1/4 ou 3"1/2). 352 p. 
Turbo Pascal 5.0. 199 F avec la 
disquette (5"1/4 ou 3"1/2). 224 p. 
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COMME C'EST BON D'ETRE INTELLIGENT 



2,00 Frs TTC 
6,50 Frs TTC 
7,50 Frs TTC 

19,50 Frs TTC 

790 Frs TTC 
120 Ers TTC 

690 Ers  TTC 
6 345 Ers TTC
6 345 Ers TTC 

; 

6 515 Frs 

2 990 Ers TTC 

3  550 Ers  TTC 
4 140 Frs TTC 
1 650 Ers TTC 

490 Frs TTC 
490 Ers TTC 

690 Frs TTC 
850 Frs TTC 

3  450 Frs  TTC 

3  950 Frs  TTC 

1 690  Frs TTC 
1 990  Frs TTL:

_. 

2 990  Frs TTC

4 490 Frs TTC 

4 690 Frs 

290 Frs TTC 
695 Ers TTC 

SOFTWARES JUSQU'À - 60% I... 
ABOVE DISC : 
SIDEKICK : 
SPRINT 1,5 (BORLAND) : 
QUATTRO (BORLAND) : 
FRAMEWORK : 
D BASE III+ : 
D BASE IV : 
SUPERCALC 4 : 
WORD 5 : 
EXCEL : 
WORKS : 
TURBO PASCAL 
TURBO BASIC : 

SOURIS • 

TAIWAN  
NEOS JAPON : 

DISQUETTES (PRIX PAR 100 PIÈCES) : 
DF/DD 5"1/4 Neutre : 
DF/DD 3"1/2 Neutre (USA) : 
HD/DF 5'1 1/4 - 1,2 Mo Neutre : 
HD/DF 3"I/2 - 1,44 Mo Neutre : 

MONITEURS • 
VIDÉO 

HERCULES  
COMPOSITE  

- ut. 
 

EGA 14" 
VGA 14,, 

IMPRIMANTES : 
CITIZEN 120D - 80Co1.120CPS : 
STAR LC10 - 80Co1.144CPS : 
KAITEC (Japon) - 132Co1.180CPS : 
SWIFT 24 - 80Co1. 24 AIG. 192CPS : 
HQP45 CITIZEN - 132Co1. 24 AIG. 200CPS : 

TR/386 - 16 : SOUTIER VERTICAL 
Unité centrale 80386 - 16 ez., carte mère Fabriquée par 

2 Mo Rarn ext. à 16 Mo, slots 32 bits, À slots 16 bits, 2 slots B bits), 1 carte contrôleur 2 

lecteurs et 2 disques durs, carte série 

	

ports) et parallèle, carte vidéo \/GP../E.GP,/ 

F-FERCULES/CGA, 1 lecteur 1,2 Mo 5"1/ 4) ou 1 ,44 

	

P"1 /2), 1 disque dur, 

alimentation 230W 131../FCC, clavier 1021 Peri • 

Livr
é avec MS-DOS 3,3 ou À,01. 

Pie TfC 

Avec 
40 Mo/28 ms 

Avec 120 Mo/23 ms 

Avec 150 Mo/18 ms 

Avec 330 Mo/18 ms 

Avec 670 Mo/16 ms 
2 olume) 

Moniteur en sus - 

lecteurs et 2 disques durs, carte série ports) et parallèle, carte vidéo 

 

AGA/EGA/  

YIERCUlES/CGA,1 lecteur 1,2 Mo 51/ À) ou 1,44 Mo P"1 /2), 1 disque dur, 

alimentation 250\N 1.31./FCC, clavier 1021 PsiE.R“ • livré avec MS -DOS 33 ou 44,01. 

Avec 40 Mo128 ms 

Avec 120 Mo/23 ms 

Avec 150 Mo/18 ms 

Avec 330 Mo/18 ms 

Avec 670 Mo/16 ms 
2 »,o1umes 1  

Moniteur en sus - 

LES PROMOTIONS DU MOIS 

PRIX Fil 

23.941,85 frs 

28.572,61 frs 

29.651,78 frs 

40.975,00 Frs 

49.334,53 frs 

28.395 Frs 

33.887 Frs 

35.167 Frs 

48.596 Frs 

58.511 Frs 

Unité centrale 80386 - 25 Ive, carte mère Fabriquée par 1NTEI. 

2 Mo Rani ex t. à 16 Mo, 
	

slots 32 bits, 5 slots 16 bits, 1 slots B bits), 1 carte contrôleur 2 

TR4/386 25 : BOITIER VERTICAL 

PRO( Hl 

45.929,0 frs 

51.100,00 frs 

52.310,00 Frs 

64.065,00 frs 

74.310,00 frs 

PRIX TfC 

54.472 Frs 

60.605 Frs 

62.040 Frs 

75 981 Frs 

88.132 Frs 



Unité centrale carte série ports et para\ e 
e, 

CGPelE.RCULES, 1 lecteur 5"1 / 4 - 1 2 Mo c. 
200\N 131../FCC, clavier 

Per( 102 touches 
—_ 	Couleur 

	

— chrome 	
EGP, 

	

l-lEiCUI.ES 	
11.289,23 Frs tg 

8.423,27 frs tg 	
02.99e,01c) 

) 12.664,23 frs tg 
15.02of,s li  

18.577,79 Frs NT 
18122 Fr$11C1 

19.68279 frs gl 
V2.3 384 frs11C) 

MAINTENANCE SUR SITE PAR TAS() 

S1.20 Mo NEC 

51 40 Mo NEC/28 ms 

NEC51 	
100 Mo i 23 ms 

St 
NEC 150 Mo/18 ms 

Livré avec 

BABY / 286 • 12 DESKTOP 

0286 - 10/12 
ez, 

512 Ko extensible à go sur carte mère Cle s

pots, 

• 
contrôleur 2 lecteu

- rs e 
2 disques durs, carte vidéo bi-mode 

3"1 /2 - ,44 INAo, 1 disque dur, alimentation 
DR-DOS 3,41. 

---Couieur 
vGP,  

11.85173 frs 	
\ 

oa o56ffs -gc)  

13.22673 frs 
05 687 FrsTIC ) 

19.189,79 frs 
HT 

U2.759 FrsliC ) 

20.294,79 frs 
HT 

C24.070 frsliC 

9 990 FrsTIC 

9.96111 flic 
0 81ah•s )  

15.636,79 frs 

oniteur 

carte série 2 ports ) et parallèle, contrôleur 2 lecteurs et 2 disques durs, carte vidéo IDi-mode 

16.741,79 fstII r 
18.545 FrslIC1 

19.856 FrsliC 

21 930 Frs 

SI 670 Mo/16 ms 
	

39.995,78 Frs 	

47.435 Frs 

Moniteur 
en sus - 

Multisync NEC 2A offre conditionnée à l'achat d'un Dynomit PC 4.230 fTIC 

TR2/386SX : BOITIER VERTI 
11311E 1 AN. 

Unité centrale 80386SX - 16 Mhz, 1 1,A0 extensible à i\Ao sur 

 C̀AL 
 mère CMS, slots, 

SI NEC 20 Mo 

SI NEC 40 Mo/28 ms 

SI NEC 120 Mo/23 ms 

NEC 150 Moll ms 

CGP./1-1ERCUI_ES, 1 lecteur 5"1 / 
	

1,2 Mo ou 3"1 /2 - 1,44 go, disque dur, clavier 1021 

mécanisme Cherry, DOS 341. — 

Pte te 

SI 330 Mo/18 ms 
	

35910 Frs 

10.560,70 frs 

12.000,00 frs 

17.318,72 Frs 

18.490,72 frs 

30.278,24 frs 

PRIX TIC 

12.525 Frs 

14.232 Frs 

20.540 Frs 

POUR LES DERNIERS PRIX CONSULTEZ NOTRE SERVEUR MINITEL AU 42 82 06 04. 

DYNAMIT COMPUTER fournisseur des plus grands comptes 
français: ministères, Banque Populaire, CNRS, facultés, 
grandes écoles,... 
IBM PC XT/AT : marque déposée d'International Business 
Machine Corp. 
INTEL : marque déposée d' INTEL Corp. 

RECHERCHONS : MONTEURS CÂBLEURS ( BEP ÉLECTRONIQUES ) 
+ TECHNICIENS ( BTS/DUT ) + TECHNICO-COMMERCIAUX ( BTS/DUT ) 

77, rue de Maubeuge - 75 010 PARIS - 
(angle avec la rue de Rocroy) - Métro Gare Du Nord - 
Tél.: 42 82 17 09/25 - Fax : 42 82 17 25 - Télex : 28 

l
I

a ma 
II 

 
DYNAMIT 
COMPUTER 

2 394 F CEFAN 

Je désire avoir plus d'informations sur l'article suivant : 

I Nom: 	  

Prénom: 	  

là  Profession: 	  

P  Adresse: 	  

DYNAMIT COMPUTER 
77, rue de Maubeuge -75010 PARIS 

Tél.: 42 82 17 09/25 
Fax: 42 82 17 25 

Télex: 282 394 F CEFAN 

SERVICE LECTEURS No 287  



HDM. AX 6-2 NEAT 20 MHz 

— 286, 20 MHz, 0 ws, 1 Mo RAM EMS, extensible à 8 Mo 
sur la carte. 

— Carte graphique VGA 800 x 600, sorties TTL et 
analogique. 

— Lecteur 3,5", 1,44 Mo Mitsubishi. 
— Disque dur 65 Mo 28 ms Mitsubishi, formaté RLL 

interleave 1 : 1. 
— Clavier 102 touches, alim. HDM 200 W. Manuels et 

MS DOS 4.01. 
— Moniteur VGA Philips 14" 3 CM 9609 

PRIX PROMO : 19900F TIC 

HD Micro Systèmes 

tème NOS, manuel d'installation et guide en 
français. 

PRIX : 3072F TTC  
Recherchons commerciaux de haut 
niveau et techniciens Hard et Soft 

SAUVEGARDES 
Je suis intelligent, fiable et flexible. 
J'enregistre, je lis, je stocke les données des dis-
ques durs sans distinction, sur des disquettes 5"1/4 
de 20 Mo de capacité. 

Mon temps d'accès de 60 millisecondes et mon 
taux de transfert interne de 2,64 Mo/seconde m'as-
sure la comparaison avec les disques durs. 

Mon contrôleur intégré avec interface SCSI me 
permet de communiquer directement avec le 
monde MACINTOSH comme avec l'environnement 
PC et compatibles. 

Lecteur 20 MEGA VERBATIM intelligent. 

Disques durs amovibles : 
20, 32, 40 Mo sous DOS 

à partir de : 3547F TTC  

RÉSEAUX LOCAUX PROFESSIONNELS 
Sous Novell et DOS norme Ethernet 

— RPTI 3000. carte 8 bits. 10 Mbs, livrée avec sys- 

Depuis 1984. Importateur assembleur. Grossiste. 
Solutions complètes. Installation sur site. 

— RPTI 2000, carte 16 bits, 10 Mbs, buffer 16 Ko 
RAM, compatible NE 2000 sorties BNC et DB 15. 
Livrée avec manuel d'installation et guide. 

PRIX : 4079F TTC  
Accessoires (câbles, prises, etc.) NC 

Conseil, installation, câblage, 
paramétrages, formation. 

Toutes les pièces détachées pour OEM 

Solutions complètes de gestion, 
comptabilité, PAO, traitements 

de texte, bases de données 

Assistance technique sur site 
de tous les micros compatibles IBM 

Audit et conseil pour installation 
existante ou en projet 

VPC, distributeurs, administrations, export : 
HD Microsystèmes 40, rue Jules-Ferry - 
92250 La Garenne-Colombes - France 
•̂. (1) 47 84 35 21 - Télex 614 260 F - 
Fax (1) 47 60 23 41 - Serveur (1) 47 81 62 65 

CNIT Paris La Défense 
Show Room 368 

INFOMART 
RESIDENT 

POUR PLUS 
D'INFORMATIONS  

& PROMOTIONS DU MOIS 
consultez notre serveur 

24 h sur 24 
(1) 47 81 



F TTC CARTES MÈRES 
20044 

11054 

8006 

5325 

3428 

1100 

386, 25 MHz 82385-25, 
mémoire cache 32 Ko 
avec 1 Mo-80 nS 
386, 25 MHz 0 ws 
avec 1 Mo-80 nS 
386 SX, 16 MHz, 0 ws 
avec 1 Mo-80 nS 
NEAT 286, 20 MHz, 0 ws 
avec 1 Mo-100 nS EMS 
286, 12 MHz, 0 ws 
avec 640 Ko-100 nS 
8088.8 MHz avec 256 K 

CARTES D'AFFICHAGE 
2123 VGA 16 bits, 1024 x 768, sor- 

ties TTL et analogique, ému- 
lation VGA, EGA, Hercules. 

1957 VGA 16 bits, 800 x 600 
1190 EGA 800 x 600 
463 MGP ou CGA 

CARTES D'EXTENSION 
MÉMOIRE 

819 	128 K courte pour AT sans RAM 
534 576 K courte sans RAM 
890 2 Mb pour XT/AT, 

«extended», sans RAM 
1009 2 Mb pour XT/AT, 

«extended», sans RAM 

CARTES 
D'ENTRÉE/SORTIE 
582 Multi 1/0 (1 //, 2 RS 232, 

1 option) horloge, joystick, 
contrôleur de drives avec 
câbles 

ni/1 A 
•1••••• Horloge calendrier JaLlycyal - 

dée par batterie 
297 	Extension joystick 2 ports 
196 Parallèle type Centronics 
952 Entrées/Sorties (8255), 

48 E/S 3 timers 

PROMOTIONS DU MOIS 
Moniteur 14" PHILIPS EGA 
couleur avec carte EGA 
Logiciel de jeu pour IBM (150 titres), 
à partir de 

8087-2 (8 MHz) 	  

Module RAM 1 Mo, x 9, 80 nS 	 

	3990F TTC  
	 150F TTC 

990F TTC 

1490F TTC 

VPC forfait port jusqu'à 5 kg. 60 F au-dessus, nous consulter. CR : port et frais en sus. 
Prix et caractéristiques modifiables sans préavis. Toutes les marques citées sont déposées. 

HD BOUTIQUE 42 42 55 09 
Télex 614 260 - Fax 47 60 23 41 
67, rue Sartoris - 92250 La Garenne-Colombes 
A 2 minutes de la Défense 

  

 

ouvert du lundi au vendredi 9 h 30-12 h 30 & 14 h à 19 h 
samedi fermeture à 18 h 

  

HDM AX 6 compatible IBM AT 
ELSE COMPUTER - 2.̀ 43 36 23 38 
47, boulevard Saint-Marcel - 75013 Paris 

- 80286, 12 MHz 
- 0 wait state 
- 512 K RAM 
- Carte EGA 
- port // 
- port RS 232 C 
- horloge-

calendrier 

PRIX 

1 2 990E nt 
CARTES CONTROLEURS 
344 de drives 360 K pour XT, 

avec câble 
463 de drives 360 K / 

1,2 Mo / 1,44 Mo 
N.C. Western Digital 
N.C. Adaptec 

1038 Compatible WD 1006. MFM. 
FD/HD, câble 

CARTE DE 
PROGRAMMATION 

N.C. EPROM, PAL. PROM, MICROS 

CARTES INDUSTRIELLES 
HQ POUR XT, AT, 386 

2361 DMPO5A 3 sorties D/A 12 bits 
2479 8 entrées ND 12 bits 1 mS/voie 
3760 DMP 11A, 8 entrées A/D, 

12 bits, 35 irS/voie 
3784 DMP 11B idem version 4/20 mA 
1991 DMP 12 conversion ND, 12 bits 

8 entrées différentielles 4-20 mA 
1991 DMP 13 conversion ND, 12 bits 

16 entrées différentielles 
1-4, 96 V 

1886 DMP 7, 16 sorties sur contacts 
relais Reed 

3072 DMP 14 thermocouple 
JTK BRS 

3320 DMP 8, 16 entrées isolées par 
opto-coupleur 

1991 PCL 720, 32 E, 325 timer 
1886 PCL 725, 8 E isolées, 

8 S sur relais 
2716 Lecteur de code barre 

IP(1.14141-1111à 

3191 Carte GPIB IEEE 488 
671 Option PASCAL ou C pour 

carte GPIB 
250 Carte prototype pour AT 
191 	Carte prototype pour XT 

1 001 DMP 17B carte 3 slots 
d'extensions AT carte prolon-
gateur de slot 

792 DMP 21B carte 3 slots d'ex-
tension XT avec carte prolon-
gateur de slot 

CARTES DE 
COMMUNICATION 
439 2 RS 232 (1 option) et 

pour AT 
891 	RS 422,1 port 

1186 RS 422, 2 ports 
291 	série RS 232, 2 ports 

(1 optionnel) 
1779 série RS 232.4 ports 

avec câble 
2135 série RS 232, 8 ports 

avec câble 
1175 Modem HDCOM V23, 

75/1200 retournable micro 
serveur compatible Hayes 

5871 Modem NIAGARA V21, 
V22 BIS, V23, V25 

8191 Modem AMAZONE 
2400 bauds V21, V22, V22 
bis, V23 prise V24 
PC BAVARD, répondeur et 
modem 

9477 SAMANTHA FAX, V27 

MONITEURS 
N.C. 12" et 14" composite TTL 

4140 14" Philips VGA 3CM 9609 
4377 14" Mitsubsihi, pitch 0.28 
N.C. Autres moniteurs 

CLAVIERS, SOURIS, 
SCANNERS 

582 Clavier 102 touches AZERTY 
368 Souris GM 6 

2965 Handy scanner 400 dpi 
avec OCR 

23602 Scanner couleur Epson 
400 dpi 

3547 Table à digitaliser 

LECTEURS, 
DISQUES DURS 

N.C. Lecteur Mitsubishi 
2361 Disque dur 31/2  20 Mo 38 mS 
4495 40 Mo 28 mS RLL, Mitsubishi 
8421 106 Mo, 31/2, 20 mS, Toshiba 

11860 162 Mo 16 mS ESDI 
2954 Business card 20 Mo 38 mS 

SAUVEGARDES 
8895 Interne KODAK 

à disquettes 20 Mo 
9963 Externe KODAK 

à disquettes 20 Mo 
N.C. Streamers 

IMPRIMANTES, 
ACCESSOIRES 

N.C. EPSON, MANNESMANN, TALLY 
N.C. DICONIX, MITSUBISHI 
N.C. Buffers, Dataswitch 
309 Listing 80 col. 11" 

(2600 feuilles) 
N.C. Préimprimés pour logiciel 

SAARI 

CONNECTIQUE 
N.C. Câbles, Gender Changer 

ALIMENTATIONS, 
BOITIERS 

623 150 W, HDM pour XT 
N.C. 5 autres types disponibles 
N.C. Boîtiers, 8 types 

DISQUETTES & BOITES 
DE RANGEMENT 

89 Boite rangement 100 disq. 51/4  
72 Boite rangement 70 disq. 31/2  
36 51/4  neutre OF, DD (boite de 10) 

107  31/2  neutre LW, DD (boite de 10) 
N.C. Verbatim Datalife 51/4, 31/2  

COPROCESSEURS, 
MÉMOIRES 

990 8087-2 (8 MHz) 
3072 80287-10 (10 MHz) 
4733 80387 SX (16 MHz) 
6274 80367-25 (25 MHz) 

42 41256, 100 nS 
54 41256, 80 nS 

416 Module 256 K,100 nS 
582 Module 256 K, 80 nS 

1649 Module 1 Mo, 80 nS 

LOGICIELS 
N.C. -- 10 % à - 30 % sur le 

prix conseillé 

LIBRAIRIE MICRO 
EXTENSIONS APPLE 

1250 Lecteur de disquettes pour Ile 
499 Carte 80 col. 64 Ko 

1900 Disque dur 20 Mo SCSI 
(dans l'état) 

Catalogue complet de nos 
produits sur simple demande 

POUR PLUS 
D'INFORMATIONS  

& PROMOTIONS DU MOIS 
consultez notre serveur 

24 h sur 25 

(1) 47 81 62 65 

- Lecteur 1,2 Mo Mitsubishi 
- Disque dur 20 Mo, 38 ms 
- Clavier 102 touches, alim. HDM 200 W 
- Moniteur Philips 14" EGA 

SERVICE LECTEURS N° 286 
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DIFFUSION DIRECTE 
12 Mhz 

512 Ko RAM ext. à 4 Mo 
Port série et parallèle 

Lecteur 1.2 Mo ou 1.4 Mo 
Disque 20 Mo interleave 1:1 

Clavier 102 touches 
Carte vidéo monochrome 
Moniteur monochrome 14" 

7.990 F Ti 

386 - 25 Mhz 

386 - 20 Mhz 
1024 Ko RAM ext. à 16 Mo 

Port série et parallèle 
Lecteur 1.2 Mo ou 1.4 Mo 

Disque 20 Mo interleave 1:1 
Clavier 102 touches 

Carte vidéo monochrome 
Moniteur monochrome 14" 

13.990 F TTC 

1024 Ko RAM ext. à 16 Mo 
Port série et parallèle 

Lecteur 1.2 Mo ou 1.4 Mo 
Disque 20 Mo interleave 1:1 

Clavier 102 touches 
Carte vidéo monochrome 
Moniteur monochrome 14" 

17.990 F TTC 

Option 
Disque 40 Mo 	 1.490 F TTC 
Disque 80 Mo 	 3.290 F TTC 
Disque 150 Mo 	 8.390 F TTC 
Carte et écran couleur EGA 	 2.790 F TTC 
Carte et écran monochrome VGA 	 1.590 F TTC 
Carte et écran couleur VGA 	 3.590 F TTC 

Portable 8086-10 
640 Ko RAM 
LCD CGA 
Lecteur 1.4 Mo 
2 ports série 
1 port parallèle 
Dimension A4 
Poids 3,4 kg 
Autonomie 3 h 

7.990 F TTC 

Portable 8086-10 
1 Mo RAM 
LCD CGA 
Lecteur 1.2 Mo 
Disque 40 Mo 
2 ports série 
1 port parallèle 
Poids 5,5 kg 
Autonomie 3 h 

25.990 F TTC 

OFFRE SPÉCIAL RÉSEAU LOCAL 
Carte ETHERNET 
Compatible WD8003E 
Conforme IEEE 802.3 spécification Ethernet 
Livrée avec drivers Novell netware 2.0a, 2.1, 2.11, 
2.12, 2.15, 3Com 3 + share. 

Package complet pour 4 Postes 
4 cartes réseau Ethernet 
1 gestionnaire de réseau local 
Assistance téléphonique gratuite pour une période 
d'un an. 
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2.290 F TTC 

Add-on carte Moniteur et disque 

9.990 F TTC 

Imprimante et boîtier 
Carte VGA 	  1.490 Monochrome 14" 	 990 Citizen 120-D 	  1.590 
Carte EGA 	  890 Monochrome VGA 	 1 490 Citizen MSP-15E 	  3 390 
Carte CGA 	  390 Couleur EGA 	  3 190 Citizen HOP-45 	  4 990 
Carte MGA 	  390 Couleur VGA 	  3 490 Star LC-10 	  1 990 
Carte EMS AT 	  990 Couleur multisyn 	 4.590 Boîtier XT + alim 	  790 
Carte EMS XT 	  890 Disque 40 Mo 28 Ms 	 3.590 Boîtier baby + alim 	  950 
Carte série et // 	 390 Disque 80 Mo 28 Ms 	 5.390 Tower + alim 	  1750 
Souris 	  390 Disque 150 Mo 18 Ms 	 8.990 Clavier 102 touches 	 390 

I S M 
48, boulevard des Batignoles, 75017 Paris. Tél. : 42.94.16.11 - Fax : 42.94.16.05 - Métro : Rome 



Pour commander 
ou vous renseigner appelez le : 

(1) 47 28 62 90 
Fax : ( 1 )  47 28 62 89 
Télex : MBI 290266 

CONDITIONS D'ACHAT : Matériel garanti de 6 mois à 5 ans 
par leur constructeur. Livraison en 48 h, Io plupart des produits 
étant en stock. CB acceptées, contre R avec supplément. Les prix 
sont donnés départ Suresnes pour paiement comptant. Frais de 
port sur la France métropolitaine 55F (65,23TTC) pour toute cons. 
monde inférieure à 1500 F, 150 FHT pour toute commande de 
1500 F à 5 000F, 250FHT au delà. Nous téléphoner pour les cons 
mondes pour l'étranger. Le matériel livré est assuré par nos soins 
17 '., indicatifs modifiables sans préavis. Toutes les marques citées 
sont deposées. 

doute la moto el due 	I  Recevez 
-1. 	gratuitement 

o notre catalogue 
complet, 
en retournant ce coupon a : 

Prix public Prix Techno Prix T.T.C. Prix public Pax 'redus° Prix T.T.C. 
MICRO-ORDINATEURS PORTABLES ILL H.T. CARTES DE COMMUNICATION / RÉSEAUX H.T. 

COMPAQ SLT 286-20 	  33 950 Consulter NOVELL NE 1000 / 8 bits / Ethernet 	 3 900 1 990 z 360,14 
TOSHIBA 1200 F8, 80086, 2 lecteurs 	 13 950 Consulter NOVELL NE 2000 / 16 bits / Ethernet 	 4 900 2 390 2 834,54 
TOSHIBA 1600 AT, 12 Mhz, 20 Mo 	32 950 Consulter IRMA 3, DCA, émulation 3270 	 6 700 4 990 5 918,14 
VICTOR 286 P, AT, 10 Mhz, 30 Mo 	24 990 19 990 23 708,14 IDEA COM 5251, Idéo 	  6 900 5 500 6523,00 

MICRO-ORDINATEURS DE BUREAU TOPS PC, logiciel 	  NC 1 390 1 648,54 

PCA/12 - SL-20, 640 Ko RAM, DD 20 Mo 	 10 540 9 820 11 642,52 CARTES MODEM ET FAX 
PAC/I 2 - I, Unité centrole AT avec 1 réceptocie 	14 966 11 520 13 662,72 KORTEX 1200 A + KXCOM3 	  2 890 3 427,54 
VICTOR V286 C, 30 Mo, écran mono 	 19 990 15 900 18 857,40 OUTEC 1200 	  2 280 1 890 2 241,54 
TANDON 386, 20 Mhz, 40 Mo 	30 685 Consulter NIAGARA 1200 + MYCOMM, PNB 	 4 950 2 990 3 546,14 
COMPAQ DESKPRO 386 S, 20 Mo, 16 Mhz.. 28 950 Consulter AMAZONE 2400 + MYCOMM ISYNDASYNCI-8, PNB 6 950 5 360 6356,96 
COMPAQ DESKPRO 386 E, 40 Mo, 20 Mhz . 41 950 Consulter SAMANTHA FAX, PNB, 24000 Bps 	 8 950 6 980 8 278,28 
SAMSUNG 6500/2, AT, 20 Mo, 10 Mhz 	 16990 Consulter UTILITAIRES / O.S. 
DISQUES DURS OS/2 IBM VI .1 VA 	  ND 1 990 2360,14 
Disque 42 Mo, Seagate ST 251 	 4 230 3 170 3 759,62 DESKVIEW, QUATERDECK (Multitâches) 	 1 890 1 195 1417,27 
Kit disque dur 140 Mo, Micropolis 	 16 200 11 900 14 113,40 NORTON ADVANCED, V 4.5, VA 	 1500 820 972,52 
FILE CARI) 20 Mo, Western Digital 	 374095  
FILE CARI) 40 Mo, Western Digital 	

 40 
 

2 595 
3 395 

3 077,67 
4 026,47 

lAPUNK 3, VA 	  
PC TOOLS DE LUXE, V 4.3 VF 	  

1 580 
717 

1 090 
580 

1 292,74 
687.88 

HARD CARD 40 Mo, 25 ms, Plus develop. 	 9 950 6 900 8 183,40 CONCURRENT DOS, Digital Research 	 3 540 2 790 3 308 94 

LECTEURS / SAUVEGARDES SGBD 
KIT LECTEUR 3 1/2, 720 KO, Citizen   	ND 990 1174,14 RAPID FILE, Ashton Tate, VF 	  2 490 1 980 2 348,28 
LECTEUR EXT. 5 1 /4, 720 Ko pour PS 30 à 80, CMS ND 2 690 3 190,34 dBASE fV, Ashton Tate, VF 	  8 450 6 390 7 578,54 
CD ROM PHILIPS 	  ND 6 950 8 242,70 FOX PRO, Fox Software, VF 	  8 950 6 710 7 958,06 
ARCHIVE 40 Mo, interne pour XT/AT 	4 2 990 3 546,14 QUICKSILVER, Wordtech, VA 3.0 	 8 500 4 350 5 159.10 98500 
EVEREX 40 Mo, interne pour XT/AT 	

7 	0 
 5 900 6 997,40 NANTUCKET, VA 	  ND 4 990 5918,14 

SYSGEN SAUVEGARDE 40 Mo, externe pour XT/AT ND 5 900 6997,40 OMNIS QUARTZ, Awore, VF 	  6 900 4 990 5918,14 

PÉRIPHÉRIQUES DE CAO / DAO PARADOX 2, Borland, VF 	  7 900 5 650 6 700,90 

LOGIMOUSE C9, Logitech 	 840 690 818,34 TRAITEMENTS DE TEXTE / TABLEURS 
SUMMASKETH 1201, 30 x 30, Summagraphics 6 450 4 990 5 918,14 TION 02.0 	  EVOLU 4 450 3 560 4 222,16 
SCANMAN 	Logitech, scanner à main, 400 Dpi 3 390 2 590 3 071,74 SPRINT V.I.5, Borland, VF 	  2 450 

1 
760 2087,36 

SCANNER CA/IX -12F, 32 tons 	 .11900 9 380 (1124,68 TEXTOR V, 5.0, Talor, VF 	  3 950 2 960 3 510,56 
TRACEUR GRAPTEC MP 4100, A3, 8 plumes ... 9 700 7 900 9 365,40 WORD 5, Microsoft, VF 4 450 2 990 3 546,14 
TRACEUR HP 7440, A4, 8 plumes 	 11720 9 600 11385,60 LOTUS 1.2.3., VF, V. 3.0 	  4 990 3 690 4 376,34 
TRACEUR HP 7475. A3, 6 plumes 	14 980 12 280 14 564 08 EXCEL PC. Microsoft VF 4 957 3 490 4 139 14 

IMPRIMANTES MATRICIELLES LOGICIELS DE C.A.O. 

NEC 2200, 24 aiguilles, 168 cps 	 4 496 3 200 AUTOCAD, V. 10.0, Autodesk, VF 	 35 200 27 500 32 615,0 
SWIFT 24, 24 aiguilles, 190 cps, 80 col. 	4 490 3 550 4 21030 DESIGN CAD, 3D, VF 	  4 950 3 750 

- 
4 447,50 

NEC P7 +, 24 aiguilles, 220 cps, 132 col. 	 9 450 6 950 8 242,70 GENERIC CAD N3, VF, V. 1.1 I 	 3 990 2 990 3 546,14 
EPSON FX1050, 9 aiguilles, 180 cps, 136 col. 7 290 5 190 6 155,34 ORCAD / STD III, VA 	  8 090 6 400 7 790,40 
EPSON LQ 1050, 24 aiguilles, 180 cps, 136 cd.. 9 550 7 490 8 883,14 LOGICIELS GRAPHIQUES STAR LC 10CLR, 9 aig, 120 cps,80 col., couleur 3 280 2 620 3 107,32 
EPSON 1.0 2550, 24 oig, 136 col 	15 200 10 600 12 571,60 COREL DRAW, VF 	  7 950 6 360 7  542,96 

HARVARD BUS GRAPHICS, PFS, VF 	 4 950 3 700 4 388,20 IMPRIMANTES JET D'ENCRE / LASER 
CLIPART SERIES, (le volume) 	  ND 600 711,60 

DESKJET,Hewlet Packard 	 6 450 5 160 6 119,76 IN A VISION, Micrographix, VA 	 4 950 3 690 4 376,34 
PAINTJET, Hewlet Packard, couleur 	 12 925 10 880 12 803,68 DESIGNER, Micrographix, VA 	  ND 4 850 5752,10 
DICONIX 150, portable, 80 col., 240 cps 	4 200 3 360 3984,96 DRAW PLUS, Microgrophix, VF 	 3 950 2 990 3 550,92 
HP LASER JET SII, 8 p/mn, 512 Ko 	 19 990 15 900 18857,40 LOGICIELS DE P.A.O. OPTION POSTCRIPT, pour LASER JET 	ND 7 990 9476,14 
NEC LC 890, 8 p/mn, poscript 	  34 750 25 990 30824,14 PAGEMAKER, V 3.0, Aldus, 1/F 	 8 100 5 690 6748,34 

VENTURA, V. 2.0, XEROX, VF 	  8 950 6 650 7 886,90 MONITEURS 
GOSCRIPT, Emuloteur Poscript 	  2 695 2 150 2 549,90 

MULTISYNC 3D, NEC, 1024 x 768 	6 950 4 990 5918,14 FINESSE, logitech 	  2 000 1 650 I 956,90 
MULTISSYNC 5 D, NEC, 20"/l280 x 1224....27800   20 150 23 897,90 GEM PRESENTATION TEAM, Digital Research .. 4 690 3 690 4 376,34 
MULTISYNC XL, NEC, 20 ", EGA, VGA 	24 eoo 17 900 21 229,40 

LOGICIELS DE COMPTABILITÉ 
SAMSUNG MP5671C, A3, mono 
avec carte 1096 x 1048 	  10990 8 390 9950,54 CIEL COMPTA GESTION 	  975 740 877,64 
LASERVIEW PLUS, 19 ", 1064 x 1200 	26 900 21 500 25 499,00 ORDICOMPTA JUNIOR, V 2.0 	  1995 1 495 1773,07 

EBP COMPTA 	  1490 1 160 1 375,70 CARTES GRAPHIQUES 
COMPTA SAARI MAJOR 	  14 250 11 200 13 283,20 

DESIGNER VGA 800, Orchid, 800 x 603 + VGA 3 490 2 300 272780 LANGAGES / oins DE DÉVELOPPEMENT PRO DESIGNER VGA Orchid 	  4 390 3 490 4 139,14 
PARADISE VGA +, 800 x 600 + VGA 	NO 2 750 3 261,50 HIGH SCREEN IV, PC Soft 	  4 990 3 950 3368,24 
GENOA 5100, 800 x 600 + VGA en 512 x.512 4 100 2 090 2 478,74 C ASYNCH MANAGER, Blaise, (gestion Port com.) ND 1 490 1764,14 

PARADISE 8514 A 512K 1024 x 768 	ND 3 400 4 032,40 B TRIEVE Novell, création fichiers 	 ND 1 990 2 360,14 
TURBO C, V. 2.0, Borland, VF 	  195 1 090 1292,74 CARTES MÉMOIRES 
TURBO PASCAL, V. 5.0, Borland, VF 	 I 495 1 090 1 292,74 

INTEL ABOVE PLUS, 512 Ko ext. à 2 Mo 	5 490 
ORCHID RAMQUEST EXTRA, PS 50/60/80, 

3 990 4 	732.14 TURBO C PRO, Borlond, VF 	  
QUICK C, V. 2.0, Microsoft, VF 	 

2 995 1 ,9905 2 295 
1 090 

2 721,8' 
1292,74 

1 Mo ext. à 8 Mo 	  870' 6 350 7 531,10 C COMPILER, V. 5.1, Microsoft, VA 	 4 490 3 390 4020,54 
RAMPAGE PC/XT, 256 Ko ext. 2 Mo 	 2 650 3 142.90 C ++V 2.0, Zortech 	  1995 1 595 I 891,6" 
BOCARAM AT +, 0 Ko ein. à 8 Mo 	 ND 1 590 1 885,74 UNIX 386 / IX, Interactive 	  ND 5 900 6 997,40 

des délais rapides... 
battables... 
à votre service 

VICTOR V86P/20Mo 
Portable 80086 / 10 Mhz 

avec disque dur 20 Mo 
512 Ko, écran LCD 

double Twist 

12 790 F HT 
(15 168,94 F TTC) 

SC»84Bt + (AUE FAX 
Ensemble cone lékkope 

IScenantha Fox de PNBI 

modern19600 bpslet scanner 

1FlIC 3000 ou format A4 

12 990 F HT 
(15406,14 F TTC1 

VGA WONDER 
256 Ko 

Cale VGA Wonder et saris 
(I(GA/ECi/CCiilliDA)16 bits 
lotie résobion 1024  x 768 

Oplion à 512 Ko 
850 F HT 

(3380,10 F TTC} 

HP LASERJET II P 

Imprimante Laser dp/rer 
512 Ko, 300 do( 

Maintenance sur ute 
gratuite Ix 1.1e année 

11 200 F HT 

TECHNO - DIRECT 
6, Bd HENRI SELLIER, 92150 SURESNES. 

MS 02-90 

NOM: 	  
PRENOM - 	  
SOCIETE : 	  
ADRESSE • 	  
	 CP • 

VILLE :  	  



Spécialisée dans les effets spéciaux des films à grand 
spectacle, Industrial Light and Magic, filiale de Lucas 
Film, a choisi l'image de synthèse pour réaliser le pseu-
dopode d'Abyss. Six mois de travail ont été nécessai-
res. En finale, ce sont de nouvelles notions qui sont dé-
sormais intégrées à la panoplie des trucages par 
ordinateur. 

LES EFFETS SPECIAUX 
DE LUCAS FILM 

EDIGE 	 

H
abitué au merveilleux des 
films à grand spectacle, le 
spectateur sait toujours s'en-

thousiasmer. Mais les critiques 
sont-ils blasés au point de ne pas 
avoir salué les effets spéciaux du 
film Abyss, et notamment le pseudo-
pode gélatineux qui tente d'entrer 
en contact avec les humains enfer-
més dans la base sous-marine 
Deepcore ? La raison en est peut-
être que, depuis 2001 Odyssée de 
l'espace, la perfection est devenue 
quotidienne. Mais d'autre part, il 
existe, dans les médias consacrés 
au cinéma, une profonde mécon-
naissance de l'état de l'art de l'infor-
matique graphique. Ses problèmes 
et ses limitations restent encore 
confidentiels. Les sociétés comme 
Lucas Film ou ses filiales ne cher-
chent pas à se mettre en évidence. 
Leur avance technique se porte  

mieux à rester discrète. En dehors 
de quelques spécialistes fascinés 
par leur domaine, qui réellement 
presse les difficultés rencontrées 
pour produire ces images ? 
De la qualité de la substance gélati-
neuse aux gouttes d'eau qui coulent 
doucement le long du pseudopode, 
tout sort de l'ordinateur, y compris 
la qualité de l'éclairage et le motion-
blurr, cette technique intégrée à de 
très rares logiciels qui s'efforcent de 
recréer les imperfections propres à 
la caméra. Cette dernière produit de 
légers effets de flou lorsqu'elle filme 
des scènes en mouvement. Les ef-
fets traditionnels réalisés sur ordi-
nateur sont parfaitement précis et 
nets. En conséquence, ils ne pas-
sent pas, ils ne s'intègrent pas réel-
lement en incrustation dans une 
scène réelle. Ici, le logiciel incorpore 
le rendu correspondant aux imper- 

fections propres aux techniques ci-
nématographiques. D'où un réa-
lisme saisissant, qui n'est plus 
hypothéqué par sa propre perfec-
tion et qui devient désormais un élé-
ment stabilisé de la panoplie des ef-
fets spéciaux. 

Un effet : six mois 

Dans Abyss, un sous-marin nu-
cléaire s'est abîmé en équilibre ins-
table au-dessus d'une fosse océani-
que profonde. Une équipe de 
sauveteurs doublée d'un groupe de 
militaires SEAL (commandos Sea 
Air Land) s'efforcent de récupérer 
les ogives nucléaires. Chacun 
ignore la présence proche d'une 
race extra-terrestre effrayée par la 
possibilité d'une explosion atomi-
que. Au milieu de leurs difficultés, 
les humains découvrent un pseudo-
pode gélatineux qui semble essayer 
d'entrer en contact avec eux et qui 
mime amicalement leurs visages 
jusqu'à ce qu'un militaire, débous-
solé par les effets de la pression, ne 
tente intempestivement de le dé-
truire. Cette scène est la seule qui 
fasse appel à l'informatique graphi-
que. Elle a exigé six mois de travail 
intensif et une réévaluation de l'état 
de l'art. 
Le réalisateur, Jim Cameron, ne 
souhaitait pas d'images de syn-
thèse, jugées trop chères et dange- 

reuses pour les délais. Avec une ré-
putation de lenteur dans la 
réalisation, doublée d'une absence 
de souplesse pour apporter des mo-
difications, l'image de synthèse 
avait mauvaise réputation. Cameron 
désirait en outre pouvoir réaliser 
des changements réellement rapi-
des dans le scénario, au dernier mo-
ment si nécessaire. Finalement, 
après que les spécialistes eurent 
apporté toutes les garanties, la 
scène fut réalisée dans les studios 
d'ILM à San Rafael. Des bandes 
étaient envoyées par coursier ra-
pide et Cameron répondait par fax. 
Certaines modifications ne deman-
daient pas plus d'une journée. Il 
avait donc le résultat le lendemain 
ou le surlendemain. 
Pour réaliser ces effets spéciaux, 
ILM a utilisé des stations Silicon 
Graphics Iris 4D/70G et 4D/80GT 
avec le système d'animation Alias/2, 
une machine Pixar équipée du Ren-
derman, et un ensemble d'outils et 
boîtes à outils divers, plus des péri-
phériques, notamment des scan-
ners. Pourquoi Alias 2 ? Parce que 
le système utilise des patches au 
lieu de polygones. Un polygone uti-
lise des segments de droites tandis 
que le patch, défini mathématique-
ment, accepte d'intégrer des cour-
bes, permettant des effets meilleurs 
car plus harmonieux. Le Renderman 
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de Pixar a été choisi pour sa grande 
souplesse de définition des qualités 
de traitement de la lumière, réflexion 
et réfraction (principalement la spé-
cularité), ainsi que pour l'option, ca-
pitale, de motion-blurr. Des spécia-
listes d'ILM tel Mark Dippé ont eux-
mêmes développé des routines 
permettant d'obtenir ce que les pa-
ckages ne donnaient pas d'origine. 
C'est à Dippé que l'on doit la qualité 
du bosselage du pseudopode et la 
réflection de la lumière qui vient des 
plafonds mais que le spectateur ne 
voit pas. 

Cyberware Echo•Data 

Pour mimer la tête de l'acteur sur le 
pseudopode, ILM a utilisé le Cyber-
ware Echo-Data 3D, déjà présenté 
au Siggraph d'Atlanta en 1988, et 
souvent utilisé en chirurgie esthéti-
que. Le Cyberware est un scanner 
qui tourne autour du buste et de la 
tête d'une personne simplement as-
sise sur une chaise, et qui en capte 
les données sous forme de points x, 
y, z, donnant un résultat en fil de fer 
qu'il s'agit ensuite d'habiller. Les 
données ont été transmises à un PC 
et, toujours grâce à un logiciel écrit 
par Dippé, traduites de façon à être 
utilisables par les autres logiciels. 
Les images obtenues étant stati-
ques, le mouvement du sourire du 
pseudopode a été obtenu par inter- 

polation entre les différentes images 
fixes. Cameron avoue avoir été très 
satisfait par le résultat : « C'est 
exactement comme cela que j'imagi-
nais le « pode », mais je ne pensais 
pas qu'il serait possible d'obtenir 
cette qualité de réalisme. C'est nou-
veau pour nous, d'autant que nous 
ne sommes pas habitués à l'inter-
vention de l'ordinateur. » 
En outre, la gestion de scénario a 
été réalisée sur Macintosh, avec des 
disques durs de 140 et 160 Mo sur 
lesquels étaient stockés les roughs 
et les croquis des différentes scè-
nes. La préproduction a beaucoup 
gagné à utiliser ces PC car la batte-
rie de logiciels, de la gestion de scé-
nario aux modélisations rapides 3D 
des accessoires, a permis de ga-
gner du temps, d'aller plus loin dans 
la précision et d'éviter des erreurs. 
Les fonctions de rotation dans les 
trois dimensions des accessoires tel 
le sous-marin ont permis de mieux 
visualiser les meilleurs angles de 
prise de vues. Certaines scènes 
n'ont pas été tournées parce qu'il 
était évident qu'elles ne rendraient 
pas aussi bien que prévu. «Pour 
sortir les croquis et les roughs, nous 
avons utilisé une imprimante cou-
leur Tektronix 4693D à 300 points 
par pouce, plus une imprimante, 
Tektronix, possédant plusieurs ni-
veaux de gris. Nous avons utilisé les  

dessins originaux réalisés à la main 
pour les entrer dans le Mac à l'aide 
d'un scanner. Nous avons ajouté 
des couleurs à l'aide du SuperMac's 
Pixel Paint. Les fichiers, au format 
Tiff, étaient faciles à manipuler. La 
prévisualisation des scènes a été 
d'un intérêt capital gain de temps 
et d'efficacité. Exemple typique, les 
modifications ont été apportées sur 
les dessins plutôt que sur les ma-
quettes. » 
David A. Smith, auteur du jeu « Co-
lony », a également développé pour 
ILM un logiciel de simulation en 
technique fil de fer, permettant d'ob-
tenir une bonne idée des scènes à 
tourner. La base Deepcore a été 
modélisée en 3D, puis le calcul des 
meilleurs angles de prise de vues a 
été réalisé à partir de cette version 
fil de fer, suffisante pour donner une 
idée générale, et surtout permettant 
un déplacement et une simulation en 
temps réel. Cette prévisualisation, 
avant même de construire la base, a 
permis d'économiser des dizaines 
de milliers de dollars, c'est-à-dire de 
rentabiliser très largement l'achat 
des ordinateurs et des périphéri-
ques. 300 Mo étaient stockés en 
permanence, d'une part parce que 
les dessins 2D et 3D prenaient de la 
place et, d'autre part, parce que per-
sonne ne voulait rien jeter. Com-
ment sauvegarder 300 Mo chaque  

jour ? Personne ne le faisait. Et mi-
raculeusement, malgré les condi-
tions d'humidité et de chaleur du 
tournage, réalisé dans une ancienne 
centrale atomique désaffectée, tout 
s'est bien passé. La prochaine fois, 
l'équipe d'ILM se propose d'envisa-
ger un stockage quotidien sur dis-
que optique numérique et d'optimi-
ser logiciels et équipements. Car 
durant le tournage d' Abyss, pour 
beaucoup des participants, il s'agis-
sait d'une première expérience de 
l'utilisation intensive et quotidienne 
des PC. 
L'industrie cinématographique 
prend peu à peu conscience que la 
micro-informatique fait gagner du 
temps, évite des erreurs, enrichit les 
idées, favorise leur réalisation dans 
de bonnes conditions. En outre, elle 
est disponible en permanence, pour 
un volume tout à fait acceptable et 
des contraintes qui vont en dimi-
nuant proportionnellement à la sor-
tie des nouveaux logiciels. Les infor-
maticiens d'ILM, menés par M. 
Knoll, ont quant à eux profité du 
tournage pour mettre au point un 
nouveau logiciel, PhotoShop, qui 
sera distribué courant 1990 par 
Adobe Systems sur Macintosh. Non 
seulement l'informatique économise 
de l'argent, mais encore, chez ILM, 
elle en fait gagner. ■ 

J. de S. 

Février 1990 
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I I ne faut pas oublier qu'Unix est 
d'abord un produit universitaire 
dont l'élaboration et tout le tra-

vail de recherche furent dans un 
premier temps menés au sein de 
l'enseignement. Depuis quelques 
temps, Unix connaît un succès 
grandissant, tant en micro-informa-
tique que sur les minis et les gros 
systèmes. Du monde universitaire, 
le système est passé au monde in-
dustriel. Et plusieurs éléments sont 
là pour expliquer ce phénomène. A 
côté des qualités intrinsèques 
d'Unix, il faut tenir compte de tou-
tes les générations de jeunes ingé-
nieurs qui viennent de l'école et qui 
donc ont une très bonne appréhen-
sion d'Unix. Cela renforce le phé-
nomène de mode. 
Toutefois, les qualités propres du 
produit sont là. La portabilité 
d'Unix est un atout indéniable, qui 
explique aussi le développement 
qu'il connaît. A un moment où la 
tendance est à l'ouverture et à la 
communication entre des machi-
nes de constructeurs différents, 
tout ce qui contribue à normaliser 
et à stabiliser les échanges est le 
bienvenu. C'est le mouvement de 
standardisation qui a lieu en micro 
et qui est aujourd'hui inévitable. 
Enfin, Unix est réellement disponi-
ble, ce qui n'est pas le cas de tous 
les OS multitâches pour micro. En 
fait, la plate-forme matérielle 
passe au second plan avec Unix. 
Une fois que le choix s'est porté 
sur ce système, l'aspect hardware 
n'intervient que pour des considé-
rations de puissance ou de modu-
larité, liées par exemple au nombre 
de postes à connecter. 

Michel Tarlowski 
Responsable Formation Unix 

Chambre de commerce 
et d'industrie, 

Val-d'Oise, Yvelines 

u nix sur micro répond à plu-
sieurs besoins : station de 
travail, serveur de réseau, 

« mini-ordinateurs sur PC... Autant 
d'activités qui peuvent justifier le 
recours à Unix. Deux facteurs sont 
en mesure de satisfaire les atten-
tes des utilisateurs : universalité et 
ouverture. C'est en effet le dénomi-
nateur commun des sites hétéro-
gènes; du micro au mainframe, 
Unix est disponible sur tous les 
maillons de la chaîne. L'ouverture, 
c'est fournir un système standar-
disé certes, mais qui permet en ou-
tre de récupérer l'existant. Malgré 
tout l'intérêt que les utilisateurs 
peuvent avoir à l'égard d'Unix et 
l'importance qu'ils lui accordent 
pour les années à venir, on ne peut 
pas imaginer que ces derniers op-
tent délibérément, et sans y regar-
der à deux fois, pour un système 
sans avoir de garanties. Unix est 
actuellement en position de force 
dans un environnement mouvant 
où il faudra rapidement faire des 
choix déterminants pour l'avenir. 
Alors Unix sur micro, mais peut-
être pas tous azimuts. A terme, 
Unix trouve sa place sur des sec-
teurs applicatifs assez haut de 
gamme. Je ne pense pas que l'on 
trouve, en standard, Unix sur tous 
les micros. Il y aura un pourcen-
tage élevé de machines Unix, mais 
il existera encore des micros avec 
des OS plus «légers » sur des pos-
tes de productivité individuelle. Il y 
a aussi des adaptations telles que 
Xenix qu'il faut suivre de très près. 

Jean•Luc Sigonney 
Responsable du marketing 
produits de la plate-forme 

logicielle 
Olivetti 

Aujourd'hui, Unix ne reste pas 
uniquement sur les marchés 
traditionnels qu'on lui 

connaissait jusqu'à présent. A côté 
des applications scientifiques ou 
de gestion apparaissent d'autres 
domaines et une autre façon de 
concevoir l'informatique. C'est 
d'une part le fonctionnement en 
multiposte et d'autre part le rôle fé-
dérateur que peut jouer Unix dans 
un environnement hétérogène. 
Il devient possible de faire fonc-
tionner un 386 haut de gamme avec 
une trentaine de terminaux 
connectés pour organiser une ges-
tion répartie de ressources tant 
matérielles que logicielles, en par-
ticulier au niveau des données. A 
l'autre extrémité, une petite struc-
ture ayant besoin de trois postes 
de travail peut opter pour une solu-
tion Unix avec deux postes de type 
terminal. Les standardisations, au 
niveau du noyau et du shell Unix 
mais aussi en matière de communi-
cation, permettent d'aller plus loin 
et de dépasser les traditionnels 
domaines d'application de ce sys-
tème d'exploitation. En acceptant 
les normes réseau de la micro et 
les affichages graphiques en X, 
Unix devient un acteur à part en-
tière de la micro. Il est appelé à 
jouer un rôle fédérateur entre des 
machines MS-DOS, OS/2, VMS... 
La question qui peut encore se po-
ser est de savoir s'il faut opter pour 
Unix ou pour OS/2. Quand OS/2 est 
sorti, il était dépourvu d'une biblio-
thèque de logiciels conséquente, 
et c'est un peu la situation d'Unix à 
l'heure actuelle. La confirmation du 
standard que peut représenter 
Unix passe nécessairement pas un 
renforcement applicatil 

Gérard Santraille 
Directeur Marketing 

Top-Log, distributeur SCO 

L a micro-informatique connaît 
actuellement une très nette 
évolution dans trois direc-

tions. Il y a d'une part le domaine 
des applications multipostes ; 
d'autre part, les micros connectés 
poursuivent leur croissance ; enfin, 
il existe le domaine de la station 
technique, utilisée en CAO bien 
sûr, mais aussi sur d'autres cré-
neaux applicatifs tels que le calcul 
scientifique par exemple. Jusqu'à 
présent, la micro a travaillé autour 
d'un standard unique qui est MS-
DOS et qui représente un dénomi-
nateur commun pour l'ensemble 
des applications sur micro. L'évo-
lution dans les trois directions qui 
ont été évoquées précédemment 
implique la mise en place d'un nou-
veau standard pour ces nouveaux 
besoins. 
On peut envisager que demain 
coexistent MS-DOS pour le mono-
poste indépendant et d'autre part 
Unix et OS/2. L'offre IBM, avec 
OS/2, est cohérente et donne une 
clé d'accès à l'architecture SAA, 
c'est-à-dire à des communications 
unifiées et pertinentes. D'autant 
que SAA, qui est un concept IBM, 
reste ouvert et peut être adopté par 
d'autres constructeurs. Et au-
jourd'hui, il existe beaucoup de 
constructeurs qui s'intéressent à 
OS/2. 

Jean-Louis Santacruz 
Directeur réseau AIX 

IBM France 

UNIX SUR MICRO, POUR QUOI FAIRE ? 
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RENDEZ-VOUS 
AU FORUM PC 
STAND 2D 710 

VERSION RESEAU 
La version réseau de TETRACOM permet 
de connecter jusqu'à 200 postes de travail 
sur une même carte de communication en 
réseau sous Ms-Dos. 
- Les fonctionnalités de TETRACOM réseau 
sont identiques à celles de la version mono-
poste. 

Prix public : 27500 F H.T. 
pour 5 postes de travail. 

1900 F H.T. 
par poste supplémentaire. 
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L'OUTIL DE CONVERSION 
TEXTES ET GRAPHIQUES 

Avec DIRCONV, la communication de don-
nées d'un logiciel à un autre devient un jeu 
d'enfant : quel que soit votre logiciel de 
traitement de texte ou de graphique, 
DIRCONV convertira les fichiers entre eux 
en conservant les informations qu'ils 
contiennent : 

- Conservation immédiate de tout type de 
texte ou de graphique avec conservation 
de la présentation et du format d'origine. 

- Contrôle total du processus de conversion 
avec la possibilité de visualisation, d'impres-
sion et de retraitement des documents 
avant et après conversion. 

- DIRCONV est un produit évolutif qui 
s'étoffera au fur et à mesure de la mise sur 
le marché de nouveaux logiciels ou de nou-
velles versions par les principaux éditeurs. 

- Comme tous les produits de BVRP 
Software, DIRCONV est basé sur une ergo-
nomie moderne, comporte une aide en 
ligne et est accompagné d'une documenta-
tion concise et agréable à lire. 

Prix public :  1900 F H.T. 

LA COMMUNICATION 
TELECOPIE 

FAXCOM, c'est le nouveau produit BVRP 
Software pour la communication de vos 
télécopies à 9600 Bauds : 

- Editeur graphique intégré pour la gestion 
des fonds de page à l'émission et le mélan-
ge de données textes et graphiques. 

- Interface directe avec les principaux logi-
ciels de traitement de texte et de gra-
phique du marché. 

- Composition automatique du numéro des 
correspondants à partir d'un fichier annuai-
re pour faciliter la gestion des listes de dif-
fusion. 

- Emission et réception de télécopies en 
tâche de fond quel que soit le logiciel en 
cours d'exploitation sur votre micro-ordina-
teur (taille totale du résident inférieure à 
80 Kilo-octets). 

- FAXCOM, composé du logiciel DIRFAX 
Junior de BVRP Software et de la carte 
STX05 de MATRA Communication est un 
produit agréé France Télécom. 

Prix public : 12500 F H.T. 

LA SOLUTION 
MULTI-COMMUNICANTE 

La nouvelle version de TETRACOM, c'est 
toujours la communication Télécopie, 
Télétex, Télex et le Transfert de fichiers en 
simultané sur une seule carte, mais aussi : 
- Emission et réception des télécopies à 
9600 Bauds. 
- Editeur graphique intégré pour la gestion 
des fonds de page et le mélange de don-
nées textes et graphiques. 
- Interface directe avec les principaux logi-
ciels de traitement de texte et de gra-
phique du marché. 
- Composition automatique du numéro des 
correspondants à partir d'un fichier annuai-
re pour faciliter la gestion des listes de dif-
fusion. 
- Personnalisation totale des documents 
émis au niveau de l'adresse et du contenu. 
- Emission et réception de documents 
Télécopie, Télétex, Télex ou de fichiers en 
tâche de fond quel que soit le logiciel en 
cours d'exploitation sur votre micro-ordina-
teur (taille totale du résident inférieure à 
80 Kilo-octets). 
- TETRACOM, composé du logiciel DIRFAX II 
de BVRP Software et de la carte 57X10 de 
MATRA Communication est un produit 
agréé France Telecom. 

Prix public : 17000 F H.T. 	+G 

18, rue Clapeyron - 75008 Paris 
Tél. : (1) 42.93 .10.91 - Télécopie : (1) 42.93.54.52 	/ 
Télex : BVRP 281 477 F 
SERVICE LECTEURS N° 290 
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Apple a su, grâce à ses évangélistes et autres ambas-
sadeurs, dynamiser une nuée de développeurs indé-
pendants ou éditeurs tels que Microsoft ou Ashton 
Tate. Aujourd'hui; la pérennité de Claris, sa filiale à 
80 %, semble assurée. Mais à qui reviendra le pactole ? 

EDITION DE LOGICIELS 
MACINTOSH : COUPER LE CORDON 

MICRO DIGEST 

S
i la logithèque Macintosh reste 
moins abondante que la biblio-
thèque de programmes fonc-

tionnant sur PC, force est de consta-
ter que le Macintosh dispose d'une 
panoplie d'applications qui n'ont 
rien à envier à leurs consoeurs com-
patibles. Là où un PC a à sa disposi-
tion 20 programmes, l'utilisateur 
Macintosh ne trouvera que 5 ou au 
maximum 10 logiciels, mais cet état 
de fait n'a rien de rédhibitoire pour 
les utilisateurs du Mac, puisqu'ils 
trouvent à satisfaire tous leurs be-
soins applicatifs. Il n'est que de citer 
la base de données superstar, 4,  Di-
mension, qui reste le leader incon-
testé sur son créneau malgré les 
tentatives de la concurrence. 
Renforcer l'offre bureautique est à 
la base de la création de la société 
Claris, fondée, il y a bientôt trois 
ans, filiale à 80 % d'Apple Corp et 
dont les 20 % restant sont détenus 
par les salariés. Aujourd'hui, le cata-
logue Claris comprend une gamme 
d'outils bureautiques et plus géné-
ralement de logiciels horizontaux. 
Ainsi, à côté des traditionnels 
MacWrite, MacPaint, MacDraw, Fi-
leMaker trouvent place MacProject, 
une gestion, FileMaker, une petite 
base de données, ou bien encore 
Claris CAD, un logiciel de CAO d'en-
trée de gamme à moins de 8 000 F. 
L'ouverture il y a deux mois d'une fi-
liale française indique une bonne 
santé de la société, dont il est toute-
fois difficile de connaître les chiffres 
clés, le bilan étant consolidé au ni-
veau de la maison mère. Reste 
qu'Apple compte à terme se séparer 
de ce bras séculier qui risquerait de 
lui faire de l'ombre dans ses rela- 
26 - MICRO-SYSTEMES 

tions avec les autres éditeurs, tant il 
est délicat d'inciter autrui à dévelop-
per sur ses machines et d'assumer 
soi-même un rôle d'éditeur. C'est en 
tout cas la doctrine officielle qui pré-
vaut chez Apple, que Bill Campbell, 
le chairman de Claris, vient de réaf-
firmer. Il est vrai que ce dernier à 
tout à gagner à un retrait d'Apple du 
capital de Claris. 
Mais, dans ces conditions, on com-
prend mal ce qui a pu pousser les 
stratèges d'Apple à mettre en place 
une structure telle que Claris. Cer-
tes, Apple a longtemps offert à ses 
utilisateurs un package de base, 
MacWrite, MacPaint et MacDraw, 
pour les -aider à partir du bon pied ; 
évidemment, le constructeur ne 
pouvait pas continuer indéfiniment à 
faire d'office un tel cadeau à tout 
acheteur de Macintosh, d'autant 
que ces logiciels précurseurs 
avaient besoin eux aussi d'être mo-
difiés et remis à jour, ce qui n'est 
pas sans implications financières. Il 
fallait donc tout à la fois garder le 
bénéfice lié à l'image de marque de 
ces produits, qui ont fortement capi-
talisé, tout en trouvant le moyen 
d'en déléguer la gestion. D'où la 
création de Claris, qui partait de la 
sorte avec une longueur d'avance. 
En trois ans, Claris a su étendre son 
réseau de filiales et stabiliser son of-
fre produits. Avec l'ouverture de la 
filiale française, l'éditeur confirme 
ses positions sur un marché tradi-
tionnellement porteur pour le Macin-
tosh, et il ne fait nul doute, le mo-
ment venu, qu'Apple trouvera 
preneur pour cette multinationale. 
Toutefois, la mission de Claris n'est 
pas encore terminée. Elle doit locali- 

ser ses produits dans différentes 
langues, à titre d'exemple rappelons 
que la société ne dispose pas de fi-
liale au Japon et que MacWrite 
n'existe pas en version kanji, alors 
que d'autres éditeurs de l'univers 
Macintosh n'ont pas hésité à investir 
sur ce créneau. Enfin, il est un peu 
surprenant de constater que Claris, 
dont la vocation est essentiellement 
de soutenir l'offre logicielle de base 
pour Macintosh, ne dispose d'aucun 
produit en matière de communica- 

R
ésultant de l'association de 
trois techniques de pointe, la 
photochimie, le laser et l'infor-

matique, la stéréolithographie est 
devenue le nom générique pour dé-
signer le procédé permettant de fa-
briquer des objets en résine, sans 
outillage ni usinage, directement à 
partir de programmes profession-
nels CAO/CFAO. 
Destinées à réduire le temps de fa-
brication du prototype, et donc à ac-
célérer le passage de la conception 
d'un produit à sa production en sé-
rie, habituel goulet d'étranglement 
de l'industrie, les machines SLA, de 
la taille d'un gros réfrigérateur, sont 
en train de prendre une place straté-
gique dans les secteurs de l'indus-
trie automobile, aéronautique, élec-
tronique. Alors que la réalisation 
d'un prototype en traditionnel de-
mande plusieurs semaines, voire 
plusieurs mois, un objet en stéréoli-
thographie peut être réalisé en deux 
jours. Pour cinq fois moins cher ! 
« La réalisation d'une pièce com-
plexe pour l'industrie automobile ré- 

tion alors que ce secteur est émi-
nemment stratégique pour Apple. 
Même si la dernière version de 
MacWrite II incorpore un module 
XTND qui permet de convertir plus 
d'une trentaine de formats de fi-
chiers, dont des formats PC, on peut 
imaginer que l'utilisateur souhaite 
disposer d'un ensemble d'applica-
tions de base au sein duquel trouve-
raient place des logiciels d'émula-
tion ou d'échange de fichiers. • 

F.L. 

clame deux mois de travail à un ate-
lier spécialisé, et coûte en moyenne 
120 000 F. Les systèmes stéréoli-
thographiques demandent une se-
maine pour la même opération, et le 
prix de la pièce revient environ à 
25 000 F», précise Olivier de Witte, 
responsable de la commercialisa-
tion des systèmes SLA chez Spec-
tra-Physics France. Composé d'un 
calculateur frontal de type Silicon 
Graphics à technologie RISC des-
tiné au pré-traitement de la base de 
données CAO, relié par réseau 
Ethernet au micro-ordinateur de la 
commande de l'unité stéréolithogra-
phique (80286/40 Mo sous MS-
DOS, équipé de cartes et logiciels 
de contrôle), le SLA est commercia-
lisé au prix de 1,5 MF. Conçu pour 
couvrir 80 % des pièces fabriquées 
en industrie, il permet de réaliser 
des modèles de 25 cm de côté en 
résine acrylate avec une précision 
de 0,1 mm. Le SLA 250 de 3D Sys-
tems sera présenté en France au 
Micad.111 

A.H. 
Février 1990 
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Annoncée comme un principe révolutionnaire qui va 
bouleverser le monde de l'industrie, la stéréolithogra-
phie permet de réaliser des objets en volume à partir 
d'une image créée avec un logiciel de CAO  

DE LA STEREOLITHOGRAPHIE 
POUR LA CAO 



NETWARE DE NOVELL ?... CHEZ 1NTERQUAD ! 

Tout le monde connaît les logiciels Novell. Rares sont 

ceux qui les connaîssent aussi bien qu'Interquad : 

Compétence oblige ! Encore plus rares sont ceux qui 

savent marier harmonieusement son système d'ex-

ploitation avec Proteon, Western Digital ou Pure Data. 

Novell, décidément, est avant tout chez Interquad.  

INTERQOAD 
M-66, rue Escudier 92100 Boulogne -161 46 84.0515 

	  OYGÈNE DE LA MICRO 
N' de Stand Forum PC: Hall 7 - Niveau 3 - Allée E 300 

	 Télécopie 46 84 04 48 - Télex 633 1511NTOUAD 
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MICRO DIGEST 

EN FEVRIER, 
NE DECOUVRE PAS QU'UN QU'UN SALON 

En avant-première, des informations sur les grandes tendances et les nouveautés 
qui seront présentées au PC Forum dans quelques jours, le point sur 

Telecom Network 90, anciennement Resocom et un tour d'horizon de ce qu'il faut 
attendre du prochain Micad. 

PC Forum, le forum des standards 

c
réé à l'origine pour mettre 
en avant et chanter les 
louanges d'un standard, 
celui de l'IBM PC , cette 
manifestation a très sen-

siblement évolué au cours des an-
nées. Pour sa 7,  édition, le PC Fo-
rum a complètement effectué sa 
mutation. On se souvient que 
l'abandon du terme IBM avait per-
mis à des constructeurs tels que Ap-
ple de rejoindre il y a deux ans le 
Forum. Aujourd'hui, PC vaut réelle-
ment pour Personal Computer et 
n'est plus inféodé à un quelconque 
constructeur. Parallèlement et de fa-
çon assez facétieuse, le terme d'or-
dinateur personnel en est arrivé à 
recouvrir des réalités et des possibi-
lités extrêmement larges, voire 
contradictoires. 
Quel rapport existe-t-il entre un 
8088 à moins de 5 000 F utilisé en 
poste non connecté et une machine 
fleurant les 200 kF, disposant de 
deux processeurs 486 pour une utili-
sation en serveur de fichiers ? Mani-
festement peu de rapport. Il n'est 
plus possible de se référer au déno-
minateur commun qu'est le système 
d'exploitation à un moment où les 
spéculations vont bon train sur la 
grandeur d'Unix et le destin d'OS/2. 
D'autant que des systèmes spécifi-
ques orientés vers des domaines 
applicatifs bien délimités, comme le 
réseau, sont apparus. Voir les pro-
duits Novell par exemple, mais on 
pourrait également citer PC MOS et 
28 - M IC RO-SYSTEM ES 

bien d'autres. 
Le prix, c'est clair, n'est plus un dé-
nominateur commun. Restent deux 
éléments déterminant pour l'ensem-
ble de l'industrie : l'appropriation 
des outils par l'utilisateur final et 
corrélativement la mise en place 
progressive de standards. La micro 
fut d'abord l'apparition de machines 
peu puissantes et pour tout dire 
«petites ». Elles ont été perçues  

pendant un certain temps par les in-
formaticiens professionnels venus 
de l'informatique lourde comme des 
compléments sans doute intéres-
sants mais ne pouvant pas prendre 
en charge des tâches importantes. 
C'était le domaine de l'utilisateur fi-
nal pour remplacer le terminal et 
mettre en ordre des données issues 
d'un site central ou de la secrétaire, 
qui l'utilisait en traitement de texte. 

Montée en puissance des machines, 
disponibilité d'applications de plus 
en plus performantes, les micro-or-
dinateurs en sont venus à occuper 
une place toujours plus grande et 
même prépondérante sur certains 
sites informatiques. 
La créativité des années 1980 a 
cédé la place à la rigueur de 1990. 
S'il était possible il y a encore cinq 
ou dix ans de mettre sur le marché 
des machines comme le Macintosh 
ou des interfaces tel que Gem, cette 
opération est devenue une gageure 
marketing. Quelles que soient les 
qualités d'un nouveau produit, ma-
tériel ou logiciel, il se doit de répon-
dre à des « normes » incontourna-
bles. En devenant une affaire 
sérieuse, un outil de productivité 
non plus individuelle mais au coeur 
de l'entreprise, le micro doit rentrer 
très rapidement dans sa phase opé-
rationnnelle sur le site où il est ins-
tallé. D'où l'intérêt pour les solutions 
éprouvées et les normes qui ont fait 
leurs preuves. Ethernet, Unix en 
sont les meilleurs exemples. 

La reconnaissance 

Ce Forum confirme donc les tendan-
ces qui sont apparues depuis trois 
ans. En même temps il confirme sa 
place de grand salon de rentrée. 
Pour cette 7,  édition, la surface 
d'exposition a été augmentée d'un 
tiers pour être portée à 55 000 2. 
D'autre part, 550 exposants repré- 
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senteront au total près de 850 socié-
tés différentes, soit un accroisse-
ment de l'ordre de 20 % par rapport 
à l'année passée. La vitrine a donc 
acquis une dimension qui garantit à 
coup sûr au visiteur de trouver des 
éléments de réponses aux ques-
tions qu'il peut se poser. Ils seront, 
selon les pronostics des organisa-
teurs, 80 000 à franchir l'enceinte de 
la porte de Versailles. 
Le parc des Expositions offre au vi-
siteur un cheminement sur trois éta-
pes. Au niveau 2 sont essentielle-
ment présents les éditeurs, les 
distributeurs de logiciels et les so-
ciétés de services qui représentent 
environ 40 % des exposants. Le ni-
veau 3 est consacré au matériel, or-
dinateurs et périphériques de toute 
sorte. Enfin, ou au début selon le 
choix de chacun, le niveau 1 ac-
cueille Telecom Network 90. En 
quelque sorte une intégration dans 
un même lieu. 

Logiciel : 
graphique et communicant 

Le nombre des logiciels portés 
sous Windows augmente, bien qu'il 
demeure des irréductibles comme 
Informix qui n'a pas encore fait 
franchir le pas à son intégré Smart-
ware. Côté produits de communi-
cation, si le visiteur trouve l'essen-
tiel de la connectique dont il a 
besoin à NT 90, il aura intérêt à 
faire un saut au Forum afin de com-
pléter son information sur la partie 
logicielle. 
L'offre en matière de logiciels de 
communication est abondante, tant 
au niveau système d'exploitation 
qu'au niveau des applications. 
Chez Memsoft, surtout connue 
pour ces développements en ges-
tion, Polymod 2 est présenté avec 
un kit de développement pour réali-
ser des applications fonctionnant 
en multiposte sous OS/2. De son 
côté, Prologue présente la dernière 
version du système d'exploitation 
Prologue. 
Pour les communications longue 
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distance, plusieurs produits intéres-
sants sur le stand de A'Espace : 
A'SP400, une messagerie X400 et 
surtout Astral pour le transfert de fi-
chiers sur réseau en X25. Rétix Mail, 
messagerie X400 de Carrère, est 
dorénavant disponible sur DOS et 
Unix. La société Opus Alcatel élargit 
son offre avec Step 400 pour le 
même type d'application. 
Les transferts longue distance sont 
aussi bien représentés. Aurore, tou-
jours de A'Espace, permet de trans-
férer des fichiers images couleurs 
sur Numéris, et cela sous Windows. 
Il s'agit d'un des tout premiers pro-
duits dans ce domaine. A ne pas 
manquer sur le stand de PNB, My-
com X32 pour les transferts via 
Transpac. 
Pour réseau local, la société AB Soft 
dispose de Laplink III, une nouvelle 
version pour les échanges entre PC, 
PS/2 et Macintosh. 
Transferts obligent, le reformatage 
et la conversion sont des pratiques 
de plus en plus courantes. A noter 
donc Shaffstall de A.C.F.I. pour les 
formats texte et Dirconv de B.V.R.P. 
pour les conversions texte et gra-
phique. 
Les applications Fax sont bien re-
présentées et les utilisateurs gagne-
ront à jeter un coup d'œil sur le 
stand de Sof dit KTT pour voir Fax-
lan qui, comme son nom l'indique,  

permet le partage de la ressource 
sur réseau. De son côté, le logiciel 
Myfax de PNB réalise les fonctions 
fax en tâche de fond. 
Enfin, les serveurs télématiques ne 
sont pas absents mais le choix s'est 
peu élargi. Il y a toujours Metavideo-
tex dont la valise Cocktel avait 
connu le succès que l'on sait. Au-
jourd'hui, la société a en plus Com-
pograph et Compoturbo pour la 
création et le retraitement d'écrans 
vidéotex. Chez Inficom, pour les ap-
plications d'une certaine ampleur, 
on trouvera Addiserv version 3 dont 
les fonctionnalités ont été sensible-
ment renforcées. 
Cette version peut assurer une ges-
tion allant jusqu'à 1 024 voies. Elle 
est capable en outre d'intégrer fax 
et télex. Le multitâche étant parti-
culièrement adapté pour ce type 
d'application à accès multiples, 
Unix dispose également de son ser-
veur vidéotex avec Dilemma de la 
société Axis. 

Des données 
en image 

La disponibilité d'applications Win-
dows est surtout appréciable dans 
le domaine du graphisme, qu'il 
s'agisse de la mise en pages, du 
dessin ou tout simplement de traite-
ments de texte évolués. Le logiciel  

Archetype Designer de l'Agence de 
micro-informatique éditoriale per-
met de réaliser la mise en pages 
d'annonces publicitaires. L'applica-
tion est certes un peu verticale, 
néanmoins le programme répond à 
un besoin évident chez certains édi-
teurs, en particulier les éditeurs de 
journaux gratuits pour lesquels les 
logiciels de PAO tels que XPress, 
PageMaker ou Ventura ne sont pas 
toujours adaptés. De plus, souli-
gnons que Archetype Designer 
fonctionne sous Windows. Le même 
environnement graphique reçoit De-
sign Math de Apsylog, un éditeur de 
formules mathématiques. 
Mais toutes ces applications ne se-
raient rien sans police de caractè-
res. Dans ce domaine, Blue Link 
complète son offre avec les polices 
de caractères Adobe qui fonction-
nent sur Macintosh depuis long-
temps. Et n'oublions pas les polices 
Bistream et Mécanorma distribuées 
par ISE Cegos dont le catalogue 
s'est encore élargi. Pour terminer ce 
rapide compte rendu des produits à 
ne pas manquer en matière de gra-
phisme, rappelons que Freedom, un 
émulateur logiciel du langage de 
description de page PostScript, est 
visible sur le stand de 3X. 
Les bases de données et autres 
gestions de fichiers ne sont pas en 
reste. Frame peut enfin présenter 
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Guide, son hypertexte, en version 
Windows. On regrettait jusqu'à pré-
sent que le produit ne soit disponi-
ble qu'en mode texte, voilà qui est 
réparé. Le même éditeur met à son 
catalogue Access SQL, lui aussi 
sous Windows. Il s'agit d'une ten-
dance qui se confirme avec Omnis 
d'Aware, qui annonce la version 
Windows. ISE Cegos qui, avec ses 
applications graphiques telles que 
PageMaker, pratique Windows de 
longue date, dispose de son accès 
aux bases de données, SQL Win-
dows. Toutefois, ISE Cegos n'en 
reste pas là et ouvre une nouvelle 
porte avec Object/1, un générateur 
d'applications sous Presentation 
Manager. Foxbase +, après avoir 
acquis une bonne position dans le 
monde Macintosh et sur les machi-
nes fonctionnant sous MS-DOS, 
s'intéresse au monde Xenix avec 
une nouvelle version. Notons enfin 
Adimens de la société Atari dont les 
caractéristiques en font un généra-
teur de bases de données capable 
de supporter des applications d'une 
certaine importance. 
Unix s'habille avec X-Window pour 
AULX chez Apple. Interface graphi-
que dont le Macintosh ne pouvait 
faire l'économie, X-Window pour 
Ale s'est un peu fait attendre, 
c'est donc l'occasion de le voir. 
Dans le même esprit, Axis met à son 
catalogue SCO Multiview, un sys-
tème de multifenêtrage sous Unix et 
Axenda, un agenda pour le même 
OS. Mais Unix ne dispose pas uni-
quement d'outils systèmes et d'in-
terfaces. Outre les produits qui ont 
été évoqués plus haut, notons la 
présence de l'atelier de développe-
ment Président Clarion, de 
Concepts et Stratégie, qui fonc-
tionne sdus MS-DOS, OS/2 et Unix. 

Matériel, entre mini•micro 
et maxi•micro 

Deux tendances fortes en matière 
d'unité centrale : les superportables 
aux alentours des 3 kg et les mi-
cros/minis, généralement de type 
tour, qu'il n'est pas question de faire 
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sortir du bureau. Dans les deux cas, 
t'utilisateur jouit d'une puissance im-
portante dans un volume toujours 
minimal. De plus, il faut noter l'arri-
vée de nouveaux exposants tels que 
DELL, le spécialiste de la VPC qui 
s'est implanté en France il y a trois 
mois. 
Dans le domaine des grosses ma-
chines de guerre, le passage par le 
stand de Compaq est bien sûr inévi-
table. Présenté à Houston le trimes-
tre dernier, le SystemPro sera sans 
doute le clou de la journée pour 
nombre de visiteurs. Toutefois, Do-
natec pourrait bien aussi tirer la cou-
verture à lui en présentant une ma-
chine haut de gamme dans le même 
esprit. Il s'agit d'un « micro-ordina-
teur » développé en collaboration 
avec une société américaine, Haup-
pauge, qui comporte rien de moins 
qu'un 486 à 25 MHz soutenu par un 
processeur Risc 80860. Le tout est 
annoncé avec une puissance de 
traitement de 50 mégaflops. 
Le ralentissement d'annonces qu'a 
pu connaître le créneau des machi-
nes à base de 486, à cause de quel-
ques bugs rencontrés sur le proces-
seur, est en passe d'être résorbé. 
Des 486 25 MHz sont sur les stands 
de Compaq, Tulip, AST ou encore 
ADD-X, pour n'en citer que quel-
ques uns. Si elle ne dispose pas à 
l'heure actuelle d'une telle machine, 
DELL présente en revanche une 
belle gamme dont l'entrée se situe 
au niveau du 286, de l'AT entrée de 
gamme. D'autre part, beaucoup de 
personnes iront sans doute sur ce 
stand pour voir à quoi peut bien res-
sembler des micros vendus en VPC, 
moyen de commercialisation qui 
semble donner de bons résultats 
aux Etats-Unis. 
Les portables et portatifs consti-
tuent une moisson généreuse avec 
là encore Compaq et Toshiba, qui 
disposent d'une longueur d'avance. 
Phénomène important, le porta-
ble/portatif n'est plus chez la majo-
rité des fabricants un complément 
de gamme qu'il faut, comme la 
concurrence, avoir à son catalogue  

à côté des machines de bureau, 
mais devient un créneau à part en-
tière très bien structuré. On en trou-
vera donc plus ou moins abondam-
ment chez pratiquement tous les 
constructeurs. Notons qu'Aware 
étoffe sa gamme de portatifs Mobile 
Computer. Pour le moment, pas de 
nouveauté chez Atari qui a toujours 
son Portfolio. Une mention particu-
lière à Copam, Epson et Philips qui 
ont une offre assez diversifié et un 
coup d'oeil à Ultec pour son Micros-
cribe. 

A ne pas manquer 

En quatre jours, il est difficile de tout 
voir sur tous les stands. Il faut donc 
réaliser des choix qui ne sont pas 
toujours aisés à faire. La rédaction a 
retenu, toutes catégories confon-
dues, plusieurs équipements maté-
riels séduisants ou particulièrement  

novateurs. Nous vous livrons nos 
impressions et nos coups de coeur. 
Ainsi, Satelcom, déjà spécialisée 
dans le modem haut débit, propose 
plusieurs produits orientés Numéris. 
Il s'agit d'adaptateurs pour une 
connexion sur RNIS avec des fonc-
tions de compression des données, 
en particulier des images couleurs. 
La Commande Electronique intègre 
à son catalogue, depuis déjà quel-
que temps, les cartes graphiques 
RasterOps. Ce Forum est là encore 
l'occasion de les découvrir ou de les 
redécouvrir. Toujours dans le do-
maine de l'affichage, Multicom dis-
pose de cartes VGA et 8514/A et la 
société MTE d'une gamme d'écrans 
Viking. Et sur le stand de Toshiba, 
pour aller avec le portatif, une impri-
mante réellement portable, l'Ex-
presswriter. ■ 
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TN 90 : la continuité dans le changement 

C
hanger d'appellation, 
pour en prendre une autre 
tout aussi explicite qui ne 
change finalement rien à 
l'affaire, est sans doute le 

signe que l'univers multiforme des 
télécommunications, et plus généra-
lement des communications, est en 
train de bouger. Ainsi Resocom, 
dont le nom disait bien ce qu'il vou-
lait dire — réunion des applications 
réseaux et des applications commu-
nication — devient Telecom Net-
work 90 (TN 90). Rien n'est changé, 
seule une formulation anglaise vient 
donner un peu plus de force à un 
constat bien évident depuis quelque 
temps : outils de communication lo-
cale, les fameux réseaux locaux, ap-
parus il y a environ un lustre, et 
communications longues distances, 
qui ont dans la majorité des cas re-
cours au support public, participent 
au même projet d'échange et de 
coopération des équipements infor-
matiques. Communiquer avec un 
poste situé dans un bureau voisin à 
20 mètres de distance et se connec-
ter à un serveur central de l'autre 
côté de l'Atlantique doit répondre 
aux mêmes exigences. De façon 
schématique, on peut résumer cela 
en trois points ou idées fortes. 
D'une part les communications doi-
vent être transparentes, et cela à 
deux égards : quelle que soit la dis-
tance, l'utilisateur souhaite disposer 
de procédures normalisées qui ne 
varient pas considérablement avec 
chaque cas de communication. Il 
s'agit d'un choix d'interface à opé-
rer au niveau des modalités de dia-
logue entre machines. Qu'il aille 
chercher des informations sur un 
PS/2, un SystemPro de Compaq, un 
Macintosh ou un AS 400, l'utilisateur 
attend un même type de requête et 
une même rapidité dans les trans-
ferts et les temps de réponse. D'où 
l'intérêt pour les supports physiques 
de grande vitesse. Après Ethernet 
qui, depuis trois ans, occupe sérieu-
sement les responsables informati- 
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ques tant par ses taux de transfert 
que par son ouverture, c'est mainte-
nant au tour de la fibre optique de 
prendre une place prépondérante 
dans les préoccupations de nom-
breux gestionnaires. 
Enfin, il ne faut pas oublier deux au-
tres composantes qui sont actuelle-
ment au coeur des communications : 
le traitement réparti ou fédératif et 
l'intégration de data de types diffé-
rents : voix, données, son numé-
risé... Si on quitte là les aspects 
strictement physiques et de gestion 
des échanges, l'enjeu n'en est pas 
moins important. Car, en dernier re-
cours, les normalisations qui sont 
en train de s'opérer au niveau du 
transport et de la connectivité ne 
peuvent déboucher et porter leurs 
fruits que si la couche applicative se 
met elle aussi à niveau. 
Curieusement, alors que de toute 
part se confirme le fait que commu-
nication et informatique sont de plus 
en plus intimement liées, un salon 
consacré aux seules communica-
tions fait le plein, tout au moins en 
ce qui concerne les exposants, et 
trouve sa raison d'être. Parallèle-
ment au PC Forum, NT 90 a suffi-
samment de solutions à présenter 
pour être une entité à part entière. 
Les grandes lignes qui se dégagent 
de cette troisième édition sont bien 
sûr la confirmation du rôle grandis-
sant des réseaux locaux dans l'en-
treprise, avec des solutions très élé-
gantes : les communications 
longues distances qui apparaissent 
souvent comme des extensions des 
premières ; un mouvement de nor-
malisation en matière de protocole 
de communication et de « requête » ; 
enfin, la course à l'intégration maxi-
male. Parallèlement, signe de matu-
rité, les produits logiciels d'émula-
tion en « term » ne font plus la une. Il 
faut voir là certainement le fait que 
l'émulation et le transfert de fichiers 
avec des sites autres ne posent plus 
de problèmes ou ne sont pour le 
moins plus une problématique. En  

effet, plusieurs générations de logi-
ciels d'émulation de terminal ont ré-
pondu aux besoins les plus pres-
sants des utilisateurs. Il s'agit 
maintenant de dépasser ce degré 
zéro de la communication. 

Réseaux locaux, l'élégance 
de la paire torsadée 
et de la fibre optique 

Ethernet quitte le seul domaine de 
l'industrie, auquel on l'a trop sou-
vent associé, pour entrer dans le 
monde de la bureautique. La société 
Experdata, avec la gamme Lattisnet, 
propose un ensemble de solutions 
Ethernet sur fibre optique et paire 
torsadée. Cette dernière solution 
rencontre depuis peu, alors que l'on 
maîtrise la technologie de longue 
date, un intérêt croissant. C'est 
sans doute l'univers Macintosh qui a 
eu le premier l'idée d'utiliser pour 
son réseau local LocalTalk la paire 
torsadée qui reste libre dans le câ-
blage téléphonique. Lattisnet 3000 
avec transceiver et répéteur offre 
donc une solution économique pour 
l'implantation d'un réseau Ethernet. 
Chez Rea Informatique, on trouve 
un répéteur Ethernet sur paire tor-
sadée, le MR 9000 TPT qui entre 
dans la même stratégie. De son 
côté, LanWare propose cette fois 
une solution Token Ring sur paire 
torsadée. P7202 MAU, reprenant la 
philosophie Lattisnet, permet d'ob-
tenir les performances élevées de 
Token Ring sur un support complè-
tement banalisé. 
3Com ne pouvait rester hors de ce 
marché et élargir son offre avec 
EtherLink II TP. Hirschmann a mis à 
son catalogue une carte pour paire 
torsadée à trois ports et un trans-
metteur pour le même support. La 
société Mod-Tap System propose 
des solutions de précâblage : les 
produits de la gamme Euromod, 
même s'ils ne sont pas toujours à 
base de paire torsadée, reprennent 
un principe identique. Il s'agit de  

modules muraux qui peuvent rece-
voir du câble Ethernet fin ou du To-
ken Ring. Enfin, pour clore cette 
liste, la société CTM présente toute 
une gamme dédiée à la paire torsa-
dée, avec aussi bien des solutions 
pour AppleTalk que pour Ethernet et 
Token Ring, disposant de concen-
trateurs ayant respectivement des 
taux de transfert de 10 et de 
4 Mbits/seconde. 
La fibre optique suscite pour sa part 
moultes développements et une 
belle moisson de produits. LE FDDI, 
Fiber Distributed Data Interface, est 
un des points forts de ce salon. Voir 
sur le sujet, pour plus de détails 
techniques, l'article paru dans notre 
numéro du mois de septembre 
1989. 

Une nouvelle épine dorsale 

Ungermann-Bass, qui jouit déjà 
d'une forte notoriété, étoffe sa 
gamme de produits avec des ponts 
de connexion Token Ring et Ether-
net/FDDI. En complément, le boîtier 
ASM 300 est un concentrateur fibre 
optique. Si U-B dispose d'un en-
semble cohérent, l'utilisateur, dési-
reux de s'équiper ou tout simple-
ment de faire le point, trouvera sur le 
stand de la société CLTO, fabricant 
de fibre optique, Crossbow. Cette 
première mondiale est un réseau 
Ethernet en étoile sur coax ou paire 
torsadée mais également implémen-
table sur fibre optique. Orienté 
multimédia, ce réseau local est un 
haut de gamme en la matière et ne 
manque donc pas d'intérêt. Sur ré-
seau longue distance, Elexo inter-
vient avec son répéteur Ethernet 
ANC-500 pour coax ou fibre opti-
que. FiberTalk, distribué par Photo-
nique Industrie, est un bridge FDDI 
complété par un multiplexeur de 
grande capacité à 480 voies. 
Pour les techniciens impénitents, 
est visible sur le stand de Tektronix 
le testeur TES 2020. Il s'agit d'un 
échomètre qui permet de suivre pré- 
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L'ENVIRONNEMENT LOGICIEL DU DEVELOPPEUR 

SIEGE MONTPELLIER : 12, rue Castilhon - BP 1026 
34006 Montpellier Cedex 1 
Tél. 67 92 90 90. FAX. 67 58 75 99 

PARIS : 34, bd Haussmann 
75009 Paris 
Tél. 47 70 47 70 - Telex 290 266 F (MBI) 

DEVELOPPEURS PROFESSIONNELS 
Basic - C - Pascal - dBase - Cobo - Fortran - etc. 

	 >dee 
Ilde-Wer 

1  La gestion des 
écrans sera d'une 

facilité déconcertante 
avec High Screen 4. 

3  Vos états impri-
més, vos étiquet-

tes seront réalisés à la 
vitesse de l'éclair 
grâce à Hyper Print 2.  

2  Vos fichiers 
seront d'accès 

rapide et facile avec 
Hyper File 2. 

L'Hyper Pack 
Développeur, 
c'est la garantie d'un 
travail terminé dans les 
délais, bien fait et 
fiable ! 

ECONOMIE: Aucune redevance à verser ! 
SECURITE : Support technique inclus. 
FORMATION AISEE: Chaque produit est livré 
avec de nombreux exemples et un tutorial. 

HM SCREEN 4 + HYPER FILE 2 + HYPER PRINT 2 

HYPIlt PACK DEVELOPPEUR 
1 module : 4 900 F HT (5" 1/4 ; 5 811,40 F rrc) 
Le pack développeur : 9 990 F HT (5" 1/4 ; 11 741,40 F rrc) 

VITE • 

• grâce aux outils du pack 
développeur, divisez par un facteur 
2 à 10 les phases de 
développement. 

BEAU , vous réaliserez rapidement des 
• écrans et des états que vous n'osez 

même pas imaginer aujourd'hui ! 

• vos programmes seront encore plus 
• fiables et encore plus rapides. BIEN 

Dossier technique complet (16 pages) GRATUIT sur simple demande. 
Disquettes d'évaluation disponibles : 100 F TTC pour le "pack développeur". 
Expédition des produits en 24 heures. 
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MICRO-DIGEST 
cisément tous les mouvements en 
cours sur la fibre optique, tant pour 
la localisation des accidents ou dis-
fonctionnements que pour la détec-
tion des contraintes sur toute lon-
gueur d'onde. L'implémentation 
StarLan sur fibre optique peut se 
réaliser à l'aide de FiberNau, un pro-
duit ATT distribué en France par la 
société Organimar. Lattisnet, évo-
qué plus haut, existe aussi sur fibre 
optique. En outre, la société Exper-
data, qui distribue Lattisnet, a déve-
loppé un pont, le AFM/400, permet-
tant de connecter un réseau de type 
CSMA, Ethernet par exemple, sur 
FDDI. Rappelons que la société pro-
pose dans son catalogue un réflec-
tomètre, référence E10, qui trouvera 
sa place dans la trousse à outils de 
l'installateur de fibre optique. 
Pour rester dans le domaine de l'op-
tique, mais sans fibre cette fois, no-
tons la présence de plusieurs 
produits à base de laser. REA Infor-
matique, après la paire torsadée, 
n'hésite pas à s'attaquer aux trans-
missions par rayon laser avec deux 
produits. Le Lace L00-12 permet 
une transmission laser bidirection-
nelle sur interface RS 232. Quant au 
Lace L00-18, il s'agit du même prin-
cipe appliqué aux connexions Ether-
net. La société IVLS propose le 
même produit, avec en plus le 
Lace L00-19 qui est une connexion 
laser pour Token Ring. Le produit 
est annoncé avec une distance de 
transmission de l'ordre de 1 km. 
Cette solution semble donc adaptée 
aux sites importants qui comportent 
plusieurs bâtiments relativement 
éloignés. Toutefois, il est encore 
trop tôt pour juger sur pièce de la 
qualité effective de la solution ; des 
problèmes non négligeables peu-
vent, en effet, se poser dans une 
zone à forte activité hertzienne. 

Ethernet, Token Ring et 
les autres : la main dans la main 

Il est donc évident qu'aujourd'hui les 
réseaux locaux à forts débits sont 
devenus une réalité sinon une né-
cessité. Le besoin de gérer des ap- 
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plications de plus en plus lourdes lié 
à un effort de normalisation fait que 
le choix d'un réseau local s'arrête 
autour de quelques standards qui 
sont dorénavant en position de 
force. Evoquer tous les produits 
présentés à NT 90 en matière de 
cartes Ethernet et Token Ring re-
viendrait à faire une longue liste : 
tant pour EISA que pour MCA, les 
fournisseurs dépassent les querel-
les de chapelles en proposant des 
cartes pour les deux bus. Plus inté-
ressant est l'apparition de cartes de 
conversion sophistiquées qui per-
mettent de réaliser des ponts inter-
réseaux entre protocoles différents : 
passage de Token Ring à Ethernet 
bien sur, mais aussi connexion vers 
DecNET. Dans ce domaine, la ten-
dance est à la création tous azimuts. 
Megacom réalise, à l'aide de Star-
Lan 10 d'AU, une connexion avec 
Ethernet ; le produit de DCA, sur le 
même stand, permet quant à lui une 
connexion sur fibre optique. Unger-
mann-Bass place dans sa gamme 
ASE plusieurs ponts dont une 
connexion Ethernet-Token Ring, 
que vient compléter la gamme Ex-
perlink de bridges entre Ethernet, 
Token-Ring et StarLan. Les concep-
teurs de ponts et de routeurs sem-
blent avoir à coeur de lever le pro-
blème que peut représenter pour les 
utilisateurs le choix entre les diffé-
rentes configurations de réseau. De 
plus, préservation de l'existant 
oblige, il est important pour nombre 
d'entre eux d'offrir une gamme com-
plète qui puisse répondre aux cas 
de figure les plus différents. 
Mais tout le monde n'a pas besoin 
de réaliser des connexions entre ré-
seaux différents. Token Ring sur 
bus AT est présenté avec la Carte 
TR distribuée par Connect Data. Ce 
produit s'intègre dans une gamme 
déjà bien étoffée. En revanche, on 
va beaucoup plus loin avec la P1390 
ProNET sur le stand de Lanware 
qui, sur bus EISA, permet des trans-
missions jusqu'à 16 Mbits/s. Citons 
encore chez CTM, Ringpair MC, 
carte Token Ring pour PS/2 et la  

M8106 chez Rea, elle aussi à 
16 Mbits/s. L'installateur trouvera 
chez Tektronix le TC 2000-B8 qui 
est un analyseur de réseau Token 
Ring. Enfin, pour clore ce chapitre 
Token Ring, soulignons la présence 
toujours chez Rea Informatique de 
la Lancard/T pour ordinateurs PC et 
PS sous Novell. Il ne s'agit là bien 
sûr que d'un rapide survol des pro-
duits disponibles en matière de 
carte Ethernet, en l'état des infor-
mations que nous avons pu recueil-
lir au moment où nous mettons sous 
presse. 
MCA ou EISA, il s'agit toujours 
d'une carte Ethernet 32 bits chez 
Omniline. La société a donc tranché 
la question qui agite certains obser-
vateurs de la scène micro-informati-
que. ID-BIT, dont il sera encore 
question un peu plus bas, dispose 
aussi dans la gamme D-Link d'une 
carte Ethernet 16 bits. 

Ne pas oublier le logiciel 

Car rien de saurait en définitive se 
faire sans lui. Les avancées de No-
vell se confirment mais NT 90 peut 
être aussi l'occasion de découvrir 
ou recouvrir les charmes d'un pro-
duit tel que PC MOS, dont la noto-
riété n'est sans doute pas à la hau-
teur des services rendus. Distribué 
par Omniline, PC MS/386 est un 
système d'exploitation multitâche 
qui présente une très bonne compa-
tibilité avec les applications MS-
DOS. Le produit prouve son intérêt 
dans les configurations réseau, où 
l'échange de données en tâche de 
fond est un élément essentiel pour 
la bonne marche de l'application : 
gestion de stock temps réel, partage 
de fichiers... Avec NetWare 386, ver-
sion 32 bits, Novell est actuellement 
sur le créneau haut de gamme de la 
micro, mais il n'est pas impensable 
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Comparez son avance : 
les chiffres sont là I 

3615 

Code AIV * Techniland 

Après des années de Pascal, 
la relève est assurée, 

AVEC TOPSPEED MODULA 
LE TEMPS DE MODULA 2 
EST ARRIVÉ 
Programmeurs en Pascal, limités par votre 
produit, futurs programmeurs qui souhaitez 
plonger directement dans l'univers des 
années 90, il existe désormais un autre 
langage de programmation créé par 
Nicklaus Wirth, le père de Pascal : 
MODULA 2. 
Modula 2 a conservé l'élégance et le 
caractère pédagogique de Pascal mais en y 
intégrant la puissance du C. Résultat : un 
environnement de programmation ouvert 
aux professionnels et non-professionnels et 
répondant aussi efficacement au 
développement système qu'à la création 
d'applications générales professionnelles. 
En Modula 2 aujourd'hui, tout vous est 
possible. 

POUR EN SAVOIR PLUS vous avez le choix : 

Par téléphone 
Parlez en direct 
avec nos spécialistes 
au (I) 49.09.10.10 

Par Minitel 
Tous renseignements 
en tapant 3615 Code 
AIV*Techniland 

Par courrier 
En envoyant 
ce bon 
à Majtech International. 

      

g Distributeur exclusif : MAJTECH International 
Techniland 92 - 123, rue du Château 92100 Boulogne 

(331) 49.09.10.10 — Fax (331) 46.04.17.19 

Je désire recevoir une documentation complète et gratuite Top speed 
Modula ainsi que les coordonnées du revendeur le plus proche 

Nom 	  

Société 	  

Adresse 	  
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TOPSPEED MODULA: L'AVENIR 
Topspeed Modula, l'environnement de 
programmation Modula 2 développé par la 
Société JPI, possède un compilateur 
optimiseur qui le place au sommet de la 
technologie. Topspeed Modula va plus vite, 
plus loin. Il dépasse largement toutes les 
performances des compilateurs Pascal, C et 

autres langages : plus 
grande fiabilité, compilation 
facile et rapide, code 
généré plus petit et plus 
puissant. 
Avec Topspeed Modula, 
vous allez accèder 
à une productivité 

encore jamais atteinte. 
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UN SYSTEME COMPLET DE 
DEVELOPPEMENT 
SOUS DOS: ET 0S2 (Présentation 
Manager) 
Différents produits disponibles en 
français: 
PRODUIT DE BASE (DOS) -1 495 FHT 
Editeur - compilateur optimiseur -
éditeur de liens - utilitaire "Make" 
automatique - bibliothèque de sources - 
tutorial d'apprentissage. 
TECHKIT (DOS) - 795 FHT 
TOPSPEED assembleur - support 
mémoire EMS - générateur de code 
Romable - gestionnaire d'erreurs 
critiques - procédures de gestion de 
programmes résidents - gestion 
d'overlays. 
DEBOGUEUR (DOS) - 795 FHT 
Débogueur interactif multi-fenêtres, code 
source 
TOOLKIT COMMUNICATION (DOS 
et 0S2) - 995 FHT 
Plus de 8000 lignes de sources pour 
créer vos applications de 
télécommunication 
TOOLKIT ARBRE B (DOS et 0S2) -
995 FHT 
Tout pour développer de puissantes 
applications - Réseaux de gestion de 
fichiers. 
VERSION DEVELOPPEUR DOS -
2 995 FHT 
Produit de base - techkit et débogueur. 
VERSION INTEGRALE DOS - 3 995 FHT 
Version développeur - toolkit 
communication et toolkit B. 
VERSION INTEGRALE DOS ET 0S2 - 
5 450 FHT 
Version intégrale DOS avec compilateur 
0S2 - P.M. 
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d'attendre de sa part une présenta-
tion de dernière minute. 
Enfin, la société ID-BIT a mis à son 
catalogue LanSmart version 2.0, 
système réseau sur lequel il ne nous 
est pas possible d'émettre un avis. 
Cependant, les spécifications sont a 
priori intéressantes. Reste à le prou-
ver. En attendant, le fournisseur of-
fre un driver Xenix SCO pour la 
carte Ethernet D-Link évoquée pré-
cédemment. 
Entre le réseau local et les télécom-
munications, la messagerie recou-
vre un secteur applicatif dont il est 
parfois difficile de cerner les limites. 
Les messageries, existant sur gros 
ou mini systèmes depuis longtemps, 
ont décidément beaucoup de mal à 
se faire une place en micro. Pour-
tant, il est possible d'affirmer que ré-
cemment cet état de fait s'est sensi-
blement amélioré. En fait, il semble 
que le concept de messagerie bu-
reautique, exclusivement axé sur le 
réseau local de micro-ordinateurs, 
ne connaisse pas l'essor que l'on se 
plaisait à lui prédire il y a deux ans. 
En revanche, X400 a beaucoup fait 
pour que le réseau local s'ouvre sur 
la messagerie publique et à d'autres 
standards. Ainsi, la société OST  

présente Easy 400 qui, comme son 
nom l'indique, est une messagerie 
sur X400. Une messagerie multis-
tandard est disponible chez Méga-
com. Elle est destinée au réseau lo-
cal avec des ouvertures sur X400 
mais aussi Profs d'IBM et l'applica-
tion fétiche de l'environnement 
DEC : ALL-IN-ONE. Ce produit est 
particulièrement séduisant dans la 
mesure où il dispose d'une connec-
tique matérielle effectivement dispo-
nible pour ces différents et nom-
breux environnements. 

Modems : des nouveaux venus 

CXR Anderson Jacobson étend sa 
famille de modems avec l'AJ9652, 
un modèle V32 multimode, fonction-
nant, entre autres choses, en asyn-
chrone et en synchrone et suppor-
tant les normes MNP4 et MNP5. 
Modem V26 Bis, Melody 126, sur le 
stand Atlantis intervient lui aussi en 
complément d'une gamme déjà 
existante. Mais l'événement en la 
matière est peut-être l'apparition 
d'une nouvelle gamme de modems, 
la gamme Nokia, distribuée en 
France par Technologie et Télécom-
munication. Cette famille va du V21, 
V23 jusqu'au V32 et a été agréée  

par France Télécom. Une nouvelle 
donne qui pourrait bien modifier 
considérablement le paysage fran-
çais de l'offre modem où les fabri-
cants nationaux occupent jusqu'à 
présent une bonne position. 

RNIS, la belle Arlésienne 

Les produits arrivent à petits pas 
mais l'espoir est bon. France Télé-
com consacre beaucoup d'énergie à 
ce marché, mais force est de 
constater que le nombre des annon-
ces n'est pas à la mesure de l'en-
thousiasme ambiant. C'était déjà la 
conclusion à laquelle nous étions ar-
rivés le mois dernier dans Micro-
Systèmes. La moisson de NT 90 ne 
vient pas démentir ce constat, mais 
l'optimisme est permis. Par rapport 
au mois dernier, pas de grosses 
surprises. Toutefois, il faut noter la 
présence chez CXR du CXR 841, un 
analyseur de protocole pour RNIS et 
aussi SNA. Pour la mise au point, 
Logic Instrument apporte un outil 
approprié avec le Telscope-B, un 
analyseur simulateur de protocole. 
Dans le domaine X25, Namtel et 
Atlantis couvrent à eux deux les be-
soins des utilisateurs PC, PS/2 et 
Macintosh avec respectivement la  

Nam-Box et la carte USX. 
Ce tour d'horizon ne saurait se ter-
miner sans un rapide détour du côté 
des outils télématiques et de type 
télex qui ne sont plus, bien à tort, en 
odeur de sainteté. Ainsi, Timatic, 
toujours abondant, présente le 
DT 4000, un minitel téléchargeable 
dit intelligent et programmable à dis-
tance. Il est complété par une ligne 
de produits de type vocal ou numéri-
que. Si le fax jouit d'un prestige in-
contestable et trouve sa place dans 
des entreprises chaque jour plus 
nombreuses, il n'a toujours pas va-
leur légale, ce qui le pénalise pour 
certains échanges d'informations. 
Reste donc une niche appréciable 
pour le télex, par exemple le pas-
sage de commandes. C'est ce qui 
explique certainement le développe-
ment de la société GN Telematic, qui 
met sur le marché Textmaster1000. 
Ce dernier permet le partage des 
ressources télex entre les micros 
d'un réseau local. Dans le même 
esprit, Telic Alcatel ne pouvait de-
meurer en reste : Voyager 410 est 
un logiciel télex pour PC et Mac-
intosh. ■ 

F.L. 

Micad, une continuité absolue 

C
'est tout naturellement 
que le Micad trouve sa 
place au sein de cette 
présentation. D'abord les 
dates du Micad coïncident 

avec celles du PC Forum et du TN 
90, ensuite, la localisation géogra-
phique est identique. D'un autre 
point de vue, le Micad vient lui aussi 
conforter le fait que les PC s'impo-
sent comme alternative sérieuse 
aux stations de travail convention-
nelles. Les applications de CAO et 
de GPAO descendent vers les mi-
cros, tout au moins vers les super-
micros. Car, dans ce domaine, les 
exigences de puissance et de qua-
lité qu'attendent les professionnels 
36 - M ICRO-SYSTEM ES 

ne sont pas négociables. Si les mi-
cros arrivent à prendre position 
dans les secteurs de l'industrie et de 
la conception en général c'est, bien 
évidemment, au prix d'une mise à ni-
veau importante. 

Nouvelles technologies 
pour le tracé 

Les deux composantes majeures de 
cette mise à niveau pour les micro-
ordinateurs se situent essentielle-
met dans l'augmentation, la puis-
sance de calcul pure et de la qualité 
de l'affichage. Les super-micros of-
frent des puissances de traitement 
globalement satisfaisantes dans le 
monde de la bureautique ou des ré- 

seaux pour des traitements répartis. 
En revanche, les coprocesseurs ne 
sont actuellement pas toujours 
adaptés pour ce genre d'applica-
tions. On a beaucoup attendu des 
Transputeurs mais le marché n'a 
pas réellement décollé, même s'il 
est possible de voir sur ce Micad 
Hélios, un OS orienté parallélisme. 
L'affichage, autre talon d'Achille de 
la station graphique sur PC, est en 
passe d'être réglée. En effet, un affi-
chage VGA se révèle un peu limitatif 
pour certaines applications, et il faut 
s'orienter vers les résolutions plus 
hautes. Partie émergée de l'iceberg, 
l'organe de visualisation recourt de 
plus en plus, sur micro, à des pro- 

cesseurs complémentaires tels que 
ceux de Texas Instruments. 
Le monde des traceurs connaît des 
modifications importantes avec l'op-
tion des technologies d'impression 
qui étaient jusqu'à présent réser-
vées aux imprimantes. Laser, trans-
fert thermique, sublimation trouvent 
ainsi leur place sur un marché, qui 
attire de plus en plus de petits cabi-
nets de conception ou d'architecture 
grâce aux performances des PC. 
Ainsi, la société Précision Image 
présente un traceur électrostatique 
couleurs au format A1. La machine 
atteint les 400 points par pouce et 
peut fonctionner avec de nombreux 
équipements : elle accepte en effet 
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1-A0 TECHNO-DIRECT No LE CHOIX-LA QUALITE-LES PRIX 
a sélectionné pour vos développements, 

plusieurs centaines de produits  à des prix imbattables! 

SPECIAL BLAISE 

Les bibliothèques de fonctions de Blaise permettent de développer 
rapidement des applications professionnelles en C/Turbo C/Pascal ou 
Turbo Pascal 

C TOOLS PLUS (pour MS 5.1 et Quick C) comporte plus d'une centaine de 
fonctions qui vous permettront d'avoir le contrôle total du DOS, des inter-
ruptions de séquence, des programmes résidents, du clavier et de l'impri-
mante. Fonctions de manipulation de chaises de caractères et de fenêtra-
ges sont incluses. 

TURBO C TOOLS 2.0 est une version adaptée de C TOOLS PLUS pour Turbo 
C V2.0. Il comporte en particulier des fonctions de gestion de la souris, et 
de création de programmes résidents. Code source inclus. Compatible 
Turbo C 01.0, 1.5, 2.0. 

POWER TOOLS PLUS/5.0 est une version adaptée pour Turbo Pascal 4 0 
ou 5.0 

POWER SCREEN est un gestionnaire d'écrans conçu pour faciliter la pro-
grammation et l'utilisation d'écrans de saisie de données. Un éditeur est 
intégré et fonctionne avec des menus déroulants. Les écrans sont stockés 
dans une base de données spécialement conçue pour en faciliter l'accès. 
Le nombre maximal d'écrans n'est pas limité. Compatible Turbo C/ Turbo 
Pascal et C/ Quick C. 

C ASYNCH MANAGER comporte un ensemble complet de fonctions pour 
contrôler vos ports de communications jusqu'à 19200 bds à partir du C. Il 
supporte les protocoles XON/XOFF et les contrôles des modems HAYES. 
Sources incluses. 

TURBO ASYNCH MANAGER est la version sous Turbo Pascal. 
Produits en version US. 

C. TOOLS PLUS. VA  
TURBO C. TOOLS/2.0 
POWER TOOLS PLUS/5.0 
POWER SCREEN 
C. ASYN CH MANAGER 
TURBO ASYNCH MANAGER 

1140 F HT (1352.04 f TIC) 

1140 F HT (1352.04F TTC) 

1140 F HT (1352,04F TTC) 

1090 F HT (1282,74F moi 
1490 F HT (1167,I4F TTC) 

1140 F HT 0352.04r TTC) 

FORTRAN 
Prix 
Public 

Prix 
TE 

Prix 
RD 

Compilateurs HT HT TTC 
RM/FORTRAN DEVELOPMENT SYSTEM ND 5500 6523.00 

F77L/LAHEY 	  ND 4900 sen 10 

MICROSOFT FORTRAN 4.1 	  4990 3790 4139.54 

Bibliothèques 
Essentiel Graphics (graphiques) 	  NO 2500 296560 

GRAFLIB, Sutrasoft 	  ND 1590 166x,74 

GSS GKS KERNEL SYSTEM . . . . 	 NO 5390 6392 54 

GSS GRAPHICS DEVELOPMENT SYSTEM . . . . NO 5390 6392.54 

HALO 88 	  ND 3250 365450 

INGRAF. Sutrasoft (graphiques) 	  ND 2750 3261.50 

PLOTHP, Sutrasoft (fonctions traceurs) 	. 	. NO 1590 1885,74 

Gestion d'écrans 
Panel, Roundhill 	  ND 2390 283454 

HIGH SCREEN PC SOFT 	  4900 3950 4894.70 

C++ V 2.0/ ZORTECH 

Ce nouveau compilateur C++ 2.0 est parfaitement conforme aux normes 
ATT 2.0 = multi héritage de classe, cohérence des types à l'édition de liens, 
etc. Compatible MS Windows, il  comporte en options un débogueur, les 
tools et les sources des libraires. 

C++ -1895 1695 F HT (2010.27 r TTC) 

C++ V 2.0 1095 1695 F HT (2010.27 F TTC) 

C•• Tools ..1495-  1270 F HT (1506,11F TTC) 

Développeur .....3098-  3395 F HT (4026.4/ F  rro 

C++ / GL O CK E N SPI E L 

Ce C++ associé à commonview rend très facile des développements sous 
Windows et Présentation manager en utilisant des techniques de program-
mation objet. 

C++ Glockenspiel 	 5900 F HT (6997,40 F TIC) 

386/IX DE INTERACTIVE 

Créateur du Système UNIX pour ATT et Intel, INTERACTIVE est le mieux placé 
pour développer des systèmes perf ormants sous386. Supporte PS/2; Mol-
tibus ; Ethernet/Interlan; TCP/ IP. 

386/10 Runtime 2 util. 	 3990 F HT 6732 141 ,,C) 

386/IX Runtime .11. 	 6840 F HT (ru roi TIC, 

VP/IX DE INTERACTIVE 

VP/ IX pour UNIX 386 donne accès sous UNIX aux milliers d'applications 
DOS et conserve les possibilités multi-utilisateurs et multi-tâches de UNIX. 

VP/ IX (1 à 2 utilisateurs) 	 3790 F HT 14494 94 I /ICI 

VP/ IX (Illimité) 	 7490 F HT (8683.11  r /ICI 

• Produits de marque. 
• Livraisons rapides en France et à l'étranger. 
• Prix compétitifs : nous nous alignons sur tout prix paru dans une 

publicité nationale devant la méme période. 
• Possibilité d'obtenir en moins de 48 h une cotation et un délai 

sur tout produit  USA consultez nous I 

BTRIEVE/XTRIEVE 

Pour créer et gérer des bases de données multilanguages avec exten-
sions réseau. 

BTRIEVE de NOVELL est un système ISAM utilisable avec pratiquement tous les 
languages. Il permet de créer une structure de fichiers avec des enregistre-
ments jusqu'à 640, 24 clés par fichier, une taille maximale de 255 octets par clef, 
et des fichiers de taille maximale de 4 milliards d'octets. Pas de limite sur les 
fichiers ouverts à la fois. 

XTRIEYE PLUS est un outil de recherche conçu pour les utilisateurs de BTRIEVE. 
Il fonctionne avec des menus déroulants et est très simple d'utilisation. Son 
générateur de rapport intégré permet de sortir les rapports de votre choix grâce 
à des possibilités importantes de paramétrages tant en fichiers et champs que 
imprimantes. 

BTRIEVE existe en version réseau : Novell, SCO XENIX, OS/2, IBM, PC Network, 
XTRIEVE PLUS est compatible 00S et réseau. 

BTRIEYE monoposte (version 5) VA 
	

1990 F HT (2560.14f TTC) 

BTRIEVE réseau VA 
	

5400 F HT (6404.40F TTC) 

XTRIEVE plus VA 
	

4990 F HT (5916 14F 11C) 

CODE BASE 4 

dBASE à partir du C. 
Grâce à Code base 4, vous pouvez développer des applications en C dont les 
fichiers de données, les index et les champs mémo seront directement compati-
bles dBase Ill +, dBase IV, Nantucket (compatibilité NU) et Fox base. 

Code Base 4 permet d'avoir accés à l'ensemble des bibliothèques C (fenêtrage, 
graphique, fonctions mathématiques ou statistiques, etc.). 

Compatible Turbo C, Guick C et Microsoft C, les applications ainsi créées peuvent 
être facilement débuggées et compilées. Elles sont 4 à 5 fois rapides I Et les exé-
cutables peuvent n'être que de 14 k. 

Evidemment ces applications peuvent facilement être portées sous UNIX. 
Le code source est inclus, pas de royalties. 

Code Base 4 /dos 	 1990 F HT (2380.14F TIC) 

Code Base 4 / Unix 	 4950 F NT (51170,7OF HC) 

1=1 
l'éditeur qui a prouvé son efficacité 
BRIEF est un éditeur de texte conçu pour accroire l'efficacité du programmeur. 
Des fenêtres en nombre illimité permettent l'édition de multiples fichiers ou por-
tions de fichiers à la fois. Un macro-language intégré permet d'adapter BRIEF à 
votre propre style. Une commande UN00 permet d'annuler jusqu'à 300 derniè-
res commandes I BRIEF permet d'éditer des fichiers de taille illimitée et sup-
porte les réseaux et la plupart des languages. 
Son option dBRIEF permet d'adapter cet éditeur à l'environnement dBASE. 
BRIEF VA 	 „pie HT 1890 F HT (224I.54F TIC) 

• Une équipe de techniciens à votre disposition pour finaliser 
votre choix. 

• Documentations détaillées à disposition. 
• NOUVEAU CATALOGUE avec la description détaillée de plus 

de 500 produits demandez-lel 

Pour désassembler vos programmes 
	pitomallos 

SOURCER est un désassembleur très performants le code généré est clair et 
commenté, utilisable pour le réassemblage et ressemble au code source origi-
nal. Sourcer détermine même les directives assembleur adaptées aux program-
mes multisegments. Accepte les fichiers binaires tels que COM. EXE, SYS, BIN. 

BIOS PREPROCESSOR associé avec sourcer permet d'obtenir des listings de 
code source de n'importe quel BIOS. 

SOURCER 	 990 F HT (1174.14F TTC) 

SOURCER AVEC BIOSPREPROCESSOR 	 1195 F HT (111717e trot 

VIRUSSAFE 

Pour éviter tout Virus. 

VIRUSSAFE permet de détecter à tout instant si un virus a infecté votre 
machine. Programme résident, il détecte toute tentative de modif ication de pro-
gramme sur le disque dur. Un utilitaire permet de « sauvegarder • le programme 
utilisé jusqu'à ce que le virus soit détruit. Ecrans en Anglais, manuel en Français. 

VIRUSSAFE 	 590 F HT (699.74F rrc) 

MATRIX LAYOUT 

MATRIX LAYOUT pour créer des interfaces de type MAC. 

MATRIX LAYOUT est un produit permettant au programmeur de personnaliser 
ses applications en lui donnant la possibilité de mettre en place icônes, menus 
déroulants, fenêtres de dialogue, graphiques et indicateurs multiples de type 
MAC ou OS/2 PM. A partir de ce travail, MATRIX LAYOUT génère automatique-
ment le code source associé, ceci en utilisant le language de votre choix. 

MATRIX LAYOUT 	 1390 FHT (I HIT,14 r TTC) 

SERIE 4.0 CROSS ASSEMBLEUR 

SERIE 4.0 CROSS ASSEMBLEUR de 2500AD permet d'assembler sur un PC/AT 
des programmes écrits dans le language d'assemblage du microprocesseur 
cible en code natif. Classe A: ZOO, 6501, 6502, 6800, 6801, 8080, 8096. etc. 
Classe B: Z280, Z8000, 68000.8.10. 
Classe C: 68020. 

CLASS A 
	

2190 F HT (2597.34F TTC) 

CLASS B 
	

3290 F HT (3901.134F TTC) 

CLASS C 
	

4390 F HT isros,wr 

Pour commander ou vous renseigner appelez le 

(1) 47 28 62 90 
Fax (1) 47 28 62 89 - Télex MBI 290266 

CONDITIONS D'ACHAT : 
CB acceptées, contre R avec supplément. Les prix sont donnés Franco 
départ Suresnes pour paiement comptant. Frais de port sur la France 
métropolitaine 55 F HT (65,23 F TTC) pour toute commande inférieure à 
1 500 F. Nous consulter pour les commandes supérieures et pour 
l'étranger. Le matériel livré est assuré par nos soins. Prix indicatifs 
modifiables sans préavis. Toutes les marques citées sont déposées. 

OUICKPAK PRO 

Tout pour le Basic 

OUICKPAK PRO est un ensemble complet de fonctions pour BASIC. Accès DOS et 
BIOS, manipulation de chaînes de caractères, fonctions vidéo, trie de tableaux, 
etc. Il est possible avec OUICKPAK PRO d'exécuter des fichiers Batch et COM à 
partir du BASIC Spécifier le compilateur. Turbo Basic/Cluick Basic. 

OUICKPAK PRO 	 1290 F HT (1529.94F IFC) 

dBASE à partir du OUICKBASIC 

dBLIB permet de créer à partir de OUICKBASIC des applications compatibles 
dBASE. dBLIB comporte un ensemble de fonctions pour créer, mettre à jour ou 
modifier des fichiers compatibles dBASEIII-. Ces fonctions sont linkables à des 
applications BASIC et vous permettent de déveloper facilement sans dBASE. 
Une version est disponible sous réseau. 

dBLIB monoposte 
	

1290 F HT (1529.94f /IO 

ET AUSSI... 

COMPILATEURS 

Prix 
Public 
HT 

Prix 
TD 
HT 

Prix 
TD 
TTC 

OUICK C V2   O VF   1490 1 090 ,292.74 
OUICK BASIC V4.5, VF  	  990 790 936.94 

TURBO C V2.0, VF  	  1495 1 090 1292.74 

TURBO PASCAL V5.0, VF  	  1495 1 090 1292 II 

OUICK PASCAL, VF  	  1490 1 090 1291./1 
LATTICE C V6.0  	  4900 2840 336824 

SMALLTALK V 	  ND 890 1055,54 

TOPSPEED MODULA2 Jensen & Partners . NO 990 1114.14 

XENIX / 286 / OS. Santa Cruz . 	  6300 5090 61136./4 

OS/2 PRESENTATION MANAGER TOOLKIT, 
Microsoft 	  ND 3950 4684.10 

BIBLIOTHÈQUES GRAPHIQUES 
Or HalollI, Media Cybernebcs  	  1880 1190 1411,34 

ESSENTIAL GRAPHICS 	  ND 2500 2965.m0 
HALO 88 	  ND 3250 3854.50 

METAWINDOW PLUS 	  2750 2390 2634 s4 

ÉDITEURS 
EDT - Boston Consulting 	  ND 2950 3498./0 

SPF/ PC. Command technology 	  NO 2250 2668.50 

EPSILON, Lugaru 	  ND 1750 20/5.55 

NORTON EDITOR, P Norton 	  ND 790 936.94 

BRIEF, Solution Systems 	  ND 1890 2241.54 

DIVERS 
CARBON COPY PLUS VA 	  2150 1340 1583 24 
SHOW PARTNER 	  ND 790 936 94 

ORCAD/STD III VA 	  8900 6400 759040  

UOUT recevoir le nouveau Fe 6 retourner ce coupon à : 
TECHNO-DIRECT, 6 BLD HENRI SELLIER, 92150 SURESNES. 

NOM 	  

PRÉNOM 	  

SOCIÉTÉ • 	  

ADRESSE • 	  

CP  	 

VILLE 

L 	  

SOURCER 
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Livré avec 1Mo Ram ; Une Souris; "Livre du 
MS DOS" et Un Cable Filtre Secteur. 
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D . S I 
SOLUTIONS  
INFORMATIQUES  

4 Rue du Chevreuil 
F - 67000 STRASBOURG 

88.32.20.08 

7rXT  DESKTOP 640Ko 
Disque 30Mo Hercules 

500 F TTC  

MICRO DIGEST 
les ordres HPGL, GKS, Versaplot, 
ISDP... Les connexions parallèle et 
série sont disponibles. Chez OCE 
Graphics, la série G9800 regroupe 
des traceurs format A0 et format A1. 
Les définitions sont de 200 et 
400 points par pouce réalisés par 
une technologie thermique. La 
gamme Rikadenk, distribuée par 
Gridline, va du A4 au A0. Il s'agit 
d'un traceur à transfert direct. Le la-
ser est mis à l'honneur par Xerox 
Engineering Systems, qui présente 
un traceur, modèle 8836, format A0. 
La société Calcomp dispose d'un 
panel déjà large d'organes d'im-
pression et ajoute à sa panoplie un 
traceur à transfert direct sur un for-
mat Al. Enfin, la société Numetronic 
annonce, pour le Micad, une impri-
mante couleurs au format A4, utili-
sant une technogie à sublimation. La 
sublimation désigne habituellement 
le passage directe d'un élément de  

l'état gazeux à l'état solide. Il s'agit 
donc d'une certaine curiosité à ne 
pas manquer. 

Des pixels en cascade 

Plusieurs concepts coexistent en 
matière de carte graphique, dont 
certains très prometteurs. L'utilisa-
teur trouvera au Micad différents ty-
pes de solutions, des plus classi-
ques au plus élaborées. Ainsi, 
ACTAO Informatique présente une 
carte graphique, l'Infotronic MCH 
1024, d'une résolution 1 024 x 768 
destinée au bus MCA. Cette carte 
dispose d'une puce Texas Intru-
ments T134D10, cadencée à 
50 MHz. Toujours sur bus MCA, 
Cambridge Computer Graphics 
étoffe son offre avec la carte TMS 
34010. Il s'agit d'une 1 600 x 1 200 
fonctionnant en 256 couleurs. Elle 
offre en standard 1 Mo extensible à 
8 Mo. Ce produit est annoncé avec  

une puissance de 6 Mips. Le pro-
cesseur Risc 860 est largement ex-
ploité par les cartes de la gamme 
C.F.E. Plusieurs cartes sont 
construites autour de deux proces-
seurs 860 et sont destinées aux or-
dinateurs à architecture AT. Elles 
dégagent une puissance de traite- 

ment de l'ordre de 66 Mégaflops. 
Pour sa part, Multicom International 
expose une large gamme de cartes 
allant du VGA au 8541/A. 

Demandez le programme 

A côté des grandes stars de la CAO 
et du dessin technique, il ne faut pas 



XT / AT / Amstrad 
1512 & 1640. 
3" 1/2 720Ko.  

990 

AMSTRAD 2000 
5" 1/4 360Ko.  

1290 
5" 1/4 1.2Mo 

1590 

TOSHIBA (Alim) 
5" 1/4 360Ko.  

1290 
5" 1/4 1 2Mo 

1590 

ATARI / AMIGA 
5"1 4  	1290 
3 1 2 	990 

LECTEURS EXTERNES DSI. 
LIVRES COMPLETS, PRETS A L'INSTALLATION, AVEC 
DOCUMENTATION EN FRANCAIS.. 
Les lecteurs DSI sont fabriqués selon un cahier des 
charges éllaboré par nos ingenieurs. Ils sont individuelle-
ments contrôlés avant leur éxpédition. Garantie 1 An. 
Les marques citées sont les marques déposées d'Amstrad, Atari, Citizen, 
Commodore, Epson, Genius, Hewlett Packard, Ibm. Mannesmann Tally, 
Toshiba. DSI est une marque déposé de DAVEL 

NOS TARIFS SONT TTC. 

[-Imprimantes NLQ 24 Aiguilles et Laser 
CITIZEN SWIFT 24. Emulation Epson LQ et Nec 4300 

NEC P-2200. Introducteur face avant.  3990 
NEC P6 Plus. 7500 
NEC P7 Plus. 8900 

Laser Mannesmann MT905. Garantie sur site 1 An. 15900 

AUTRES CITIZEN, EPSON, NEC, MANNESMANN TALLY NC 

oubier de nouveaux venus qui of-
frent quelques charmes. Application 
légère destinée à l'initiation, Start-
Cad de la société Design Systems 
est un logiciel de schématique et de 
conception sous Windows. Bien 
placé dans l'univers Macintosh où 
ses produits rencontrent un succès 
qui ne se dément pas, Giméor pré-
sente la dernière version d'Archi-
trion sur MS-DOS. Architrion 
s'adresse aux professionnels de 
l'architecture et comporte plus de 
soixante améliorations. Syséca pré-
sente son logiciel PACMO/PC, un 
programme de FAO qui fait de la 
commande sur 2,5 axes. Le logiciel 
fonctionne sur machine MS-DOS. 
Presentation Manager a aussi son 
application avec Ledax de la société 
Secmai. Ledax est un programme 
de CAO électronique pour la 
conception de circuits imprimés. La 
digitalisation, si elle permet de sto- 

cker un grand nombre de docu-
ments, n'est pas sans poser de pro-
blèmes au niveau de la place occu-
pée sur disque et des possibilités de 
retraitement. Scantop effectue auto-
matiquement la vectorisation de do-
cuments digitalisés. Bénéfices : 
moins de place en archivage et re-
traitement des unités logiques, le 
produit est visible sur le stand Sigef. 
Enfin, la curiosité intellectuelle peut 
légitimement pousser certains vers 
le stand de Telmat Informatique. Ils 
y verront le système d'exploitation 
Helios, un Unix like, destiné au ma-
chine à base de transputers. 

Récupération en tout genre 

La tendance à la standardisation, 
qui touche à tous les secteurs de la 
micro-informatique, est particulière-
ment importante en matière de CAO, 
domaine où il faut pouvoir récupé- 

rer, selon certains formats stan-
dards, des bibliothèques d'objets 
constituées souvent au cours de 
plusieurs années de travail. En ma-
tière de communication, IDESSA 
propose la carte LocalTalk LT200 de 
la société Daystar Digital, qui per-
met de raccorder un PS/2, ou toute 
machine à architecture MCA, sur le 
réseau local LocalTalk d'Apple. 
Dans la même veine, Canon France 
dispose d'une solution de connecti-
que pour faire communiquer Macin-
tosh et PC avec les ordinateurs de la 
gamme HP 9000. Il s'agit de 
Connexion CLC 500. Connexion 
FP 510 permet pour sa part les com-
munications entre HP 9000 et ma-
chines Commodore. Plus fort en-
core, U Share chez Amazon ouvre la 
porte aux échanges Macintosh en 
direction du monde Unix. 
Malgré quelques performances re-
marquables, il demeure hélas en- 

core une fois vrai que ce salon, pour 
le visiteur un tant soit peu averti, 
reste sans surprise. Des améliora-
tions de produits existants, certes, 
mais pas de réelles innovations. La 
seule tendance réelle qui ressort du 
Micad, comme du reste pour toutes 
les autres expositions, réside en la 
percée incontestable des micro-or-
dinateurs qui vont, de plus belle, pié-
tinant sans vergogne des domaines 
réservés hier aux minis. Il est, toute-
fois, nécessaire de nuancer ce pro-
pos. Il n'est point encore parfaite-
ment permis d'affirmer qu'un 
Computervision, par exemple, se 
verra envoyer aux oubliettes pour 
céder la place à un micro. Plus que 
dans n'importe quel autre domaine, 
les PC ont encore de gros efforts à 
faire pour rivaliser avec leurs grands 
frères. Résultats satisfaisants, mais 
peut mieux faire. • 

F.L. 

FILE CARD 
Western Digital. 
20Mo 2590 
30Mo 2990 
40Mo 3590 

MODEM 
2400 Bps Hyundaï.  

1990 
1200/75 LCE 

990 

P 
R 
O 
M 
O 
T 

O 

Bras Articulé pour 
Clavier + Moniteur. 
En acier trempé. 
Trés haute rigidité. 

Promo 	790 

Tarifs TTC. NA de 18.6%. 
Prix indicatifs, susceptibles 
de modifications. 
Les promotions sont vala-
bles dans la limite des 
stocks disponibles. 
Nos matériels sont neufs, 
soumis à la garantie du 
constructeur et livrés avec 
un mannuel. 

Clavier 102 Touches avec Track Bali compatible souris Microsoft. 

990 
Clavier 130 Touches avec calculatrice LCD intégré. (4 opérations + 
pourcentage et mémoire). Pour XT / AT / 386 et PS/2. 	1290  

Souris GM6000. 
Type Microsoft. Avec 
Dr Halo III, Menu 
Maker, Tapis, Sup-
port, Adaptateur 9/25 
Broches... 

450 

DAVEL DSI. 

Scanner GS4500. 
105mm. 400dpi. Livré 
avec Scan Edit II et 
logiciel de reconnais-
sance de caractéres 
Prodigy. 

1990 

I 4 Rue du Chevreuil. 
67000 STRASBOURG. 
Tél 88.32.20.08/88.32.24.90 
Fax 88.32.90.83 

LTarif complet sur demande. 
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‘N ru.s 	T c 
(Garantie 1 an. Manuel en français) 
NEC P2200 	 3000 F 
NEC P6+ 	 5240 F 
NEC P7+ 	 6490 F 
KIT COULEUR 	  950 F 
NEC POSTSCRIPT 	 25000 F 

EPSON LX800 	2100 F 
EPSON LQ 500 	 3320 F 
EPSON LQ 550 	 4150 F 
EPSON LQ 2550 	 12500 F 

STAR LC 10 	 1850 F 
STAR LC 10 COULEUR 	 2190 F 
STAR LC 2410 	 2950 F 
STAR LASER PP8 	 15300 F 
CITIZEN 120D 	 1482 F 
PANASONIC 1081 	1482 F 
PANASONIC 1124 	 PROMO 

HP LASER JET 11 	 16400 F 
HP Série 2 P 	  11500 F 
HP Deskjet + 	 7500 F 
MONITEURS 
NEC MULTISYNC 2A 	 4600 F 
NEC MULTISYNC 3D 	 5800 F 
NEC MULTISYNC 4D 	 PROMO 
NEC MULTISYNC 5D 	 PROMO 
PHILIPS EGA (0,31) 	 3200 F 
MULTISYNC 800x600 	 3950 F 
DISQUE DUR 
DISQUE DUR SEAGATE 	PROMO 
DISQUE DUR NEC 

	
PROMO 

DISQUE DUR CONTROL-DATA PROMO 
LECTEURS 
360 Ko, 720 Ko, 1.2 Mo, 1.44 Mo PROMO 
CARTE MERE 0 K 
AT 286 6/12 MHz, 15.8 EN INDICE LANDMARK 
EMS, PHENIX BIOS AVEC SETUP 	1750 F 
386-25 10/25 MHz, 64 Ko M. CACHE.13690 F 
AUTRES TYPES DE CARTE MERE PROMO 
CARTE AFFICHAGE 
CARTE BI-MODES CGA/HERCULES..550 F 
EGA (640 x 480) 	 980 F 
VGA (800 x 600) 	 1450 F 
EGA PARADISE (640 x 480) 	1790 F 
VGA PLUS PARADISE (800x 600) 	2490 F 
VGA 16 PLUS PARADISE (800 x 600) 	2700 F 
VGA PROFESSIONNELLE (800 x 600).. 3950 F 
CARTES CONTROLEUR 	 PROMO 
CARTES ENTREE/SORTIE 	PROMO 
CARTES EXTENSION MEMOIRE 	PROMO 
DIVERS 
BOITIER AT + ALIM 200 W 	 990 F 
BOITIER XT + ALIM 150 W 	 850 F 
BOITIER TOWER + ALIM 200 W 	1850 F 
ALIMENTATION POUR XT 150 W 	420 F 
ALIMENTATION POUR AT 200 W 	520 F 
ALIMENTATION POUR TOWER 200 W 620 F 
CLAVIER 102 T 	 410 F 
SOURIS GENIUS GM 6000 	 490 F 
SOURIS GENIUS GM 6 	 320 F 
MANETTE DE JEUX 	 120 F 
RAM 	 CO-PROCESSEUR 
4164 	25 F 	80287-10 	2100 F 
4464 	100 F 	80387-16 	3100 F 
41256 	35 F 80387-20 	4200 F 
411000...140 F 	80387-25 	4900 F 

JET, NEE DE LA SELECTION 

TOUTES LES MARQUES CITÉES SONT DES MARQUES DÉPOSÉES. MATÉRIEL GARANTI 1 AN PIÈCE ET MAIN D'CEUVRE 

DATAJET 286-12 

8100' 
(6829,70 F HT) 

INTEL 80286-12 6/12 MHz 1/0 WATT STATE, 15,8 MHz EN INDICE LANDMARK V2.0 
EMS 4.0 INTEGRE, 512 Ko RAM EXTENSIBLE 4 Mo, BIOS PHENIX AVEC SETUP INTEGRE 
SORTIE SERIE + PARALLELE, LECTEUR 1.2 Mo (NEC/TEAC), DISQUE-DUR 20 Mo (SEAGATE) 
CARTE MGA, ECRAN TRI-MODES MONOCHROME SAMSUNG (") (XENIX ER OS/2 SONT 
ACTUELLEMENT EN DEMO SUR CETTE MACHINE). CLAVIER 102 TOUCHES. 

AFIN DE POUVOIR ASSURER LE S.A.V. PLUS TARD, NOUS FOURNISSONS LES ECRANS DE MARQUE SAMSUNG. LE S.A V. 
ET LES PIECES D'ECHANGE SONT ASSURES PAR SAMSUNG FRANCE. 

OPTION SUPPLEMENT TTC 
DD 40 Mo 28 ms 1423 F 
DD 80 Mo 28 ms 3970 F 
DD 155 Mo ESDI N.C. 
EXTENSION RAM 640 Ko 414 F 
EXTENSION RAM 1 Mo 630 F 
EXTENSION RAM 2 Mo 2160 F 
CARTE BI-MODES CGA/HERCULES 200 F 
COULEUR CGA (CARTE + ECRAN) 1290 F 
COULEUR EGA (CARTE + ECRAN) 2990 F 
COULEUR VGA (CARTE + ECRAN) 4590 F 
CO-PROCESSEUR 80287-10 2100 F 
DEUXIEME LECTEUR 1.44 Mo 790 F 

DATAJET 386-25 	
 
1 7500HT 20755F rre 

INTEL 80386-25 10/25 MHz, 64 Ko M. CACHE, 1 Mo RAM, LECTEUR 1.2 Mo (NEC/TEAC), DISQUE 
DUR 40 Mo 28 Ms (SEAGATE), CARTE SERIE + //, CARTE MGA, ECRAN TRI-MODES MONO SAMSUNG. 
(XENIX 386 V2.3.1. EST ACTUELLEMENT EN DEMO SUR CETTE MACHINE.) CLAVIER 102 TOUCHES. 

DATAJET 386-20 	 15000F TTC  

DATAJET 386 SX 	 11000F 'TTC 

DATAJET 286-20 	 11000e TÎC 

DATAJET 286-16 	  9600F TTC 

DATAJET 88-10 	4047HT 4800F 11"C 

INTEL 8088-1 4.77/10 MHz, 512 Ko RAM, CARTE HEXA I/O (CONTROL LECTEUR 360 Ko et 720 Ko 
SORTIE SERIE + // + GAMME + HORLOGE SAUVEGARDE), CARTE BI-MODES CGA/HERCULES, 
ECRAN TRI-MODES SAMSUNG. CLAVIER 102 TOUCHES. 

LITEC COMPUTER Tél. : 43.43.24.40 
20, rue Montgallet 75012 PARIS 	Tél. : 43.40.35.55 
Métro Montgallet (ligne Balard Créteil) 

Ouvert du lundi au samedi 10h-19h 	Fax : 43.46.13.17 

PRIX DIRECT TAIWAN 
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fui 

45 72 17 38 
Téléphonez votre commande 

elle vous sera 
expédiée le jour même. 

DÉVELOPPEZ... 
DES OUTILS PROFESSIONNELS 

POUR QUICKBASIC DE MICROSOFT® 

OUICKSCREEN 
	

QUICKFILE 
650F H.T. 	770,90 F T.T.C. 

	 750F H.T. 	889,50 F T.T.C. 

Affichage et superpositions (jusqu'à vingt). 

Couleurs, cadre, taille et position de chaque écran. 
Ajout, déplacement ou suppression des libellés, des zones 
de saisie ou des cadres. 
Sauvegarde et modification des écrans. 

Ouverture et fermeture des écrans. 

Saisie contrôlée (selon type, mina, maxi, caractères inter- 
dits...) d'une ou plusieurs zones ou d'un écran entier. 

automatique des écrans antérieurs. 
Effacement et déplacement des écrans avec réaffichage 

Dynamisez vos écrans 
Le générateur 

La bibliothèque 

	

Accélérez vos fichiers 

Sept fichiers ouverts simultanément. 64 000 enregistre-

en temps réel par fichier. 25 caractères par clé. Temps 
d'accès ultrarapide. Gestion des verrous au niveau de 

de 1 à 25 caractères chacune). Restructuration des fichiers 
en cas de coupure de courant. Edition d'un descripteur 
de fichier. 

Ouverture et fermeture d'un fichier. Création, modifica-

ments par fichier. 255 champs par fichier. 12 clés triées 

l'erregistrement pour tous les réseaux compatibles Net-Bios. 
Le générateur 
Définition de la structure des fichiers et des index (12 clés 

La bibliothèque 

Caractéristiques 

tion et suppression d'un enregistrement, avec mise à jour 
automatique des clés. Recherche d'une clé. Premier, der-
nier, précédent, suivant. 

QUICKPOP 
650F H.T. 	770,90 F T.T.C. 

Concevez des menus au goût du jour 
Le générateur 
Définition rapide, à l'aide du clavier ou de la souris, de 
menus déroulante de présentation très variée. Accepte tous 
les types d'écrans : monochrome ou couleurs, de 24, 
43 ou 60 lignes. Trois niveaux de menus : une barre hori-
zontale et deux niveaux de sous-menus verticaux, avec 
scrolling éventuel. Définition des étiquettes (jusqu'à 30 
caractères, choix du caractère d'appel; ligne d'aide asso-
ciée), des cadres et des couleurs. Génération d'un pro-
gramme source destiné à être fusionné avec l'application. 
La bibliothèque 
Gestion du menu avec une seule procédure : ouverture 
et chargement du menu, affichage, saisie avec le clavier 
ou la souris. Gestion complète de la souris : initialisation, 
activation et désactivation, positionnement; lecture de 
l'état de la souris. Affichage, dans une fenêtre, d'une 
liste d'éléments dans laquelle l'utilisateur effectue un choix 
à l'aide du clavier ou de la souris. Capture et restitution 
d'une portion d'écran, avec ou sans déplacement. 

• Programmation aisée au mayen de 
CALL< PROCEDUREPARAMETRES)j> 
• Supporte les versions du QUICKBASIC à partir de la 4.0. 
• Les bibliothèques peuvent être montées en mémoire 
(OptionIL) pour la mise au point des programme. 
• Livré avec manuel en français et des exemples de programmes. 
• Pas de redevance sur 'les applications développées. 
• Support téléphonique gratuit. 

QUICKBASIC est une marque déposée de Microsoft. 

QUICKPACK 
1800F H.T. 2134,80 F T.T.C.  

Décuplez votre productivité 
La boîte à outils complète des développeurs 
QUICKBASIC, à un prix très attractif. 

QdckPack comprend QuickFle, QuickScreen et QuickPop. 
Toutes les bibiothègues sont compatibles entre elles et peu-
vent être montées en mémoire pour la mise au point. 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• Disquette au format ❑ 31/2 	Cl 5 1/4  
• Version QUICKBASIC... • 
• Nous acceptons les bons de commande de 
• l'Administration. 
• 	Je désire recevoir une documentation • 

complète. • 
• Ci-joint mon chèque de commande ou contre 
• remboursement sans frais. 
• 

• • • > • alIC s 

3, rue Ruhmkorff 
75017 PARIS 

(1) 45 72 17 38 
Télex : 642 255 F 

• • • • • • • • • BON DE COMMANDE • • • 
MS 02-90 

à retourner à SOMMA FRANCE 
Nom 	  
Société 	  
Adresse 	  
C.P. 	IIIIIIVille  	  
QUICKSCREEN H 770,90 F T.T.C. 
QUICKFILE 	ri 889,50 F T.T.C. 
QUICKPOP 	—1 770,90 F T.T.C. 
QUICKPACK 	-1 2134,80 F T.T.C. 
Total commande 
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EN PROMOTION 
PÉRIPHÉRIQUES : 
• Moniteurs 12", 14" : monochrome (comp. MDA/Hercules*/CGA/EGA) 

couleur (comp. CGA/EGA/VGA/PGA) 
• Disques durs : Micropolis", Seagate* de 0 à 1.2 GIGA 
• Cartes vidéo seven : Comp. MDA/Hercules*, CGA/EGA/VGA/PGA 
• Cartes contrôleurs : Western digital* (pour PC/XT* et AT*) 
• Souris Microsoft*, etc. 

PORTABLES : Epson, Toshiba, Samsung 
IMPRIMANTES : (aiguilles et laser) 

• NEC, STAR, EPSON... de tout type. 

LOGICIELS : 
• Développements spécifiques 
• De gestion, comptabilité, facturation, paye 
• Microsoft*, Borland, Saari... 

MAINTENANCE : 
• Assurée par SAMSUNG-IBS présent dans toute la 

France, avec possibilité de contrat sur site. 
• Matériel garanti 12 mois PMO. 
• Propositions, Devis, Études gratuits. 

Prix modifiables sans préavis - • Marques déposées. 

NOUVELLE GAMME SAMSUNG* 
PC / XT*, AT* 286 et 386 
TÉL. : 42 27 04 24 - FAX : 44 40 49 10 
CRÉDIT SOFINCO 

SPC - 6500/1  :  SAMSUNG 
Microprocesseur 80286 (6/10 MHz) 
1 Mo RAM 
1 unité de disquette 51/4  de 1,2 Mo 
1 carte contrôleur disque dur/disquettes 
Adaptateur vidéo EGA autoswicth ATI : 
monochrome (MDA/Hercules*) et couleur (CGA/EGA/VGA) 
Sorties série et parallèle 
Clavier Azerty 102 touches 
+ Écran tri-mode : MDA/Hercules*/CGA/EGA 
+ Imprimante STAR* LC-10 (+ câbles) 
+ MS-DOS 3.3 et GW-BASIC 3.22 en Français 
Option disque dur 20 Mo 
+ lecteur de disquette 31/2  1.44 Mo : 12190 F H.T. 

(14457,34 F T.T.C.) 

SD 700/1: SAMSUNG 
Microprocesseur 80386 SX 
2 Mo de RAM (extensible à 8 Mo sur carte mère) 
5 slots 
1 unité disquette 31/2  de 1,44 Mo et 1 51/4  de 1,2 Mo 
Disque dur 40 Mo (28 ms) 
Clavier Azerty 102 touches 
Adaptateur vidéo TTL et analogique ATI : 
(16 bits VGA, 1024 x 768 max.) 
2 sorties série et 1 parallèle 
MS-DOS 3.30 et GW-BASIC en Français 
+ Windows 386 en Français 
+ Souris Microsoft* (+ PC PAINT BRUSH) en Français 
+ Écran 14" VGA couleur 
Option disque dur 100 Mo : 24950 F H.T. 

(29590,70 F T.T.C.) 

S  -  800/1  :  SAMSUNG 
Microprocesseur 80386-20 MHz 
1 Mo RAM 
1 unité disquette 51/4  de 1,2 Mo 
1 unité disquette 31/2  de 1,44 Mo 
Adaptateur vidéo EGA autoswicth ATI : 
monochrome (MDA/Hercules*) et couleur (CGA/EGANGA) 
2 sorties série et 1 parallèle 
1 disque dur 40 Mo (28 ms) 
Clavier Azerty 102 touches 
+ Écran couleur multysync 800 x 600 : 
MDA/Hercules*/CGA/EGANGA/PGA 
+ Windows 386 
+ Souris Microsoft* (+ PC PAINT BRUSH) en Français 
Option 108 Mo : 29950 F H.T. 

(35520,70 F T.T.C.) 

Option 160 Mo : 33950 F H.T. 
(40264,70 F T.T.C.) 

matériel livré avec documentation en Français. 

Pour d'autres périphériques et accessoires, 
contactez-nous au 42.27.04.24 : M. SOUFFIR 

INFORTECH 
71, avenue de Wagram 

75017 PARIS 
Tél. : 42.27.04.24 
Fax : 44.40.49.10 

Demande de renseignements et documentation 
NOM 	 Société 	  

Adresse 	  

Code postal : 	  

Téléphone 	  

Intéressé par 	  MS 02/90 
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Micad 90, 9e conférence et 
exposition internationale sur 
la CFAO, l'infographie et les 
technologies assistées par 
ordinateur, aura lieu du 12 
au 16 février, au Parc des 
Expositions de la porte de 
Versailles, Hall 1-2. 

Sécuricom 90, 8e congrès 
mondial de la protection et 
de la sécurité informatique 
et des communications se 
tiendra au CNIT de la 
Défense, du 13 au 16 mars. 

Parigraph 90, 6e exposition 
de matériels et de logiciels 
pour les images 
numériques, aura lieu 
simultanément avec 
Médiavec 90 pour le grand 
public les samedi 31 mars et 
dimanche ter  avril. Pour les 
professionnels, Parigraph 
Exposition, Parigraph 
Espace création et Pixim 
Colloques-Conférences 
seront ouverts du lundi 2 au 
mercredi 4 avril. Rendez-
vous au Parc des 
Expositions de la porte de 
Versailles, Hall 1. 

Inova 90, bizarrement sous-
titré 8e semaine mondiale de 
l'innovation, se déroulera 
pendant seulement quatre 
jours, du 3 au 6 avril, au 
CNIT, à la Défense. 

Les Jetai 90, salon né de 
l'initiative des étudiants de 
I'ENSEEIHT de Toulouse et 
de la Faculté informatique 
de Barcelone, se tiendra à 
Barcelone les 19 et 20 avril. 

Février 1990 

Sûreté 

L'ISDF A LA 
RESCOUSSE DES 

ENTREPRISES 
Fiabilité, disponibilité,  
maintenabilité et sécurité 
sont les quatre vecteurs 
clés du nouvel Institut de 
sûreté de fonctionnement.  
Un dur programme en 
perspective.  

N
é à l'initiative du ministère de 
l'Industrie et de l'Aménage-
ment du territoire, l'Institut de 

la sûreté de fonctionnement (ISDF) a 
été officiellement annoncé au mois 
de décembre dernier. Le concept de 
sûreté est simple, il est essentielle-
ment composé des vecteurs fiabi-
lité, disponibilité, maintenabilité et 
sécurité, qui doivent au finish « as-
surer la satisfaction de l'utilisateur 
par la prévention des défauts et dé-
faillances ». Ce qui doit constituer 
pour les entreprises françaises une 
nouvelle composante de la compéti-
tivité et de la sécurité. L'ISDF se doit 
donc d'assurer la coordination des 
initiatives et des structures existan-
tes, la mise en place et la mise en 
oeuvre pour trois ans d'un pro-
gramme dont le but, outre l'amélio-
ration de la compétitivité, est de fa-
voriser l'émergence de la demande 
et d'apporter des réponses par des 
offres adaptées. 
Ce triple but devrait être atteint par 
une action cohérente qui suivra les 
directions suivantes 
— encourager le développement 
des bases de données, grâce à des 
opérations pilotes ; 
— susciter la création de postes de 
travail permettant l'accès aux outils 
d'analyses et leur utilisation ;  

— définir des standards ; 
— stimuler la recherche et la colla-
boration entre universités, donneurs 
d'ordre et industries ; 
— améliorer la formation tant au ni-
veau de l'enseignement secondaire 
et supérieur qu'en développant et 
labellisant des formations conti-
nues. 
L'ISDF est un institut de l'associa-
tion française pour la qualité et se 
compose d'un comité d'orientation 
et de surveillance, d'un comité direc-
teur, de trois sections profession-
nelles (fiabilité/disponibilité, mainte-
nabilité et sécurité), d'une unité de 
réflexion et de quatre groupes de 
projet. L'ISDF peut être saluée pour 
son aspect novateur qui devrait 
montrer la voie d'une sérieuse amé-
lioration de la qualité. IR 

Club 

PASCALISSIME 
Pépinière de spécialistes,  
l'Institut Pascal rassemble 
les Pascaliens de tous les 
horizons et de tous sta-
tuts. Echanges d'idées,  
d'algorithmes, de modes 
de programmation... et un 
point commun: un dyna-
misme intellectuel qui ne 
cesse de croître depuis 
sept ans. 

L
e 26 de la rue Lamartine abrite 
une petite librairie d'apparence 
anodine et confidentielle. Dis-

crètement caché à la limite du neu-
vième arrondissement de Paris, 
l'Institut Pascal dissimule, derrière 
une apparence austère et jansé-
niste, une explosion permanente 
d'idées et de projets. Les meilleurs  

prologues sont-ils écrits en Pascal 
alors que les Anglais ont écrit le leur 
en langage machine ? Comment 
réaliser de la programmation orien-
tée objets en Pascal ? Quelles sont 
les petites routines qui facilitent la 
vie du Pascalien débutant ? Turbo 
Pascal version 5.5 est-elle la meil-
leure sur le marché ? 
Toutes ces questions et bien d'au-
tres bouillonnent en permanence 
dans l'arrière-boutique. Des salles 
de cours y rassemblent les pro-
grammeurs des grandes entrepri-
ses, qui y bavardent avec le « petit 
gars génial tout seul dans son 
coin », le mathématicien du centre 
de calcul des Cézeaux de Clermont-
Ferrand, ou encore l'envoyé de l'édi-
teur Sybex venu voir qui est réelle-
ment John Colibri, pseudonyme de 
l'animateur. Informaticien davan-
tage que libraire, John Colibri a 
choisi cette voie pour se donner un 
alibi à l'achat permanent de livres 
qui grevait son budget. Il a écrit lui-
même une dizaine d'ouvrages à 
compte d'auteur, son best-seller sur 
le Pascal atteignant les 30 000 ven-
tes ! John Colibri reste spécialiste 
des pavés : deux tomes de 500 pa-
ges ne lui font pas peur s'il s'agit 
d'aller au fond des choses. 
Lorsqu'en 1986, il a acheté une im-
primante laser Apple pour son PC, il 
ne lui a fallu que quelques heures 
pour écrire le programme la reliant 
au traitement de texte qu'il avait lui-
même écrit. En quelle langue ? En 
Pascal évidemment. Et comme les 
perfectionnistes ne sont jamais sa-
tisfaits d'eux-mêmes, il se contente 
de réaliser au quotidien des tâches 
difficiles pour le commun des mor-
tels, en ne s'intéressant qu'aux prin-
cipes qu'elles mettent en jeu. En li-
sant Pascalissime, le Magazine 
mensuel des programmeurs Pascal, 
on découvrira des dizaines de pistes 
sur la façon de programmer les logi-
ciels les plus complexes. Et en parti-
cipant aux activités de l'Institut Pas-
cal ou en s'abonnant à son bulletin, 
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Sysif Club, né d'une volonté 
commune de Sari et Cap 
Sesa, a pour vocation 
d'organiser des séminaires 
à destination des décideurs. 
Stratégie bureautique aura 
lieu du 14 au 16 mars et 
Unix : la Synthèse du 26 au 
28 mars. 

Uf 

o 

ICC 
Ima 
U) 

Pour Pascaliens et 
proposés par l'Institut 
Pascal (voir article ci-
contre) : Initiation au Pascal 
les 6-9 mars, 15-18 mai et 
3-6 juillet ; 
Perfectionnement au 
Pascal, les 2-6 avril et 5-8 
juin et Programmation 
orientée objet les 20-21 
février et 24-25 avril. 

Microformatic propose de 
nouveaux stages : 
Glockenspiel C++ (4 jours) 
les 19 février, 5 et 19 mars ; 
Glockenspiel Common View 
(1 jour) les 23 février, 9 et 23 
mars ; Glockenspiel 
Common View Avanced (1 
jour) les 26 février et 27 
mars ; DataEase DOL (1 
jour) les 27 février et 30 
mars ; OS/2DB (2 jours) les 
12 février et 12 mars et 
OS/2DC les 14 février et 14 
mars. 

on découvrira peut-être que soi 
aussi... on vient d'être définitive-
ment atteint de ce virus qui s'installe 
dans le cerveau, change la forme 
des neurones et modifie leurs 
connexions. 
John Colibri et l'Institut Pascal res-
tent trop peu connus. Comme les 
bons restaurants et les endroits 
sympathiques, on se confie ses 
coordonnées entre amis, discrète-
ment, de façon presque confiden-
tielle. C'est pourtant là que l'on 
trouve les livres du monde entier, de 
l'éditeur le plus connu au plus confi-
dentiel, que l'on découvre les princi-
paux ouvrages de base sur les sys-
tèmes d'exploitation, les bases de 
données ou sur l'Intelligence Artifi-
cielle. Le petit aspect pointu de la 
question dont on se demandait où 
on pourrait bien l'obtenir, le voilà, 
entre deux étagères. Il faudra vingt 
minutes pour le trouver soi-même 
ou trente secondes si l'on explique 
ce qu'on désire à John Colibri. Mais 
la question reste toujours posée. 
John Colibri existe-t-il vraiment ou 
n'est-il que l'incarnation anonyme 
qui concentre l'esprit de l'Institut 
Pascal ? ■ 

J. de S. 

Ataymont 
Promotion 

1 000 MICROS 
GRATUITS 

Micros et logiciels ad hoc 
mis gratuitement à dispo-
sition des services forma-
tion par Ecofor. L'opéra-
tion « 1 000 micros» dure 
jusqu'à fin février. 

D
evant le vif succès rencontré 
par l'opération « 1 000 mi-
cros » en 1988-1989, Ecofor 

récidive et propose jusqu'au 28 fé- 

vrier de mettre gratuitement à dispo-
sition des services formation des 
entreprises un micro-ordinateur 
NCR et la dernière version du logi-
ciel de gestion de plan de formation 
TBM 2. Le choix du micro dans la 
gamme NCR est fonction du nombre 
de salariés dans l'entreprise, allant 
du PC 286 ou 386 en passant par le 
386 sx. La machine est carrément 
offerte à l'entreprise, qui bénéficie 
en outre de la version améliorée 
chaque année de TBM, soit TBM 2 
pour l'opération actuelle. 
La condition requise pour bénéficier 
de cette offre consiste à assurer à 
Ecofor un budget de 500 000 francs 
d'achat de formation par exercice, 
voire deux pour ceux qui ont un bud-
get formation restreint. Cela 
concerne les entreprises comptant 
au minimum 300 salariés. Ecofor, 
qui n'assure pas les formations, a 
en fait un rôle de centrale d'achat. 
Elle s'engage fermement et par 
contrat à trouver le ou les organis-
mes de formation qui assureront, 
dans les meilleures conditions, les 
stages nécessaires, en accord avec 
l'entreprise demanderesse. Et ce 
sans supplément, la société faisant 
appel aux services d'Ecofor ne se 
verra taxée d'aucune majoration de 
prix, elle paiera le prix catalogue tra-
ditionnel pratiqué par les organis-
mes de formation, lesquels rétrocè-
dent une marge à Ecofor. Dans le 
meilleur des cas, par souci de pro-
poser les stages les mieux adaptés, 
il arrive parfois à Ecofor de conseil-
ler à ses clients des organismes 
avec lesquels aucun accord n'a été 
signé. 
La première version de l'opération 
« 1 000 micros » eut lieu en 1987-
1988 et connut un succès mitigé à 
cause d'un logiciel un peu trop 
buggé. Une trentaine de sites furent 
installés. L'an dernier, la première 
version du logiciel TBM, développé 
en association avec Ingecom, et 
l'expérience acquise l'année précé-
dente aidant, soixante nouveaux si- Hi:DM 
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Jean-Pierre Leconte, président de la société Alliance's. 

Adis récidive et assure des 
formations liées aux images 
de synthèse : un progamme 
long de 300 heures, 
Techniques en synthèse 
d'images-2D/3D et 
Animation et deux stages 
professionnels Exadis 2D et 
Dimension 3D animée. 

tes furent installés, dont une bonne 
moitié fut constituée de nouveaux 
clients. La cuvée 1989-1990 s'an-
nonce sous les meilleurs auspices, 
en moins d'un mois 15 sites ont été 
implantés. 
L'investissement de cette opération 
est lourd pour Ecofor, qui a enregis-
tré en 1989 25 millions de francs de 
chiffre d'affaires, mais demeure as-
surément rentable à court terme 
puisque la société escompte cette 
année atteindre les 65 millions. Et 
l'année prochaine devrait être meil-
leure encore puisque l'objectif 90 de 
l'opération « 1 000 micros» est l'im-
plantation de 400 nouveaux sites. ■ 

Distribution 

A LA 
CONQUETE DES 

CHAINES 
Les distributeurs indépen-
dants agréés IBM s'allient 
dans l'espoir de s'imposer 
à court terme en véritables 
concurrents des grandes 
chaînes de distribution.  

A
Iliance's est une SA qui a trois 
mois et compte d'ores et déjà 
18 distributeurs indépendants 

et agréés IBM. Soit 25 points de 
vente répartis dans l'hexagone, un 
chiffre d'affaires de 800 millions de 
francs et 600 salariés, dont un tiers 
officient dans le service rendu aux 
clients. Il semble que la constitution 
de ce type d'entité soit le seul 
moyen efficace de lutter d'une part 
contre l'hégémonie des grandes 
chaînes de distribution qui sévissent 
actuellement sur le marché français, 
s'appropriant sauvagement les 
grands comptes, et d'autre part 
contre les discounters, grands ma- 

gasins hyper super... qui, eux, s'in-
téressent à la micro domestique. 
Restent enfin les SSII, qui sont parti-
culièrement virulentes en France et 
oeuvrent essentiellement dans les 
PME/PMI. La place pour les indé-
pendants semble donc limitée. Sauf 
pour les petits malins qui se structu-
rent en grands. 
L'avantage d'Alliance's est de don-
ner à chacun des sociétaires la pos-
sibilité d'élargir leurs visées et 
d'opérer au niveau national. Notons 
cependant que sa compétence ne 
se limite pas aux seuls grands 
comptes qui constituent 40 % de sa 
clientèle, autant que les PME, le 
reste revenant aux artisans, profes-
sions libérales... Le plus bel exem-
ple de ce qu'Alliance's, permet à ses 
actionnaires, et le plus important 
contrat signé jusqu'ici, est 
quand même l'informatisation de la 
course Vendée Globe Challenge. 
Pour assurer le bon déroulement de 
l'épreuve, chaque distributeur d'AI-
liance's a apporté ses compétences 
les plus pointues. Ils ont repoussé 
les limites des communications et 
ont, en à peine trois semaines, as-
suré la création (sur le plan techni-
que) d'un centre de presse informa-
tisé nécessitant les derniers progrès 
de la technique et, tant qu'à faire, 
ont réalisé une première mondiale :  

une liaison RNIS avec les USA. Pour 
une fois, le RNIS devint concret ! 
Mais le seul objectif de flirter avec 
les marchés nationaux ne suffit pas 
à ces distributeurs nouvelle généra-
tion qui entendent assurer aussi un 
service irréprochable à leurs clients. 
Des idées plein la tête, qu'ils concré-
tisent. Comme l'explique Philippe 
Tintignac, chargé de la communica-
tion et de la promotion des ventes, 
« nous avons mis au point un sys-
tème de maintenance coupons. Les 
clients achètent, pour la totalité de 
leur parc, un carnet de coupons 
d'une valeur de 10 000 francs et va-
lable un an. Parallèlement, nous leur 
donnons le tarif détaillé de chacune 
de nos interventions. Ils paient pour 
chacune d'entre elles le juste prix. » 
Une formule «ne s'use que s'y on 
s'en sert» qui paraît être la plus 
adaptée aux besoins des utilisa-
teurs à l'heure actuelle. Un autre 
bon point peut leur être décerné 
pour l'audit systématique et gratuit 
de bon fonctionnement, dans les 
mois suivant une installation infor-
matique. Avec 30 000 clients, 10 000 
systèmes installés et avec la béné-
diction de la reine-mère IBM, AI-
liance's fait d'ores et déjà partie des 
« grands » distributeurs. ■ 

Rubrique réalisée 
par Dominique Schmutz 
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A l'initiative de Cap Sésa et 
entre autres stages : 
Micros : la Synthèse des 
années 1990 et Génie 
logiciel. Pour ce qui 
concerne les réseaux et 
communications : Réseaux : 
la Synthèse ; Réseaux 
locaux ; OSI l'Etat de l'art ; 
RNIS/Numéris. En stratégie 
bureautique : les cinq 
prochaines années. Enfin 
dans la rubrique 
«Applications : l'Etat de 
l'art » sont proposés, 
toujours entre autres, 
Archivage électronique et 
mémoire optique et 
Connexion de micros. 

Serda propose des stages 
sur les mémoires optiques, 
l'archivage électronique de 
documents, la PAO pour 
l'informatique 
documentaire. D'autres 
formations sont plus 
spécialement dédiées au 
minitel : le Minitel pour 
l'entreprise et Créer un 
service télématique. 

L'Isep élargit son offre avec 
un stage de 4 jours le 
modèle OS/ et Cartes à 
mémoire : technologie et 
applications, 3 jours. 
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DISQUETTES 

KONIKA SONY l'unité 

5" 1/4 DD DF 	12,00 
5" 1/4 ND DF 	29,00 
3" 1/2 DD DF 	19.80 
3" 102 ND DF 	30,00 

PR°WerleilS  

Alimentation 
pour PC - XT/AT 
200 watts 	  499,00 

Filtre secteur 
4 prises 	  1287,00 

Microprocesseur 
68705 	 90,00 

E2  PROM 
9306 	 25,00 

Driver série 
MAX 232 	 81,00 

SOURIS 

Compatible 
Microsoft/PC 	  490,00 

SCANNER 

Haute résolution 
200 DPI 
avec logiciel 	 2690,00 

LES CABLES 
Sub D - 25 broches mâle/femelle 2 m 	 74,00 

CABLE IMPRIMANTE - Centronic mâle 
36 points/Sub D - Mâle 25 points 	 69,00 

GABLE CENTRONIC 
Centronic mâle/femelle 36 points 	 78,00 

CABLE DISQUE DUR - Femelle HE 10, 
34 points/encartable - 34 points 	 62,50 

CABLE LECTEUR DE DISQUETTE 
Femelle HE 10, 34 points. 
Deux encartables 34 points 	 41,00 

CHARGEUR DE GENRE 9/25 
Sub D femelle 25 pts/Sub D mâle 9 pts 	 47,50 
Sub D mâle 25 pts/Sub femelle 9 pts 	 47,50 

CHANGEUR DE GENRE RS 232 
9 points mâle-mâle 	 41,50 
9 points femelle-femelle 	 41,50 
25 points mâle-mâle 	 47,50 
25 points femelle-femelle 	 47,50 

MINI TESTEUR RS 232 - Sert à la liaison entre l'unité 
centrale et les périphériques. 
LED rouges=états hauts/LED vertes=états bas.. 110,00 

PATCH BOX RS 232 - Permet d'effectuer une liaison 
entre un câble droit et un périphérique 	 128,00 

iieque à libeller à 

RA 

Rmj 19, 7r5u0e05CplaAude-sBernard 

INFORMATIQUE 	Fax : 45 87 29 68 

CARTE COMPATIBLE PC-XT/AT 
CARTE GRAPHIQUE  
CGA 	  450,00 
EGA multimode 	 1150,00 
VGA multimode 	 1850,00 

CARTE CONTRÔLEUR  
Universelle XT/AT pour 2 lecteurs 	  360,00 
360 ko - 720 Ko - 1,2 Mo - 1,44 Mo pour 4 lecteurs 600,00 

CARTE ENTRÉE/SORTIE  
Centronics 	  150,00 
RS232 	  280,00 
Multifonction XT 	  450,00 

CARTE EXTENSION MÉMOIRES  
512 Ko pour XT sans RAM 	 430,00 

CARTE MODEM  
OLITEL V21 V23 	 1250,00 

Service expédition rapide 
(minimum d'envoi 100 F). 
Port et emballage jusqu'à 1kg 26F 
1 à 3 kg 38 F. 
En contre-remboursement : 
Drix suivant poids; minimum 45,60 
Prenons les commandes téléphonique,  
Acceptons les Bons «Administratifs 
Chèques à libeller à Radio MJ. 

CARTE PROGRAMMEUR  

4 Eprom (2716 27512) 	1700,00 

LECTEUR DE DISQUETTES  

5" 1/4 360 Ko 	 790,00 
5" 1/4 1,2 Mo 	  960,00 
3" 1/2 720 Ko 	 840,00 
3 1/2 1,44 Mo 	  975,00 

DISQUE DUR  

File card 30 Mo 	 3390,00 

MONITOR  

EGA (0,31) 	  3750,00 
Multisynchro 	 5250,00 
Monochrome 	 1200,00 

19, rue Claude-Bernard 
75005 PARIS 
Téléphone : (1) 43.36.01.40 
Télécopieur : (1) 45.87.29.68 
Heures d'ouverture :du lundi au samedi 
de9h30 à 12h30 etde 14 hà19 h 
JEUDI ET VENDREDI FERMETURE A 18 H30 

IMPRIMANTES PANASONIC 
KXP L'ÉCONOMIQUE  
80 colonnes, 9 aiguilles, 144 cps (listing) 
28 cps (courrier) 
Interface Centronics 	  1990,00 

KX 1180 LA PERSONNELLE 
110 colonnes, 9 aiguilles, 192 cps (listing) 
38 cps (courrier) 
Interface Centronics 	  2920,00 

KX-P 1124 LE TOP NIVEAU  
110 colonnes, 24 aiguilles, 192 cps (listing) 
63 cps (courrier) 
Résolution 360 x 360 
Interface Centronics 	  4410,00 

KX-P 1540 LA PROFESSIONNELLE  
136 colonnes, 24 aiguilles, 240 cps (listing) 
80 cps (courrier) 
Interface RS 232 et Centronics en standard 	7600,00 
Rame papier format A4 500 feuilles 	 99,00 
Laser et traceur Panasonic 
Caractéristiques et prix, nous consulter. 

SERVICE LECTEURS No 301 
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Gastronomie 

GLOUP! 
SIEMENS VIENT 

D'AVALER 
NIXDORF 

Mariage en forme de sau-
vetage, Siemens aide son 
compatriote à garder la 
tête hors de l'eau et gagne 
ses galons de « géant » à 
l'échelle mondiale.  

R
estructuration, concentra-
tion... l'actualité est lourde de 
rachats en tous genres, cha-

cun s'efforçant d'acquérir la taille 
critique pour avoir un rôle mondial à 
la hauteur de ses espoirs. Après le 
rachat d'Honeywell puis de Zénith 
par Bull, celui de Normerel par SMT 
Goupil, voilà Siemens qui revient sur 
scène, s'octroyant 51 % du capital 
de Nixdorf, pour un milliard de DM 
(3,7 milliards de francs). La société 
munichoise avait acheté en 1988 
IN2. Léanord avait suivi de peu. 
Une filiale, baptisée Siemens Nix-
dorf Information System AG va donc  

être créée, qui annonce d'ores et 
déjà un chiffre d'affaires à venir de 
12 millions de DM, grâce à Nixdorf 
d'une part, et d'autre part à la toute 
récente division informatique Sie-
mens, née le ter octobre. Notons 
toutefois que cette entité ne com-
porte que l'activité grands et 
moyens systèmes. Exit donc de la 
communauté la micro-informatique 
et les périphériques de Siemens ! 
Quant à l'ex-star de la mini, elle 
connaissait bien des déboires, 
confirmés par les rumeurs qui lais-
sent filtrer un déficit de un milliard 
de DM (3,7 milliards de francs) pour 
l'année écoulée (465 millions de DM 
sûrs pour les neuf premiers mois de 
1989), alors qu'en 1986 Nixdorf an-
nonçait un bénéfice de 172 millions 
de DM et un chiffre d'affaires de 
4 milliards de DM. Ces rumeurs qui 
ont l'air bien réelles viennent confor-
ter l'annonce de juin dernier qui pré-
cisait cfue les actionnaires ne rece-
vraient pas de dividendes. Ajoutons 
à cela une réduction sensible des ef-
fectifs, qui passèrent au fil du temps 
de 31 200 salariés à 28 500 (dé-
graissage qui pourrait perdurer : on 
parle de 5 000 nouveaux licencie-
ments) et un changement de tête, le 
24 novembre dernier, qui n'étonna 
personne. Klaus Luft laissa un bébé 
d'une santé bien précaire à son suc-
cesseur Horst Nasko. 

Toutes les conditions étaient bel et 
bien réunies pour laisser présager 
un rachat qui, finalement, ne crée 
pas la surprise. A condition toutefois 
que les autorités donnent leur feu 
vert. En effet, le mariage ne devrait 
avoir officiellement lieu qu'après la 
bénédiction par le gouvernement 
germanique à travers l'Office des 
Cartels de Berlin et l'aval de la Com-
mission européenne de Bruxelles, 
puisque le montant de la transaction 
dépasse de peu le seuil fatidique 
des 5 millions d'écus. 
A l'issue de cette fusion, Siemens 
s'inscrit dans la course des dix pre-
miers mondiaux et entre dans le 
classement à la neuvième place, 
juste après Bull (depuis le rachat de 
Zénith) et devant Olivetti. Réjouis-
sons-nous d'avoir trois Européens 
dans les premiers mondiaux ! On ne 
peut plus qu'espérer que Siemens 
et Olivetti suivront l'exemple donné 
par Bull et que les rachats effectués 
respectivement par l'un et l'autre ne 
sont qu'une façon de se doter des 
moyens nécessaires pour conquérir 
le marché US. Parce que, en défini-
tive, entre un mariage germano-alle-
mand et un autre franco-français, on 
a envie de crier gare à la consangui-
nité ! Sans compter que l'Europe a 
tout l'air de devenir une figure de 
l'esprit. L'Europe ? Tous d'accord, 
mais chacun chez soi ! ■ 

GLOUP! 
SMT GOUPIL 

AVALE 
NORMEREL 

Question de survie, la gre-
nouille tente de devenir 
aussi grosse que le boeuf.  
Mais savante d'une fable,  
elle se prépare à un plus 
heureux dénouement.  
Pour elle et pour le pres-
tige de l'informatique fran-
çaise... heu... européenne.  

H
orizon 92: 3 milliards de 
francs de chiffre d'affaires. Tel 
est le but avoué que s'est fixé 

le deuxième constructeur français 
qui, pour l'occasion, vient d'ingurgi-
ter le troisième : SMT Goupil, via sa 
filiale Archives SA, a racheté les ac-
tivités de Normerel. Pour une 
somme quasi dérisoire, avoisinant 
14 millions de francs, Archives SA 
reprend Normerel à hauteur de 69 % 
des parts que détenait Norca, hol-
ding qui possédait 68 % du capital 
de ladite Normerel. A l'heure des re-
groupements tous azimuts, l'opéra-
tion est fructueuse pour les deux so- 



ciétés. En effet, SMT Goupil s'offre 
ainsi une passerelle importante vers 
l'export, qui ne représentait 
jusqu'alors, et grâce à ses trois filia-
les implantées en Grande-Bretagne, 
en Allemagne et en Espagne, que 
15 % de son chiffre d'affaires 
(1,3 milliard de francs en 1989), soit 
129 milions de francs, alors que l'ac-
tivité «ventes étranger » de Norme-
rel atteint 70 % des 330 millions de 
francs du chiffre d'affaires de cette 
dernière. 
Parallèlement, SMT Goupil s'offre 
non seulement un véritable savoir-
faire mais aussi un réel marché en 
matière d'OEM. Normerel n'est-il 
pas, avant toute autre chose, un 
constructeur OEM qui réalise 70 % 
de son chiffre d'affaires dans ce cré-
neau ? Elle s'est vue confortée en 
ce sens par un accord avec la so-
ciété taiwanaise Arche Technolo-
gies, confiant à Normerel la concep-
tion et la réalisation de machines 
haut de gamme. C'est au demeurant 
des produits étonnamment pointus 
pour un constructeur français qui 
ont valu à Normerel le succès qu'on 
lui connaît aujourd'hui et qui vien-
dront à point nommé compléter la 
gamme proposée par SMT Goupil. 
Cette dernière pourra alors s'enor-
gueillir très bientôt de machines ar-
chitecturées MCA. D'autant plus ai-
sément que SMT Goupil profitera de 
l'unité de production de Normerel 
implantée à Granville et s'enlève 
ainsi une épine du pied quand on 
connaît les problèmes que la société 
rencontre dans ce domaine. 
Le bénéfice que Normerel tire de 
cette opération reste essentielle-
ment lié à ses besoins urgents de 
fonds en matière de recherche et de 
développement. La société, qui a 
grandi un peu trop vite, a du mal à 
assurer sa croissance et enregistre 
des pertes qui vont toutefois en 
s'amenuisant : 24 millions de francs 
en 1988, environ 15 millions pour 
1989. En revanche, son chiffre d'af-
faires a été multiplié par sept en 
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quatre ans, passant de 76 millions 
de francs en 1986 à 500 (chiffre d'af-
faires consolidé) en 1989. Normerel 
a donc eu un urgentissime besoin 
d'augmenter son budget qui a 
conduit tout droit à l'accord passé 
avec Arche au terme duquel le capi-
tal détenu par Norca est passé de 
9,7 à 19,7 millions de francs. Cela 
s'est passé en octobre dernier, en 
pleine négociation Normerel-SMT 
Goupil. De fait, SMT s'est engagée, 
outre les 14 millions du prix initial, à 
Mettre dans la corbeille entre 70 et 
80 millions de francs, plus ou moins 
destinés à relever le capital de Nor-
merel Electronique. Bref, un accord 
qui a aussi arrangé les Taiwanais 
qui assoient toujours un peu plus 
leur présence en Europe. 
Quoi qu'il en soit et en passant outre 
les profitabilités immédiates des 
deux protagonistes, cette fusion 
soutient la politique européenne ac-
tuelle. Le marché va changer de di-
mension, les entreprises aussi, bien 
obligées ! Les petits ont le choix en-
tre la mort, le rachat par un gros, les 
moyens se regroupent jusqu'à obte-
nir l'envergure européenne et même 
internationale pour survivre. Pauvre 
informatique, dernière-née des mar-
chés et déjà confrontée à se restruc-
turer version Europe, avant même 
d'avoir atteint sa maturité natio-
nale ! ■ 
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Location 

LOC-ME PREND 
SON ENVOL 

Loc-Me prend le contrôle 
de Computer-Loc et de 
Napa-Location, élargis-
sant encore son impact 
sur le marché national de 
la location de matériel.  

I ne faut pas croire qu'à l'heure de 
la concentration à tout crin, cette 
discipline ne soit réservée qu'aux 

seuls mastodontes du monde infor-
matique, ou encore aux seuls 
constructeurs. Les sociétés de ser-
vices s'allient, les distributeurs fu-
sionnent, les développeurs font ce 
qu'ils peuvent et... les sociétés de 
location rachètent tout ce qui est à 
vendre. Ainsi, Loc-Me, une des ra-
res qui se destinent exclusivement à 
la location de matériel, vient de 
mettre dans son escarcelle Compu-
ter-Loc et Napa-Location, deux so-
ciétés concurrentes et complémen-
taires. Le chiffre d'affaires qui est de 
18 millions de francs pour 1989, soit 
une augmentation de 50 % par rap-
port à l'année précédente, devrait 
connaître une augmentation de 40 °/0, 
soit 30 millions. Loc-Me, créée en 
1985, devient ainsi un incontournable 
du marché français de la location. 
Le succès de cette entreprise est lié 
à deux facteurs. D'une part, l'origi-
nalité de l'offre. Loc-Me a mis au 
point une double formule de loca-
tion : courte durée, de 48 heures à 
6 mois, et longue durée, de 12 à 60 
mois. La location courte durée ré-
pond généralement à la demande 
d'entreprises dont les équipements 
tombent en panne ou qui connais-
sent une surcharge temporaire de 
travail. La location longue durée cor-
respond davantage à un choix stra-
tégique de la part des responsables 
des entreprises qui privilégient la lo-
cation plutôt que l'achat. 
Mais pour réussir, il fallait aussi un 
parc informatique à la hauteur de la 
demande, et même d'une demande 
soutenue. Loc-Me met à la disposi-
tion de ses clients un parc de 170 
configurations. De plus, l'année 
écoulée a vu le développement d'un 
nouveau service à travers la location 
de matériel vidéo d'entreprise et de 
périphériques adéquats qui permet-
tent de se connecter à une machine 
pour projeter des images. Rapidité 
d'intervention, matériel de bonne  

qualité, fiabilité de la maintenance et 
des services ont assuré à cette en-
treprise une position de leader dans 
un marché encore très mobile et en 
pleine expansion. ■ 

aimming 
Show room 
mime 

INFOMART : 
DEMI-SUCCES 

OU VERITABLE 
ECHEC ? 

Trois mois après son inau-
guration, Infomart affiche 
un bilan désolant. Les visi-
teurs sont autant d'Arlé-
siennes, les journées à 
thème trop élitistes. Et...  
rien d'autre ! 
— Comment avez-vous trouvé Info-
mart ? 
— Hasard, derrière un panneau ! 
Panneau en fait minuscule perdu 
dans la hall du Cnit. Donc exit le 
hasard. 
— Et ceux qui savent ? 
— Préfèrent aller se promener. Info-
mart ne peut rivaliser avec les Qua-
tre Temps (centre commercial de La 
Défense). Quant à ceux qui n'ont 
pas d'obligation pour aller à La Dé-
fense, l'endroit est bien trop excen-
tré pour les amener à faire le détour, 
d'autant qu'aucune animation sé-
rieuse ne eut les tenter. 
Exit donc ceux qui savent ! 
— Mais les fameuses journées thé-
matiques attirent du monde, elles ? 
— Trop élitistes, mal ciblées. Per- 
sonne ne se déplace ! 
Exit donc... 
— Mais qui, alors ? 
— Personne ! répond le choeur des 
270 exposants, lassés d'attendre le 
chaland. Evidemment, ça fait loin 
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des 400 000 visiteurs escomptés 
pour la première année. 
Aujourd'hui, Infomart est, il faut bien 
l'avouer, un four. Les seuls à tirer 
mieux que les autres leurs marrons 
du feu sont, une fois encore, les 
« grands ». Ceux qui disposent 
d'une importante surface au rez-de-
chaussée. Ceux que l'on peut visiter 
parce que l'on est allé, pour une rai-
son ou une autre, faire un tour au 
Cnit ; et sans même savoir que ce 
sont des résidents Infomart. En 
poussant à peine plus loin, en ne sa-
chant même pas qu'Infomart existe. 
Un peu dur pour notre « vitrine fran-
çaise des nouvelles technologies ». 
Des mesures s'imposent donc ! 
Souvent synonymes de changement 
de tête : Jean-Hervé Lorenzi, direc-
teur général du Cnit, nomme Robert 
Zarader au poste de directeur géné-
ral d'Infomart à la place d'Emmanuel 
Lannurien qui est dorénavant 
chargé du marketing du Cnit. Ces 
nouvelles responsabilités ajoutées à 
sa fonction de directeur de la com-
munication du Cnit ne correspon-
dent pas vraiment à l'idée que l'on 
peut se faire d'une sinécure. Il s'agit 
pour Robert Zarader de relever le 
flambeau, quand celui-ci ressemble 
davantage à une braise faiblarde. 
Après avoir pris bonne note, auprès 
des résidents, de la température 
ambiante, flirtant avec le zéro ab-
solu, il est censé leur faire compren-
dre qu'ils n'ont pas à se reposer ex-
clusivement sur l'infrastructure 
Infomart pour concocter des anima-
tions. Ce qui paraît pour le moins 
bien fondé ! Cela n'empêche pas 
Robert Zarader de prendre les me-
sures qui s'imposent dans pareil 
cas : recyblage des journées théma-
tiques, synergie plus importante 
avec les autres manifestations se 
déroulant au Cnit, partenariat avec 
la presse... et notamment une cam-
pagne promotionnelle essentielle-
ment sur la province. 
Alors, demi-succès ou demi-échec, 
il est encore un peu tôt pour dresser 
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un bilan. On peut seulement noter 
qu'Infomart prend toutes les mesu-
res nécessaires pour redresser un 
cap bardé d'écueils et choisir des 
eaux plus sereines. Avec un sacré 
skipper : la Sari, qui ne peut accep-
ter, au vu des capitaux investis et de 
ceux dont elle dispose, une expé-
rience qui ne soit pas un complet 
succès. • 

Optimisme 

HEWLETT 
PACKARD : 
LE GRAND 

RETOUR 
Dans ces temps où les es-
prits se lamentent d'une 
croissance qui n'est plus 
celle des temps héroï-
ques, il est rare - et agréa-
ble - de rencontrer un 
constructeur heureux.  

C
'est pourtant le cas de Hew-
lett-Packard, qui annonce une 
croissance mondiale de 21 % 

pour un chiffre d'affaires d'un peu 
moins de 12 milliards de dollars. En 
France, cette croissance atteint 
même 40 % (environ le double de 
celle des principaux acteurs du ma-
ché) avec une activité informatique 
représentant 75 % de l'ensemble. 
En micro-informatique, Hewlett-Pa-
ckard détiendrait (source Intelligent 
Electronics) 6 % du marché, ce qui 
la placerait à la quatrième place. En 
ce qui concerne les stations de tra-
vail, HP détient la première place, 
depuis le rachat d'Appolo, avec 
30 % du marché. 
Hewlett-Packard revient donc sur le  

devant de la scène micro-informati-
que, après avoir connu une période 
plus calme et un démarrage assez 
lent sur le marché américain. Après 
une introduction d'une gamme de 
mini et de super mini-ordinateurs, 
avec une position de leader dans 
certaines niches très particulières 
(impression laser ou à jet d'encre, 
par exemple) et une stratégie repo-
sant sur des choix technologiques, 
Hewlett-Packard semble aujourd'hui 
prête pour jouer un rôle de premier 
plan dans l'informatique des années 
1990. L'ambition (avouée) est de 
passer du rang de cinquième 
constructeur mondial à celui de troi-
sième, derrière IBM et DEC. • 

P.R. 

Résultats 

MICROSOFT : 
LA MATURITE 

La société s'assure une 
prédominance incontesta-
ble sur le marché des trai-
tements de texte et des 
tableurs dans les environ-
nements DOS et Macin-
tosh. Et n'a pas l'intention 
de s'en tenir là.  

C
inq cent soixante-six millions 
de francs de chiffre d'affaires 
en 1989, soit une hausse de 

40 % par rapport à l'année précé-
dente. Fort peu nombreuses sont 
les sociétés qui peuvent annoncer 
une telle progression. Bien sûr, il est 
toujours possible de constater que 
ce résultat est nettement inférieur à 
l'augmentation réalisée en 1988, qui 
était de 68 % (+ 62 % en 1987). 
Reste que les résultats enregistrés 
par l'ensemble du marché avoisi- 

nent plus les 10 % que les 40 %. 
Cette singulière percée est essen-
tiellement liée à la prédominance de 
Microsoft dans le segment des trai-
tements de texte et des tableurs. Si-
tuation qui n'entamera en rien, bien 
au contraire, la sortie prochaine des 
versions françaises de Word et Pre-
sentation Manager sous Windows, 
ou encore de Multiplan 4 et Works 2. 
Sans parler d'une rumeur de plus en 
plus persistante qui laisserait sup-
poser une nouvelle version Win-
dows. Enfin, les produits actuelle-
ment proposés par Microsoft se 
sont incontestablement instaurés 
comme des standards. Word oc-
cupe (chiffres français) 60 % du 
marché des traitements de texte 
sous DOS et un peu plus pour les 
Macintosh. Excel, célèbre tableur 
Mac, s'est approprié la quasi-totalité 
du marché (95 0/0) et près de 60 % 
du marché des tableurs sous DOS. 
Ces deux produits, Word et Excel, 
génèrent à eux seuls plus des trois 
quarts du chiffre d'affaires de Micro-
soft, matériels et systèmes/langa-
ges se partageant le reste. 
Devant ce succès peu commun, il 
faut bien l'avouer, la société prend 
des allures de « grande » ayant at-
teint une véritable maturité. Elle a 
augmenté son capital social qui, de 
100 000 F, est passé à 26 millions 
de francs, ce qui l'a directement 
conduite à opter pour une nouvelle 
raison sociale. Celle de Microsoft 
SARL faisait un peu « gringalet », 
elle a choisi Microsoft France. Cela 
ne fait pas pour autant augmenter 
son poids au sein de Microsoft Corp 
qui ne décolle pas des 10 %, mais 
donne tout de même une autre di-
mension. Et pour abriter cette nou-
velle dimension, elle a aussi choisi 
d'investir 80 millions de francs dans 
un nouveau siège aux Ulis. Un tout 
petit dixième du chiffre d'affaires 
qu'elle escompte réaliser en 1990. • 

Rubrique réalisée 
par Dominique Schmutz 
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Ami et Ami Professional sont des marques déposées de Samna Corp. 
Microsoft Windows est une marque déposée de Microsoft Corp. 

Plus fort qu'Amie! 
Ami Professional 

Traitement de texte graphique 

Si vous attendez encore un traitement de 
texte sous Microsoffl Windows, vous 
avez attendu trop longtemps. 

Parce que Samna proposait : 
• Ami, le premier traitement de texte 

graphique sous Windows 
(disponible en français depuis avril 
1989). 

• Et (depuis janvier 1990) le nouveau 
traitement de texte graphique, Ami 
Professional, une version haut de 
gamme. 

Que vous soyez utilisateur intensif ou 
occasionnel, un de ces deux traitements 
de texte ne peut que vous convenir. Ou 
même les deux, si vous êtes une grande 
société. Il n'est plus besoin d'investir 
dans un traitement de texte de haut 
niveau pour faire des lettres, notes de 
service et rapports pour des cadres et 
utilisateurs occasionnels. Ami leur 
convient parfaitement. 

En plus de l'interface graphique, la 
facilité d'apprentissage et la convivialité 
d'Ami (menus déroulants, raccourcis 
clavier et icônes, feuilles de style 
prédéfinies, mise en page et intégration 
de graphiques), Ami Professional 
vous propose toutes les fonctions que 
doit offrir un traitement de texte de haut 
niveau : 

• Fonctions traitement de 
texte : 

Les tables de matières, 
l'index, les notes en bas 
de page, l'exportation 
vers les traitements de 
texte les plus connus du 
marché, l'importation 
de tableurs et bases de 
données, la fusion, les 
commentaires et le 
glossaire, pour n'en 
citer que quelques unes. 

F 

• Fonctions additionnelles : 

Et en plus, incluses dans le 
programme Ami Professional, 
quelques fonctions que l'on ne 
retrouve pas habituellement dans un 
logiciel de traitement de texte : 

Tableau rendant enfin simple leur 
création et permettant les calculs 
de base. 

Dessin : en plus d'une bibliothèque 
de dessins préétablis, création 
d'organigrammes et tout autre 
dessin exécuté par l'utilisateur. 

Grapheur : pour la création 
d'histogrammes, aires, secteurs, 
etc... en trois dimensions, qui 
satisfait à 80 % les besoins usuels 
en grapheur. 

Echange de données dynamiques 
(DDE) avec d'autres applications 
Windows, permettant la mise à 
jour automatique de données entre 
cessions concurrentes. 

Pour mieux découvrir Ami et Ami 
Professional, contactez : 

infologie 
(distributeur exclusif) 

36/38, rue des Etats 
Généraux, 
78000 Versailles 

Téléphone : 
(1) 39 51 10 11 
Télécopie : 
(1) 39 53 20 30 

Une version d'exploitation 
minimale (runtime) gratuite de 
Windows est fournie avec Amiet 
Ami Professional. 

Editeur pour la France : 
Gt Log. 
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ADMINISTRATION - REVENDEURS - ETUDIANTS : NOUS CONSULTER 

EXTRAIT DU CATALOGUE ACCESSOIRES MICRO 

2 à 24, avenue Henri-Barbusse - 93000 BOBIGNY 
TEL. : (1) 48 46 76 96 - TELEX : 232110 - FAX (1) 48 9113 50 

9-11, rue de Budapest 75009 Paris 

ACCESSOIRES 

Couvercle de clavier pour PC/AT 
	

129F 
Couvercle de clavier pour PC/XT 

	
99F 

Disquette de nettoyage 3 1/2 + liquide 
	

29F 
Disquette de nettoyage 5 1/4 + liquide 

	
25F 

Eliminateur de bord de papier continu 
	

139F 
Filtre d'écran antistatique 12" 

	
99F 

Filtre d'écran antistatique 14" 
	

129F 
Housse anti poussière PC écran et clavier 

	
95F 

Mini fer à souder à gaz à catalyseur 
	

179F 
Pour utiliser 2 faces d'une disquette sur 1 drive 

	
159F 

Set de 10 boîtes d'expédition postale 3 1/2 
	

85F 
Set de 5 boîtes d'expédition postale 5 1/4 

	
55F 

Set de 5 boîtes d'expédition postale 3 1/2 
	

49F 
Set de nettoyage professionnel UC-Ecran-Clavier 

	
549F 

Support disquettes adhésif 
	

29F 
Support moniteur 12" orientable 360° 

	
195F 

Support moniteur 14" orientable 360° 
	

229F 
Support moniteur articulé inclinable 

	
829F 

Support orientable porte-documents avec réglette 
	

179F 
Support plexi imprimante 80 C 

	
275F 

Support universel d'imprimante 
	

89F 
Support vertical de PC réglable de 115-160 mm 

	
119F 

Support vertical de PC réglable de 127-190 mm 
	

189F 
Tapis souris en néoprène 
	

39F 
Tapis souris surface PVC quadrillé 275 x 212 mm 

	
45F 

Tiroir à glissières pour clavier 
	

489F 

ADAPTATEURS INTERFACES 

Adaptateur câble imprimante IBM 36M/25M 
	

48F 
Adaptateur câble imprimante IBM 36M/25F 

	
48F 

Adaptateur câble imprimante IBM 36F/25M 
	

48F 
Adaptateur clavier PS/2 6F/5M DIN 

	
35F 

Adaptateur de modem-AT 9F/25M 
	

39F 
Adaptateur de modem-AT 9M/25F 

	
39F 

Adaptateur de modem-AT 9M/25M 
	

39F 
Adaptateur moniteur VGA 9F/15M 

	
48F 

Booster Centronics CB-120 
	

369F 
Booster RS-232 LB 232C 
	

495F 
Changeur de genre Centronics 36M/36M 

	
59F 

Changeur de genre Centronics 36F/36F 
	

65F 
Changeur de genre RS-232 15F/15F 

	
45F 

Changeur de genre RS-232 15M/15M 
	

35F 
Changeur de genre RS-232 25F/25F 

	
35F 

Changeur de genre RS-232 25M/25M 
	

35F 
Changeur de genre RS-232 9F/9F 

	
35F 

Changeur de genre RS-232 9M/9M 
	

35F 
Convertisseur 2 sens S/P et P/S avec buffer 64 K 1 490F 
Convertisseur 2 sens série/parallèle et P/S 	998 F 
Convertisseur parallèle série avec alim. 	 579F 
Convertisseur parallèle série sans alim. 	 479F 
Convertisseur série parallèle avec alim. 	 579F 
Convertisseur série parallèle sans alim. 	 479F 
Inverseur RS-232 lignes 2 et 3 	 39F 
Jumper box F/F pour adaptations spéciales RS-232 	49F 
Jumper box M/F pour adaptations spéciales RS-232 	49F 
Jumper box M/M pour adaptations spéciales RS-232 49F 
Mini testeur RS-232 7 lignes 	 89F 
Mini testeur RS-232 9 lignes 

	
105F 

Null modem standard F/F 
	

35F 
Null modem standard M/F 
	

35F 
Null modem standard M/M 

	
35F 

Protecteur de ligne RS-232 
	

79F 
Wiring box RS-232 MB 381 

	
99F 

Wiring box RS-232 MB 382 
	

159F 

BOITES DE RANGEMENT 

Capacité 10 disquettes 3 1/2 
	

19F 
Capacité 10 disquettes 5 1/4 

	
20F 

Capacité 100 disquettes 3 1/2 fermant à clé 
	

95F 
Capacité 100 disquettes 5 1/4 fermant à clé 

	
89F 

Capacité 120 disquettes 5 1/4 fermant à clé 
	

112F 
Capacité 50 disquettes 3 1/2 fermant à clé 

	
75F 

Capacité 70 disquettes 5 1/4 fermant à clé 
	

69F 

BOITIERS DE COMMUTATION 

Auto data switch parallèle 4E/1S 
Auto data switch parallèle 8E/1S 
Auto data switch RS-232 4E/1S 

990F 
1 249F 
1 295F 

Auto data switch RS-232 8E/1S 1395F 
Switch box DB9 1E/2S a rotacteur 285F 
Switch box DB9 1E/4S a rotacteur 349F 
Switch box RS-232 1E/5S a rotacteur 525F 
Switch cable 1E/2S ou 2E/1S + adapt. 36M/25F 279F 
T-Switch parallèle 36/36 à touches 2 voies 399 F 
T-Switch parallèle 36/36 rotacteur 2 voies 225F 
T-Switch parallèle 36/36 rotacteur 4 voies 369 F 
T-Switch parallèle de poche 2E/1S 399F 
T-Switch RS-232 25/25 à touches 2 voies 349F 
T-Switch RS-232 25/25 rotacteur 2 voies 198F 
T-Switch RS-232 25/25 rotacteur 4 voies 305F 
T-Switch RS-232 25/25 de poche 2E/1S 399F 
T-Switch parallèle 36/36 rotacteur 2 voies 395F 
X-Switch RS-232 25/25 rotacteur 2 voies 349F 

CÂBLES 

Câble Centronics parallèle 36M/36M 2,00 m 	79F 
Câble Centronics parallèle 36M/36M 3,00 nt 	96F 
Câble Centronics parallèle 36M/36M 4,50 m 	129F 
Câble IMP/PC 25M/36M 2,00 m 	 68F 
Câble IMP/PC 25M/36M 2,00 m PROMO 	55F 
Câble IMP/PC 25M/36M 3,00 m 	 89F 
Câble IMP/PC 25M/36M 3,00 m PROMO 	85F 
Câble IMP/PC 25M/36M 4,50 ni 	 115F 
Câble IMP/PC 25M/36M 6,00 m 	 139F 
Câble IMP/PC 25M/36M 7,80 m 	 169F 
Câble IMP/PC 25M/36M 9,00 m 	 179F 
Câble IMP/PC coudé D/G 2,00 m 	 79F 
Câble IMP/PC coudé D/G 3,00 rn 	 98F 
Câble modem AT 25M/9F 0,30 m 	 39F 
Câble modem AT 25M/9F 0,30 rn PROMO 	29F 
Câble modem AT 25M/9F 2,00 m 	 79F 
Câble modem AT 25M/9F 2,00 in PROMO 	39F 
Câble modem AT 25M/9F 3,00 m 	 109F 
Câble pour Mac+/Hayes modem 8M/25M 2,00 m 	49 F 
Câble pour Mac+/Images 8M/8M 2,00 m 	39F 
Câble RS-232 25F/25F 2,00 m 	 75F 
Câble RS-232 25F/25F 3,00 m 	 89F 
Câble RS-232 25M/25M 2,00 m 	 69F 
Câble RS-232 25M/25M 2,00 RI PROMO 	50F 
Câble RS-232 25M/25M 3,00 m 	 89F 
Câble RS-232 25M/25M 3,00 m PROMO 	65F 
Câble RS-232 25M/25M 4,50 m 	 119F 
Câble RS-232 25M/25M 6,00 m 	 159F 
Câble RS-232 25M/25M 7,80 m 	 179F 
Câble RS-232 25M/25M 9,00 m 	 189F 

Câble RS-232 multi-link programmable 2,00 m 
	

189F 
Rallonge Centronics parallèle 36M/36F 2,00 m 

	
98F 

Rallonge Centronics parallèle 36M/36F 3,00 m 
	

119F 
Rallonge Centronics parallèle 36M/36F 4,50 rn 

	
139F 

Rallonge moniteur 15M/15F 2,00 m 
	

99F 
Rallonge pour clavier IBM 1,80 m 

	
29F 

Rallonge pour clavier PS2 1,80 m 
	

39F 
Rallonge pour moniteur IBM 9M/9M 2,00 rn 

	
45F 

Rallonge pour moniteur IBM 9M/9F 2,00 m 
	

45F 
Rallonge pour moniteur IBM 9M/9F 3,00 m 

	
59F 

Rallonge pour moniteur IBM 9M/15F 2,00 RI 
	

79F 
Rallonge RS-232 25M/25F 2,00 m 

	
75F 

Rallonge RS-232 25M/25F 2,00 m PROMO 
	

50F 
Rallonge RS-232 25M/25F 3,00 m 

	
89F 

Rallonge RS-232 25M/25F 3,00 m PROMO 
	

65F 
Rallonge RS-232 25M/25F 4,50 m 

	
115F 

Rallonge RS-232 25M/25F 6,00 m 
	

129F 

CONNECTIQUE 
Sub D 15 contacts M ou F à souder 

	
6F 

Sub D 25 contacts M ou F à souder 
	

6F 
Sub D 9 contacts M ou F à souder 

	
4F 

Sub D haute densité 15 contacts M ou F 
	

19F 

DATA BUFFER 
Buffer 256 K ext. 1 MO 1E/1S série 1E/1S par. 3 690F 
Buffer 256 K extensible à 1 MO 1E/1S 2985F 
Buffer 256 K extensible à 1 MO 2E/2S 3 285F 
Buffer 256 K extensible à 1 MO 4E/2S 3490F 
Buffer 64 K extensible 	à 1 MO 1E/1S 1 995F 
Buffer parallèle de poche 64 K 1 289F 
Convertisseur 2 sens S/P et P/S avec buffer 64 K 1 490F 
Extension mémoire 256 K pour buffer DB 1 495F 

SOURIS-SCANNER 
Handy scanner HS 3000+ avec carte et logiciel 2 590F 
Joystick 360°  avec câbles IBM/APPLE 199F 
Souris genius GM-6 plus avec accessoires 530F 

VENTE PAR CORRESPONDANCE 
Minimum de commande 100 F TTC 

A) Paiement à la commande 	ajoutez 35 F de port et 
emballage. 

B) Contre remboursement : acompte 20 0/e à la commande. 

Amis de province port gratuit à partir de 1000 F d'achat. 

DETAXE A L'EXPORTATION - Tous nos prix sont T.T.C. Ils 
sont donnés à titre indicatif et peuvent être modifiés sans 
préavis. 

A VOUS COUPER LE SOUFFLE ! 
DÉCOUVREZ L'UNIVERS 

DE L'ACCESSOIRE MICRO 
Prix : 49 F remboursable pour toute commande 

supérieure à 200 F TTC 

A VOIR SUR PLACE 
DEPARTEMENT APPAREILS DE MESURE 
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MICRO DIGEST 
UNE INTERFACE 
STANDARDISEE 

R
accorder un périphérique 
standard tel qu'un disque dur, 
un CD/ROM ou un disque op-

tique à un micro est une opération 
courante qui peut devenir un vérita-
ble enfer pour certains utilisateurs 
tout simplement parce qu'il n'y a pas 
réellement de façon standard de 
communiquer entre ces différents 
périphériques et les micros. Même 
le prétendu standard SCSI n'est pas 
toujours standard ; chaque fournis-
seur fait un peu ce qu'il veut. 
Comprenant que le problème ne 
pouvait qu'empirer avec l'apparition 
de EISA, six fournisseurs de péri-
phériques se sont regroupés pour 
définir une interface standard afin 
de connecter les contrôleurs de pé-
riphériques aux micro-ordinateurs. 
Le comité CAM (Common Access 
Method) comprend les fabricants de 
disques durs Maxtor, Seagate et 
Quantum, ainsi que les fournisseurs 
de contrôleurs Western Digital, 
Adaptec et Distributed Processing 
Technology. 
L'interface proposée par le CAM, 
appelée EATA (Enhanced AT At-
tachment), a été développée par 
DPT et doit permettre aux fabricants 
de périphériques d'optimiser les 
performances des systèmes EISA 
tout en préservant la compatibilité 
logicielle (tant au niveau des appli-
cations que des systèmes d'exploi-
tation) et matérielle. 
CAM souhaite que l'industrie se dé-
cide pour un standard unique en 
matière de raccordement des adap-
tateurs et autres contrôleurs SCSI, 
aussi bien sur un but AT que EISA. 
Cela éviterait d'avoir besoin d'un 
driver spécifique pour chaque confi-
guration. Selon les préconisations 
du CAM, un contrôleur répondant à 
la norme EATA peut travailler avec 
les interfaces SCSI, ESDI, ST506... 
Dans la définition de son interface, 
CAM utilise une approche standar- 
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disée par couches. Au niveau le plus 
haut, CAM comprend une librairie 
d'appels pour différents systèmes 
d'exploitation. Le niveau le plus bas, 
l'actuelle interface matérielle, c'est 
là où EATA intervient. EATA est en 
fait une extension du contrôleur 
WD1003 de Western Digital, un 
contrôleur de disque dur couram-
ment utilisé. 
CAM propose deux versions de 
EATA : une pour bus AT, l'autre 
pour bus EISA. Même si EATA est 
destinée à éviter les drivers spécifi-
ques, cela n'empêche pas les fabri-
cants de développer des drivers op-
timisés. Le point essentiel est 
qu'aucun driver en particulier n'est 
requis pour faire fonctionner un de 
ces périphériques avec un quelcon-
que micro. 
Bien que l'objet premier de EATA 
soit les disques durs, les adapta-
teurs EATA doivent également com-
muniquer avec d'autres périphéri-
ques tels que des sauvegardes ou 
des lecteurs de CD/ROM. EATA le 
permet en passant directement les 
commandes SCSI au périphérique 
concerné. 

Reproduit avec la permission de 
Byte, janvier 1990, une publication 
McGraw-Hill Inc. 

INTEL 
ET ALLIANT 
DOPENT LES 

ARCHITECTURES 
PARALLELES 

I
ntel et Alliant Computer Systems 
sont en train de mettre sur pied 
des normes et des produits qui, 

selon eux, devraient intensifier le 
développement des applications uti-
lisant le 80860. Ils souhaitent que  

les spécifications PAX, Parallel Ar-
chitecture Extended, permettent aux 
programmes de fonctionner indiffé-
remment sur des micro-ordinateurs 
disposant d'un seul ou de plusieurs 
processeurs. 
PAX est un ensemble d'extensions 
logicielles du processeur 80860. In-
tel a déclaré que les applications ré-
pondant aux normes PAX pourront 
tirer parti de n'importe quel nombre 
de processeurs 80860 pour leur dis-
tribuer leurs taches et améliorer 
ainsi leurs performances. 
PAX est conçu pour des parallélis-
mes en boucle ou « medium grai-
nes» où plusieurs processeurs exé-
cutent des itérations en boucles 
d'un seul problème en plaçant les 
variables et les sémaphores dans 
une mémoire partagée. Cela est très 
différent du parallélisme au niveau 
du programme ou «course grai-
ned » dans lequel chaque proces-
seur dispose de sa propre mémoire, 
ce qui implique que le programme 
soit structuré en fonctions et tâches 
bien distinctes. 
Les deux sociétés prévoient de défi-
nir des spécifications allant de l'API 
(Application Programmer Interface) 
à l'ABI (Application Binary Interface) 
du 80860. Le noyau de ce standard 
sera un ensemble de nouveaux 
compilateurs et librairies licenciés 
par Alliant à Intel. Ainsi, Alliant va 
porter ses compilateurs parallèles C 
et Fortran sur le 80860 et dévelop-
per des librairies de fonctions ma-
thématiques scalaires et vectorielles 
pour les programmes PAX. 
Les compilateurs Alliant utiliseront 
toutes les possibilités du 80860. Ce 
dernier permet aux multiplications 
en virgule flottante et aux additions 
sur les entiers et en virgule flottante 
de s'effectuer simultanément à 
l'aide de trois ALU intégrés à la 
puce. C'est le compilateur qui doit 
diviser et synchroniser les opéra-
tions entre les ALU. 
Alors que Alliant compte utiliser le 
860 pour ses futures générations de 
super-ordinateurs, Intel va incorpo-
rer PAX dans l'interface binaire du  

80860. Le premier produit compati-
ble PAX, développé actuellement 
par Intel et d'autres sociétés, est 
une version multiprocesseur de 
Unix System V version 4. 
Selon les déclarations d'Intel et d'Al-
liant, l'avantage premier de PAX 
sera d'intensifier l'utilisation du pa-
rallélisme. Avec un ABI standard ré-
pondant à différentes configurations 
matérielles, le développement de 
programmes parallèles va devenir 
plus rapide, plus facile et aussi 
moins coûteux. Ce qui va démulti-
plier le nombre des applications dis-
ponibles et celui des plates-formes 
matérielles pouvant les accueillir. 

Reproduit avec la permission de 
Byte, janvier 1990, une publication 
McGraw-Hill Inc. 

RR 

OS/2 TRES 
CONTESTE, MAIS 
NEW WAVE TRES 

CONVIVIAL 

L
es chroniqueurs de PC Compu-
ting n'y vont pas avec le dos de 
la cuillère. Preston Gralla quali-

fie OS/2 d'operating system infirme 
qui regimbe devant les tâches les 
plus faciles. Il cite les termes de 
Steve Jobs : «de la mauvaise soupe 
refroidie ». Et d'ajouter : « Si une 
compagnie autre que Microsoft ven-
dait un operating system ne permet-
tant pas d'imprimer, la honte la 
chasserait du marché... OS/2 n'est 
pas plus facile mais au contraire 
bien plus difficile à utiliser que DOS. 
Pour réaliser une simple tâche telle 
qu'installer un driver d'imprimante 
pour Pagemaker, il faut désactiver le 
système de spooler, enlever toutes 
les associations d'imprimante, et 
enfin installer le nouveau driver... 
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MICRO-DIGEST 
OS/2 ne possède pas un certain 
nombre de caractéristiques propres 
aux systèmes d'exploitation des an-
nées 90. Il ne supporte même pas le 
CD-ROM dont Bill Gates s'est pour-
tant fait l'avocat. Il ne possède pas 
de capacités orientées objet comme 
son concurrent New Wave. » Quand 
on sait que des accords ont été pris 
par IBM auprès de Microsoft afin 
d'empêcher Windows de grandir 
trop vite au détriment d'OS/2, l'utili-
sateur est en droit de râler. De qui 
se moque-t-on ? 
Au contraire, PC Computing tresse 
des couronnes de laurier à New 
Wave, le logiciel de Hewlett-Packard 
qui, pour 199 dollars, se charge au-
dessus de Windows et en multiplie 
les capacités. « Pour travailler avec 
un fichier, on agit sur l'icône qui le 
représente, pour l'imprimer on pose 
l'icône du fichier sur celle de l'impri-
mante, tout cela d'un coup de sou-
ris. Toutes les applications intera-
gissent de la même façon, avec la 
souris. C'est plus intuitif que Win-
dows et même meilleur que le Mac-
intosh ». Malheureusement New 
Wave préfère travailler sur un 386 
avec 4 Mo de RAM. Mais, comme le 
souligne cruellement le chroniqueur 
de PC Computing «New Wave en 
vaut la peine, pas OS/2. » 

STAGNATION 
DU MARCHE 

MICRO-INFOR- 
MATIQUE US 

L
es analystes ne sont pas opti-
mistes. La fin 1989 et le pre-
mier trimestre 1990 voient un 

ralentissement des ventes de PC, et 
surtout une baisse importante des 
bénéfices. Pour Rod Canion, fonda-
teur de Compaq, la raison en est 
54 - MICRO-SYSTEMES 

partiellement l'allure de tortue à la-
quelle progresse OS/2, très insatis-
faisant alors que la partie dynami-
que du marché se situe à la frontière 
du mini. Les micro-ordinateurs à 
base de 486 connaissent une de-
mande énorme, et l'industrie se di-
rige résolument vers le haut de 
gamme. Autre point fort, le marché 
des portables ne montre aucun si-
gne de faiblissement. Mais en ce qui 
concerne les PC classiques, «les 
grandes compagnies ont fait le plein 
de PC classiques pour au moins 
deux ans », notent les observateurs 
déçus. L'action d'Apple a baissé. 
Celle de Compaq également. Il man-
que désormais les grands systèmes 
d'exploitation puissants et convi-
viaux capables de séduire une clien-
tèle orientée vers la performance. 
Le matériel connaît une progression 
remarquable, mais on arrive à un 
goulot d'étranglement sur l'ergono-
mie des logiciels. A quand une 
baisse de la complexité ? Ce n'est 
pas avec une version scandaleuse 
d'OS/2 que Microsoft contribuera à 
relancer le marché. 

VLSI : 
TECHNOLOGIES 

TROP CHERES 

p
our Pallab Chatterjee, respon-
sable de fabrication chez 
Texas Instruments, il faudra 

attendre le tournant du siècle pour 
réaliser des productions en masse 
de composants intégrant cent mil-
lions d'équivalents transistors et at-
teignant une puissance d'un à deux 
Gips (1000 Mips). Si l'on atteint au-
jourd'hui des intégrations à l'échelle 
de 1 à 0,8 micron sur le plan indus-
triel, on sait cependant descendre 
bien plus bas. Cela exige l'utilisation 
de lumière de longueur d'onde plus  

courte. Et de se tourner ensuite vers 
la gravure aux rayons X. Les syn-
chrotrons capables aujourd'hui de 
ce genre d'exploit existent. Le pro-
blème est qu'ils restent beaucoup 
trop onéreux pour s'adapter à une 
production de masse. La société an-
glaise Oxford Instrument en 
construit néanmoins un pour IBM. 
Avec ces techniques sub-microni-
ques, les circuits sont gravés par un 
bombardement d'électrons (litho-
graphie à rayons E). Mais les appli-
cations concernent davantage les 
circuits ASIC (Application Specific 
Integrated Circuits) que la série. Les 
problèmes posés sont nombreux et 
complexes. Les interconnexions en-
tre éléments doivent diminuer de 
taille. Il faut déposer au bon endroit 
des vapeurs de tungstène afin 
d'améliorer la conductivité. Bientôt il 
faudra changer le tungstène pour le 
cuivre. Ces supercomposants de 
l'avenir, déjà en cours de fabrication 
expérimentale chez IBM, Texas et 
Intel, tourneront à 250 MHz. Il fau-
dra les tester avec soin. Ce ne sera 
pas facile lorsque 100 millions de 
transistors devront travailler ensem-
ble de façon fiable. 

J. de S. 

LE MARCHE 
DU PC 

s 'adapter au marché en tenant 
compte du parc existant reste 
une loi importante, et au Japon 

plus d'un PC sur deux appartient à 
la fameuse série des NEC 9801. 
C'est ainsi que Big Blue lui-même, 
voulant éviter la mésaventure que 
connaît Fujitsu avec son FM Towns,  

vient de se plier aux exigences du 
public. Le « 5530Z_sx » sera un 386 
milieu de gamme pouvant lire des 
données écrites sur un NEC 9801, le 
DOS conventionnel étant de son 
côté augmenté de nouvelles fonc-
tions de lecture de données. Tenter 
de contester la suprématie NEC 
dans le monde nippon du PC 
s'avère difficile. Même l'initiative 
« AX » regroupant 400 firmes autour 
de l'idée «machine duale MS-DOS-
DOS japonais» n'apporte pas les 
résultats escomptés : on attribue les 
mauvaises ventes à des prix trop 
élevés, à une politique marketing 
inadaptée et à un positionnement 
trop ciblé. Les PC AX n'étaient pré-
sentés au public que comme termi-
naux pour gros systèmes, voire 
comme systèmes de CAO. 
Du côté des portables, ce sont les 
écrans couleurs qui font la une de 
l'actualité. L'été dernier, NEC avait 
ouvert le bal avec un écran STN (Su-
per Twisted Nematic) 8 couleurs. 
Récemment deux nouveaux compé-
titeurs sont arrivés avec une palette 
de 16 couleurs, mais toujours cette 
technologie dite «matrice simple » : 
Fujitsu propose son « FMR 50LX » 
(386 à 20 MHz) en technologie 
DSTM pour 900 000 yens avec 
40 Ko sur disque, et Hitachi com-
mercialisera un 386 sx STN 13 pou-
ces (640 x 400) également 16 cou-
leurs, au mois de janvier. Le 
problème de ces procédés reste le 
manque de contraste, que l'on peut 
éliminer en utilisant la récente tech-
nologie dite «matrice active ». Mal-
heureusement, les coûts de produc-
tion sont encore élevés pour cette 
technique non encore maîtrisée à 
100 %, tant et si bien que NEC, 
Seiko et Mitsubishi viennent de re-
pousser la sortie de leurs modèles 
annoncés en 1989. NEC devrait être 
prêt en mars avec un portable 16 ou 
32 bits, muni d'un écran TFT (Thin 
Film Transistor) de 10 pouces, d'un 
prix avoisinant le million de yens 
(40 000 F). 
Le superbe Compaq LTE/286 arrive 
seulement au Japon, commercialisé 
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par Catena. Si la firme de Houston a 
réussi la prouesse de faire tenir un 
disque dur dans un Notebook PC, 
Fujistu s'attaque à deux autres cha-
pitres : le poids et l'autonomie. Le 
Notebook, portant la griffe du roi du 
super-ordinateur, devrait sortir mi-
1990, peser seulement 2 kg et assu-
rer 10 heures d'utilisation continue. 
Signalons que Toshiba continue 
d'étoffer le catalogue du Dynabook, 
n° 1 au Japon : une carte modem 
2 400 bauds supportant les protoco-
les CCITT, et surtout un chargeur de 
batterie deux fois plus rapide que le 
précédent, avec deux heures pour 
une recharge complète. 

PERIPHERIQUES 

D u nouveau dans l'impression 
chez YHP : la « HP PaintJet 
XL » graphique, couleurs, A3 

et à jet d'encre, et la nouvelle « HP 
DeskJet Plus» qui est respective-
ment deux et cinq fois plus rapide 
pour les textes et les images que 
son aînée (195 000 yens). Mais l'im-
primante du mois est sans conteste 
la laser « X5 » de la société Kentech, 
avec une résolution faramineuse de 
1 200 dpi ! Trois fois plus que les 
400 dpi usuels, une vitesse de 
60 pages A4 par minute et un prix 
prévisionnel deux fois inférieur à ce-
lui des imprimantes laser actuelles 
pour gros systèmes. Cette merveille 
devrait être disponible en OEM pour 
le Japon, les US et l'Europe en avril 
1990. 
Le disque magnéto-optique com-
mence à se répandre et l'offre 
s'étoffe tout doucement. Depuis dé-
cembre, Ricoh commercialise le 
« MO 950-S1 », un lecteur de dis-
ques magnéto-optiques 5,25 pou-
ces pour les PC. D'une capacité 
totale de 560 Mo, il coûte 
630 000 yens avec l'adaptateur 
SCSI et le logiciel d'interface. Il est 
curieux de noter que, si les drives 
Février 1990 

sont produits en quantité, une mini-
pénurie de disques s'est abattue sur 
le Japon : Sumitomo 3M se lance 
sur le marché pour épauler Sony 
(8 000 disques par mois) devant la 
demande croissante de supports 
magnéto-optiques effaçables. 
YE Data et Citizen s'annoncent 
comme les deux champions nippons 
dans le domaine de la miniaturisa-
tion des lecteurs de disquettes. Le 
premier vient d'annoncer la sortie 
d'une série de lecteurs extraplats 
(9,6 mm) pesant 240 g et possédant 
un taux de transfert des données de 
250 Kbits/s. Ils seront disponibles 
en janvier pour un prix allant de 
20 000 yens (« YD-646F » 1 Mo) à 
25 000 yens (« YD-686F » 1,6 Mo ou 
« YD-702F » 2 Mo). Chez Citizen, 
dont les lecteurs supercompacts 
des séries U et S équipent le nou-
veau Notebook Compaq, on atteint 
un chiffre record de production de 
300 000 unités par mois. 

COMPOSANTS 
ET CIRCUITS 

H itachi vient de mettre au point 
le transistor bipolaire le plus 
rapide du monde, susceptible 

de doubler la vitesse actuelle des 
super-ordinateurs. Rien de moins ! 
Le secret : un film de silicium poly-
cristallin d'un grain dix fois-plus gros 
que celui utilisé normalement, assu-
rant des connexions l'une résis-
tance considérablement moindre. 
Un circuit expérimental en logique 
ECL s'est avéré 25 % plus rapide 
que les circuits MTT équivalents, et 
d'un encombrement surfacique de 
40 % moindre. 
Côté mémoires, signalons que NEC 
commence l'expérimentation de ses 
lignes de production de DRAM 
16 Mbits, et vient d'annoncer que 
les premiers lots pourraient sortir 
dès 1991. Hitachi se prépare à em- 

boîter le pas au géant NEC. Pour les 
informaticiens qui aiment travailler 
dans le calme, le père Noël Hitachi 
vient de passer : désormais, il sera 
possible d'utiliser un onduleur ayant 
un niveau de bruit de 55 db, possé-
dant un transformateur cadencé à 
20 kHz, soit légèrement au-dessus 
du seuil de l'oreille humaine. Les on-
duleurs courants, d'un encombre-
ment double de celui-ci, utilisent un 
transformateur à 50 Hz, en vue 
d'éviter les déperditions d'énergie. 

UN JAPON 
PLUS SOUPLE... 

Depuis quelques mois, peut-
être en raison des pressions 
endémiques exercées par les 

Etats-Unis en ce sens, le Japon 
semble donner des signes d'ouver-
ture. Témoin la récente et médiati-
que reconnaissance par le MITI du 
fameux brevet Kilby appartenant à 
Texas Instruments. Cette annonce 
n'a guère qu'une valeur symbolique, 
même si les royalties, dues désor-
mais (et jusqu'en 2001) par la plu-
part des constructeurs japonais de 
circuits à TI, sont non négligeables. 
En effet, d'une part les industriels 
nippons ont utilisé le brevet durant 
trente ans pour bâtir l'hégémonie 
actuelle sans reverser un centime, 
d'autre part beaucoup de construc-
teurs, liés à TI, devraient obtenir des 
remises substantielles sur les som-
mes à payer. C'est plutôt du côté 
des nombreux accords de coopéra-
tion avec l'étranger qu'il faut voir un 
signe de dégel. L'Association pour 
les industries japonaises de l'élec-
tronique vient par exemple de pro-
poser un plan en dix volets pour 
aider l'installation de PME américai-
nes au Japon, ainsi que pour favori-
ser l'achat de circuits intégrés pro-
venant de l'étranger. Autre exemple, 
celui de NEC, qui va ouvrir une ligne  

de production ultra-sophistiquée de 
DRAM 4 Mbits à Roseville (Califor-
nie), et en laisser l'exploitation aux 
constructeurs américains. Cette dé-
cision de dévoiler des techniques de 
pointe, telles que le contrôle de qua-
lité ou la construction d'une usine 
de DRAW, devrait apaiser le conflit 
qui oppose autorités américaines et 
japonaises. 

LE LOGICIEL 
ET L'IA 

L 'Architecture TRON, sous la 
houlette du Pr. Sakamura, se 
porte plutôt bien ces derniers 

temps. La JAL (Japan Airlines) vient 
par exemple d'annoncer son inten-
tion de se doter d'un nouveau sys-
tème de réservations, le « B-TRON 
Total reservation system ». D'une 
grande convivialité et d'apprentis-
sage aisé, il permettra dès 1990 
d'avoir accès à des banques d'ima-
ges d'hôtels ou de stations balnéai-
res, ainsi qu'à des modules de 
réservation pour le train et les théâ-
tres. Mais le domaine de prédilec-
tion de TRON reste à l'heure ac-
tuelle la domotique. La première 
maison intelligente s'appuyant sur 
ce bus universel a vu le jour à Rop-
pongi (Tokyo) : coûtant 30 milliards 
de yens, ses 330 m2  d'électronique 
accueilleront bientôt une famille 
« test » pour trois ans. Les termi-
naux TRON qui peuplent cette mai-
son du futur permettent de contrôler 
température, éclairage, degré d'hu-
midité, ouverture des issues, ainsi 
que tout l'électroménager, la HiFi, la 
vidéo. Les prochains projets de Sa-
kamura ? Un bureau intelligent (To-
kyo en 1991), une mini-ville TRON 
(Chiba Prefecture) et surtout l'inté-
gration dans les usines, les voitures, 
l'électronique grand public... 
Dans le domaine de l'IA, Sony pro-
pose ce mois-ci deux réalisations in- 
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téressantes. Tout d'abord, une nou-
velle méthode pour simuler un ré-
seau de neurones à l'aide de pro-
cesseurs standards en parallèle. 
128 « 80860 » ainsi couplés et utili-
sant l'algorithme de rétropropaga-
tion permettent d'atteindre une vi-
tesse digne des super-ordinateurs 
et surtout une capacité équivalente 
à celle de plusieurs centaines de 
milliers de neurones unitaires. Tou-
jours au label Sony, « PalmTop » 
s'appuie sur la logique floue pour 
reconnaître 3 500 caractères ma-
nuscrits. L'entrée se fait via un 
écran sensitif et un crayon spécial 
pour y tracer les caractères. Bâti au-
tour d'un 68000, il ne pèse qu'un 
kilo, possède 256 Ko de mémoire et 
se connecte aisément sur un sup-
port externe. Prix prévisionnel 
300 000 yens (mi-1990). 
En vrac dans le petit monde nippon 
du software, citons l'arrivée d'un 
concurrent de MS-DOS, EZ-DOS de 
la société Lonrho, totalement com-
patible avec le standard mais moins 
cher (400 F) et surtout disponible 
également au format « ROM card ». 
Signalons aussi le vent de diversifi-
cation qui souffle chez les ténors de 
l'industrie lourde japonaise : Sumi-
tomo Metal commercialise « OWL » 
et « Neurovisor », deux packages de 
développement logiciel pour ré-
seaux de neurones, Nippon Steel 
propose « PCPick » une base de 
données relationnelle pour PC 
32 bits, et Kawasaki Industries Lour-
des a développé « DDE/VM », un en-
vironnement d'aide à la création de 
logiciels en réseau de machines IBM 
(VM, MVS). 

b 

UNIX NEWS 

A
lors que les derniers micros 
486 s'apparentent de plus en 
plus à des minis, les minis 

eux-mêmes lorgnent du côté des 
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super-ordinateurs. Kubota Compu-
ter vient par exemple de commencer 
la commercialisation du « RC 6280 », 
organisé autour du processeur 
RISC R6000 de Mips : 55 Mips, 
10,3 MFlops, 256 Mo de mémoire et 
21 Go sur disque. Compatible avec 
les machines Mips précédentes (Ku-
bota détient 20 % du capital de 
Mips) et la série VAX de Dec, il coû-
tera la bagatelle de 28 millions de 
yens. Chez Floating Point Systems, 
on fait encore mieux avec le nou-
veau « 500BA » qui utilise un bus 
64 bits, trois processeurs scalaires 
de 33 Mips chacun et un vectoriel 
« VectorPLus » 	atteignant 
67 MFlops pour une puissance de 
crête d'ensemble culminant à 
0,7 GFlop ! Toutes ces machines 
tournent évidemment sous Unix, ce 
système d'exploitation dont la ver-
sion de convergence universelle est 
avidement attendue au Japon. Si 
beaucoup de constructeurs nippons 
tels NEC, Fujitsu ou Toshiba sont 
plutôt pro-LB, Hitachi a investi dans 
OSF, arguant la supériorité en ter-
mes de sécurité et multiprocessing 
de cette version. A ce propos, de-
puis l'annonce par OSF de l'élection 
de Mach pour le noyau « OSF/1 », le 
code source de cet OS, extension 
d'Unix BSD 4.3, est vendu au Japon. 

De notre correspondant au Japon 
P.-F. Pérot 

s 

MUSEES HAUTE 
DEFINITION 
AU JAPON 

L
ié à l'informatique, le tout nu-
mérique a déjà commis au Ja-
pon une action que beaucoup 

jugent quelque peu étonnante. Afin 
de protéger les oeuvres d'art des 
musées japonais, trop nombreuses 
pour être toutes exposées et subis- 

sant trop de visiteurs, les musées de 
Gifu et de Machida ne présentent 
désormais plus les originaux mais 
des projections sur écran haute dé-
finition. Le musée de la lithographie 
de Gifu a le premier introduit le sys-
tème. Dans des cabines de six à dix 
personnes, les oeuvres qui normale-
ment ne seraient pas exposées 
faute d'espace sont projetées sur 
écran de 150 cm. Les échanges en-
tre musées pourront désormais 
s'effectuer par simple envoi postal 
d'un disque CD ROM, ou par simple 
abonnement au RNIS. L'investisse-
ment en écrans, cabines et moyens 
de stockage s'est monté, pour le 
musée de Machida, à environ 6 mil-
lions de francs. 

PIANO 
SATELLITE : 

L'INTERFACE 
MIDI 

L
a NHK est en train de mettre au 
point la notion de concert par 
satellite, qui consiste à en-

voyer, par le satellite de télévision 
directe à large bande, les différents 
paramètres correspondant au jeu de 
l'artiste. La réception a lieu chez le 
particulier, sur son propre piano 
électronique, en utilisant les signaux 
MIDI comme ceux d'un micro-ordi-
nateur. Les qualités d'un piano pro-
fessionnel ne seront pas reprodui-
tes sur un mauvais piano, mais le 
jeu de l'artiste lui-même sera 
conservé : force de chaque touche, 
durée, doigté... La technique n'est 
pas encore capable de transmettre 
plusieurs instruments simultané-
ment. Dommage ! 
Toujours par satellite, lors du trem-
blements de terre de San Francisco, 
certains habitants privés d'électri- 

cité ont ignoré les détails de la ca-
tastrophe jusqu'à ce qu'un ami leur 
téléphone du Japon. La télévision 
par satellite a aussitôt diffusé les 
images du séisme dans le monde 
entier, tandis que les habitants de 
San Francisco, privés d'eau, d'élec-
tricité et par conséquent de télévi-
sion pendant plusieurs jours, 
avaient du mal à se tenir au courant. 
Moralité, lorsque survient un trem-
blement de terre, si l'on veut se tenir 
au courant des événements malgré 
les routes coupées, mieux vaut 
avoir un ami au Japon. 

J. de S. 

11 000 KM DE 
FIBRE OPTIQUE 
SOUS-MARINE 

Q
uatre pays se sont associés 
pour réaliser la liaison en fi-
bres optiques France-Portu-

gal-Maroc. L'Angleterre (Mercury), 
la France (FCR), le Portugal (CPRM) 
et le Maroc (ONPT) uniront leurs ef-
forts pour installer ce système de 
3 500 km dont la mise en service est 
prévue en juin 1992 et comportera 
53 régénérateurs immergés et des 
stations terminales. La filiale Alcatel 
Submarcom contribuera à ce projet. 
Deux câbles partiront du Portugal, 
l'un, à deux paires, vers la France, 
et l'autre, à trois paires, vers le sud. 
Une dérivation sera installée, per-
mettant les bifurcations vers le Ma-
roc, les îles Madère et vers une des-
tination non encore décidée. Au total 
ce sont 11 000 km de commandes 
qu'Alcatel Submarcom installera 
d'ici deux ans. 

J. de S. 
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SHOW-ROOM PERMANENT 

L'ACTUALITE 



Vous pouvez régler par chèque ou carte 
bleue . Par ailleurs, DONATEC est en me-
sure de vous proposer la solution de finan-
cement adaptée à vos besoins. 

AU-Mea% 4t& 
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LA NOUVEAUTÉ 1990 DONielk  
DONATEC, Le 2ème constructeur français indépendant de 

matériel micro-informatique compatible PC s'installe dans de nou-
veaux locaux à IVRY (2 mn de Paris) sur plus de 3500 m2  de bureaux 
et d'entrepôts. 

Avec son équipe d'ingénieurs spécialisés, formés aux toutes 
dernières méthodes de recherche dans le monde de la micro-infor-
matique, DONATEC propose l'une des gammes les plus 
complètes du marché français. 

Forte de cette avance technologique, DONATEC élabore de 
nouveaux produits et de nouvelles solutions informatiques: solutions 
multi-postes sous XENIX 386, réseaux locaux. 

Pour être encore plus proche de ses clients DONATEC lance à 
partir de 1990 un nouveau service: DONATEC DIRECT. Cette nou-
velle activité vous permet d'acquérir directement un éventail complet 
de configurations et d'environnement micro-informatique aux meil-
leurs prix et dans les meilleures conditions. DONATEC propose 
également une palette complète de services, que vous retrouverez 
dans son catalogue. 

DONATEC DIRECT, c'est la meilleure qualité aux meilleurs prix. 
Meir° Maine d Ivry ,  

DONATEC EN DIRECT: 
PLUS SUR, PLUS RAPIDE, PLUS FACILE, PLUS RENTABLE. 

■ LE CONSEIL AVANT L'ACHAT. 
Le diagnostic téléphone DONATEC, le conseil avant l'achat. 
La certitude d'être en permanence en ligne directe avec de véritables 
professionnels de l'informatique capables de vous conseiller sur le 
système et la configuration qui répondent très exactement à vos 
besoins. 

■ LA HOT LINE TECHNIQUE PERMANENTE 
Après votre achat, les ingénieurs DONATEC sont en ligne directe 
avec vous pour vous donner tous les renseignements techniques 
dont vous pourriez avoir besoin. 

■ LA MAINTENANCE GRATUITE SUR SITE PENDANT 1 AN. 
Votre micro-ordinateur DONATEC est couvert par une garantie gratufe de 
maintenance sur site pendant un an, déplacement, pièce et main d'oeuvre. 

■ UNE LIVRAISON RAPIDE. 
L'assurance de recevoir votre matériel dans les meilleurs délais, ou 
que vous soyez en France, grâce à nos services de livraison rapide.  

■ LE SHOW-ROOM PERMANENT. 
Vous pouvez, assistés de spécialistes qualifiés, voir et tester les 
produits DONATEC , comparer leurs performances dans le show-
room permanent ouvert à votre intention. 

■ LE MEILLEUR CHOIX. 
La garantie de pouvoir choisir parmi une gamme complète de pro-
duits et de solutions et d'acheter ainsi une configuration véritable -
ment conçue à vos mesures. (Consultez le catalogue). 

III DES CONFIGURATIONS COMPLETES. 
Toutes les configurations DONATEC sont livrées systématiquement 
avec DOS 4.01et WINDOWS (286 ou 386) installés sur le disque dur. 
De plus toutes ces configurations comprennent en standard une 
souris, une carte VGA 16 bits et un moniteur VGA. 
DONATEC peut également sur simple demande rajouter vos options 
spécifiques et installervos logiciels directement sur le disque dur, ainsi 
vous pourrez immédiatement utiliser votre micro-ordinateur, pour les 
tâches auxquelles vous le destinez, sans perdre de temps. 

Pour commander, c'est facile! 
Par téléphone, par courrier (bon de commande ci-contre), par fax, par le 36 15 
DONATEC sur votre Minitel ou directement à l'entrepôt DONATEC. 

Tél: 49.60.55.00 
Fax: 49.60.55.50 

Recevez chez vous la configuration 
de votre choix. 

La livraison de votre commande sera effectuée selon vos besoins et votre degré 
d'urgence. Plusieurs solutions vous sont offertes: 
Livraison gratuite: 

■ En 48 heures pour la région parisienne. 
■ En 72 heures pour la province. 

Livraison top/chrono.' 
■ En région parisienne, pour toute commande passée 

avant 12 heures, vous êtes livrés dans la journée. 
■ Pour la province, pour toute commande passée 

avant 12 heures, vous êtes livrés sous 24 heures. 

• pour les configurations standards. 



Toutes les configurations 
DONATEC sont livrees avec: 

Clavier 102 touches AZERTY 
accentué * 2 Ports série/1 Port 

parallèle * 1 Carte VGA 16 bits * 
1 Souris série DONATEC * 

1 Moniteur VGA * 1 MS.DOS 4.01 * 
1 WINDOWS 

Maintenance 
GRATUITE 

sur site 
pendant 1 an. 

DONATEC 286 -12 
Compatible AT 286 cadencé à 12 Mhz 0 Wait State en coffret 
compact * Carte mère à haute intégration incluant contrôleur de 
disquette et de disque dur au standard BUS AT * Mémoire de base: 
1 Mo extensidle à 2 Mo et 4 Mo sur la carte mère x 5 connecteurs 
d'extension * Emplacement pour coprocesseur 80287 * Contrô-
leur pour gestion de la mémoire en mode EMS 4.0 

2220M Disque dur: 20 Mo (bus AT 40ms) 
Avec VGA MONO: 9 900 FH.T. 

LES GARANTIES DONATEC. 

L'assurance d'un constructeur français 
indépendant. 

Un Show-room permanent pour voir et 
tester les produits DONATEC. 

La certitude d'un vaste choix (catalogue 
sur demande). 

La maintenance gratuite sur site. 
L'extenSion de garantie sur site pour une 

année complémentaire. 
Satisfait ou remboursé pendant 30 jours. 

Le meilleur rapport qualité/prix. 

Modèle Olé Prix unitaire Prix total HT 

Livraisons TOP CHRONO Paris 
région parisienne 300 FHT 

Livraison province 600 F HT 

TOTAL HT 

TVA 18,6 % 

TOTAL TTC 

Je vous prie de bien vouloir noter ma commande pour la 
configuration référencée ci-contre. 

Nom 	  

Société 	 

Adresse 	  

Code postal  tiiii  t Ville 	 

Je désire régler par: 
OChèque 0CarteBleue 
0 Demande de crédit 
0 Je souhaite recevoir le catalalogue DONATEC DIRECT 

Date 	 Signature 

BON DE COMMANDE 
A retourner à DONATEC, 126, rue Marcel Hartmann 94851 Ivry sur Seine 

Tel.: 49.60.55.00 Fax 49.60.55.50 Minitel 3615 DONATEC 

EN DIRECT DE CHEZ DONATEC 
SERVICE LECTEURS N° 304 

VEND EN DIRECT. 

 

      

      

2220C Disque dur: 20 Mo (bus AT) 
Avec VGA COULEUR: 12500 FH.T. 
2240M Disque dur: 40 Mo (bus AT 28ms) 
Avec VGA MONO: 11 400 FH.T. 
2240C Disque dur: 40 Mo (bus AT 28ms) 
Avec VGA COULEUR: 13 400 FH.T. 

DONATEC 386-SX 
Microprocesseur 80386-SX 32 bits, cadencé à 16 Mhz 0 Wait 
State * Mémoire: 1 Mo extensible à 2 Mo, 4 Mo, 8 Mo sur la carte 
mère et 16 Mo sur carte d'extension * 8 connecteurs d'extension 
* 1 lecteur de disquette: 5"25* Emplacement pour coprocesseur 
80387 SX. 

3620M Disque dur: 20 Mo (bus AT 40ms) 
Avec VGA MONO: 14600 FH.T. 
3620C Disque dur: 20 Mo (bus AT 40ms) 
Avec VGA COULEUR: 16 600 FH.T. 
3640M Disque dur: 40 Mo (bus AT 28ms) 
Avec VGA MONO: 15 600 FH.T. 
3640C Disque dur: 40 Mo (bus AT 28ms) 
Avec VGA COULEUR: 17600 FH.T. 
3680M Disque dur: 72 Mo(28ms) 
Avec VGA MONO: 17 900 FH.T. 
3680C Disque dur: 72 Mo (28ms) 
Avec VGA COULEUR: 19 900 FH.T. 

DONATEC 386-20 
Micro-ordinateur en bolier du type compact * Microproces-
seur 80386 cadencé à 20 Mhz 0 Wait State * Mémoire: 2 Mo 
extensible à 4 et 8 Mo sur la carte mère et à 16 Mo avec carte 
d'extension * 8 connecteurs d'extension * Mémoire utilisa-
ble en mode EMS 4,0 avec le DOS 4.01 * Emplacement pour 
coprocesseur 80387 ou 80287 * Lecteur de disquettes: 5"25. 

3040M Disque dur: 40 Mo (bus AT 28ms) 
Avec VGA MONO: 19 400 FH.T. 
3040C Disque dur: 40 Mo (bus AT 28ms) 
Avec VGA COULEUR: 21 400 FH.T. 
3080M Disque dur: 72 Mo (bus AT 28ms) 
Avec VGA MONO: 21 900 FH.T. 
3080C Disque dur: 72 Mo (bus AT 28ms) 
Avec VGA COULEUR: 23 900 FH.T. 

DONATEC 38625 
Micro-ordinateur en bolier du type tour * Microprocesseur 80386 
cadencé à 25 Mhz 0 Wait State * Mémoire:4 Mo extensible à 8 Mo 
sur la carte mère et à 16 Mo avec carte d'extension * 8 connecteurs 
d'extension * Mémoire utilisable en mode EMS 4.0 avec le 
DOS 4.01 * Emplacement pour coprocesseur 80387 * Deux lec-
teurs de disquette: 5'25 et 3"5 

35380M Disque dur: 72 Mo (19ms) 
Avec VGA MONO. 29 900 FH.T. 
35380C Disque dur: 72 Mo (19ms) 
Avec VGA COULEUR: 31 900 FH.T. 
35315M Disque dur: 159Mo (ESDI 18ms) 
Avec VGA MONO: 46 900 FH.T. 
35315C Disque dur: 159 Mo (ESDI 18ms) 
Avec VGA COULEUR: 48900 FH.T. 
35338M Disque dur: 330Mo (ESDI 18ms) 
Avec VGA MONO: 55 900 FH.T. 
35338C Disque dur: 330Mo (ESDI 18ms) 
Avec VGA COULEUR: 57900 FH.T. 
DONATEC 386.33 
Bolier du type tour * Microprocesseur 80386 32 bits cadencé à 
33 mhz * Mémoire cache 64 Ko, 0 Wait State * Mémoire centrale: 
4 Mo sur la carte mère, extensibles par carte mémoire 32 bits à 8, 
12, 16, 20,36,64Mo *8 connecteurs d'extension * Deux lecteurs 
de disquettes: 5"25 et 3"5 * Emplacement pour coprocesseur 
80387 et Weitek . 

33315M Disque dur: 159 Mo(ESDI 18ms) 
Avec VGA MONO: 52 900 FH.T. 
33315C Disque dur: 159 Mo (ESDI 18 ms) 
Avec VGA COULEUR: 54 900 FH.T. 
33338M Disque dur: 330 Mo (ESDI 18ms) 
Avec VGA MONO: 61 900 FH.T. 

33338C Disque dur: 330 Mo 
(ESDI 18ms) 
Avec VGA COULEUR: 63 900 FH.T. 
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MULTITECH 
61 bd de Ménilmontant 
75011 paris 
Métro : Père Lachaise 

TEL: 47 003046 FAX:480627 01 
Horaires d'ouverture : du lundi au samedi 

10H-13H 14H-19H 

Prix indicatifs révisables sans préavis 

TOUT 
A PRIX 
MICRO 
(PRIX T.T.C.) 

FUJITECH AT 386SX 

80386SX à 16 MHZ, 1 Mo RAM 
Lecteur 1.2Mo 
Carte graphique hercules/CGA 
Port série et parallèle 
Clavier 102 touches 
MSDOS 4.01 & GWBASIC 

Avec Disque 20 Mo 11 288 F H.T. 
(13 387,57 TTC) 

Avec Disque 40 Mo 12 571 F H.T. 
(14 909,21 TTC) 

FUJITECH AT 286-16 

80286 à 16 MHZ, 0 wait state 
512 Ko RAM, lecteur 1.2 Mo 
Carte graphique hercules/CGA 
Port série et parallèle 
Clavier 102 touches 
MSDOS 4.01 & GWBASIC 

Avec disque 20 Mo 9 591 F H.T. 
(11 374,93 TTC) 

Avec disque 40 Mo 10 874 F H.T. 
(12 896,57 TTC) 

FUJITECH AT 286-12 

80286 à 12 MHZ,0 wait state 
512 Ko RAM, lecteur 1.2 Mo 
Carte graphique hercules/CGA 
Port série et parallèle 
Clavier 102 touches 
MSDOS 4.01 & GWBASIC 

Avec disque 20 Mo 7 288 F H.T. 
(8 643,57 TTC) 

Avec disque 40 Mo 8 500 F H.T. 
(10 081,00 TTC) 

MONITEURS 

Monochrome 14" bifréq. 	960.00 F 
EGA couleur 
	

3234.00 F 
VGA monochrome 
	

1071.00 F 
VGA couleur 
	

3709.00 F 
Nec Multisyn 3D 
	

5800.00 F 

CARTES 

VGA 16 bits 1024x768 	1588.00 F 
EGA Plus 800x600 	 951.00 F 
CGA/Hercules autoswitch 	360.00 F 
Carte série et // 	 350.00 F 
Carte parallèle 	 213.00 F 

CONNECTIQUE 

Switch box 2 voies 
	

284.70 F 
permet le partage d'une imprimante 
par 2 ordinateurs ou inversement 

Switch box 3 voies 	 344.00 F 
Switch box 2 voies type x 427.00 F 
permet le partage de 2 imprimantes 
par 2 ordinateurs 

Câble imprimante parallèle 
	

83.10 F 
Câble série 25b 
	

94.90 F 
Câble centronics 36b 
	

107.00 F 

Adaptateur AT DB9/DB25 
Câble de liaison PC/Minitel 

53.40 F 
213.50 F 

LECTEURS ET DISQUES 

Disque 20 Mo 1935.50 F 
Disque 40 Mo 3457.60 F 
Disque 175 Mo ESDI NC 
Lecteur 5.25.' 360 Ko 560.00 F 
Lecteur 5.25" 1.2 Mo 790.00 F 
Lecteur 3.5" 720 Ko NC 
Lecteur 3.5" 1.44 Mo 889.50 F 

DISQUETTES 

5.25" DF/DD 360 Ko 2.50 F 
5.25" DF/HD 1.2 Mo 7.70 F 
3.e DF/DD 720 Ko 10.00 F 
3.5" DF/HD 1.44 Mo 26.00 F 

DIVERS 

MTEL PRINTER 332.00 F 
Permet la copie de l'écran 
de votre MINITEL sur votre 
Imprimante PC ou dans un 
fichier ASCII. Fourni avec 
câble de liaison PC/Minitel 

Souris Genius GM-6000 394.70 F 
Scanner à main 400 DPI 1658.00 F 
Table à digitaliser G 1212A 2579.50 F 

IMPRIMANTES 

EPSON -30% 
NEC -30% 
PANASONIC 
80 colonnes 9 aiguilles 1650.00 F 
136 colonnes 9 aiguilles 4674.00 F 
80 colonnes 24 aiguilles 3630.00 F 

SERVICE LECTEURS No 302 
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Lotus Developpement livre 
aujourd'hui 1-2-3 version 3 en 
réseau. Cette version offre de 
nouvelles fonctionnalités ainsi 
qu'une meilleure gestion des 
fichiers : protection des fichiers par 
mots de passe, verrouillage des 
cellules d'un fichier. Avec l'utilitaire 
Log, elle déterminera l'opportunité 
d'une augmentation du nombre de 
licences en fonction du nombre de 
licences acquises. 
Lotus 
En édition Serveur : 6 690 F HT 
En édition Poste de travail : 
3 690 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 1 

Systèmes 
Interactive Systems Corporation 
annonce l'interface utilisateur 
graphique Motif destinée aux 
produits de fenêtrage X11 sous 
386/IX et basée sur la technologie 
OSF/Motif version 1. Cet 
environnement est proposé dans 
une version pour développeurs. Il 
existe aussi en version utilisateur. 
Softway 
Système de développement : 5 200 F 
Environnement utilisateur : 2 800 F 
Pour plus d'informations cerclez 2 

SCO MPX permet à SCO Unix et à 
Open Desktop d'exploiter les 
machines multiprocesseurs à base 
de 386 ou 486 en s'appuyant sur la 
technologie logicielle mise au point 
par la société Corollary Inc. SCO 
MPX supprime les problèmes liés au 
« goulot d'étranglement» de l'unité 
centrale. 
Santa Cruz Operation 
Pour plus d'informations cerclez 3 

Le progiciel Freestyleilight est une 
version allégée de l'interface 
graphique Wang Freestyle qui 
Février 1990 

permet à l'utilisateur de gérer et de 
contrôler son bureau électronique 
depuis un clavier de micro-
ordinateur ou une souris. 
Wang France 
Prix • 249$ 
Pour plus d'informations cerclez 4 

Conçu pour être utilisé sur des 
microprocesseurs 80186, 80286, 
80386 ou Nec V30, V40, V60, 
FlexOS est un système 
d'exploitation temps réel multitâche, 
multi-utilisateur, mode protégé 
permettant l'utilisation de capacité 
mémoire allant jusqu'à 16 Mo pour 
un 286 et 4 Go pour un 386. Il 
dispose d'une interface graphique 
X/Gem, système graphique 
modulaire basé sur des drivers, des 
bibliothèques de fonctions et un 
gestionnaire d'applications. 
Digital Research 
Prix dégressif selon la quantité 
Pour plus d'informations cerclez 5 

Systèmes experts 
La nouvelle version SQL du 
générateur de systèmes experts 
VP-Expert permet de développer 
des systèmes experts sur micro-
ordinateurs pilotant, de manière 
transparente, les bases de données 
SQL, qu'elles soient situées sur 
réseau, mini-ordinateurs ou gros 
systèmes. Elle comprend, par 
ailleurs, l'ensemble des 
fonctionnalités de VP-Expert et ne  

nécessite aucune connaissance de 
SQL, les requêtes étant faites dans 
le langage habituel de VP-Expert, 
qui les traduit par la suite. 
Softissimo 
Prix : 9 500 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 6 

ZR 

Langage 
Le logiciel C++-MACS, éditeur 
syntaxique C++, permet la mise en 
plan automatique des structures 
C++, dès reconnaissance de leur 
frappe, l'automatisation du 
processus de création de 
programmes et l'affichage de 
description des mots clés du 
langage C++ et des fonctions Unix. 
Une « shell windows » permet 
d'accéder au système d'exploitation 
sans quitter le logiciel. 
UniPress Software 
6 950 F HT en binaire 
De 12 950 à 100 500 F HT en source 
Pour plus d'informations cerclez 7 

CAO/DAO 
La gamme de logiciels CAO 
VersaCAD s'enrichit d'une nouvelle 
version dédiée à la conception de 
pièces mécaniques et à la 
production automatisée, 
VersaCAD/Mechanical. Le produit 
est disponible en versions PC et 
Macintosh. 
Prime-PCBU 
3 000 F HT pour la version PC 
2 000 F HT pour la version 
Macintosh 
Pour plus d'informations cerclez 8 

VersaCAD/Overlay, logiciel intégré à 
VersaCad/386 sans majoration de 
prix, permet la digitalisation de 
dessins par scanner. Il se présente 
comme une alternative à l'utilisation 
de méthodes de vectorisation 
nécessitant souvent un 
« nettoyage » considérable des 
dessins vectorisés. Il permet de  

remplacer la digitalisation de plans 
par tablette avec une réduction de 
temps se situant dans un rapport de 
un à quatre. 
Dataid 
Pour plus d'informations cerclez 9 

PAO 
Adobe Systems Europe annonce 
seize nouvelles polices de 
caractères dans sa typothèque 
PostScript, dont les modèles 
Charlemagne, Trajan, Lithos et 
Wood Type 1... 
Elles sont disponibles au format 
Macintosh et PC. 
Adobe 
Pour plus d'informations cerclez 10 

Draw Partner est un accessoire 
pour le logiciel Harvard Graphique 
doté d'outils de dessins afin de 
créer des logos, symboles et 
illustrations. Citons entre autres 
fonctions zoom et panoramique sur 
un objet, rotation des textes, 
insertion verticale ou horizontale 
d'éléments, effet de mouvement sur 
un dessin, effet de miroir... En outre, 
le programme importe et exporte 
tous les fichiers au format CGM et 
importe les fichiers .PIC de Lotus 1-
2-3. 
1SE-Cegos 
Prix : 1 490 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 11 

Télécoms 
La version 1.10 de Telematel, 
logiciel de télémaintenance, 
comprend désormais la gestion de 
l'historique des transactions du PC 
maître avec les postes distants ainsi 
que la compression des données au 
cours des transferts de fichiers, 
faisant gagner ainsi plus de 50 % 
sur cette opération. 
Goto Informatique 
Prix : I 980 F HT (version 1.10) 
Pour plus d'informations cerclez 12 
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Scientifiques 
La version 1.2 de Mathematica, 
logiciel de calcul numérique, 
symbolique et graphique de la 
société Wolfram Research, est 
désormais disponible en France. Ce 
logiciel regroupe toutes les 
fonctions mathématiques 
classiques ainsi que toutes les 
opérations standards de calcul 
formel. Il permet la sortie graphique 
2D et 3D des fonctions ou des 
données étudiées et incorpore son 
propre langage de programmation 
de haut niveau. Disponible sur PC, 
Macintosh, Sun 386, HP 9000/800 et 
300, DEC VMS... 
Ritme International 
Pour plus d'informations cerclez 13 

Tableur 
Le tableur Q-CALC Standard est 
compatible Lotus 1-2-3, ce qui 
permet d'utiliser sous Q-CALC les 
fichiers et les macros utilisés avec 
Lotus 1-2-3. Ses fonctionnalités 
concernent entre autres la 
possibilité multi-utilisateur, 
l'utilisation des tubes et filtres Unix, 
une interface spécifique au shell 
Unix et une interface graphique 
optionnelle. 
UniPress Software 
A partir de 7 500 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 14 

SGBD 
Paradox Engine permet aux 
programmes en langage C de 
développer des applications sous 
forme de fichiers exécutables ayant 
accès aux données de Paradox. 
Cette bibliothèque C, qui possède 
les fonctions classiques de bases 
de données, peut être reliée à 
n'importe quel programme écrit en 
C. Avec une interface de 
62 - MICRO-SYSTEM ES 
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programmation d'application (API), 
elle fournit aux programmeurs la 
possibilité de manipuler des tables 
Paradox dans des environnements 
mono et multi-utilisateur. 
Borland International 
Prix : 4 995 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 15 

Applidual est un générateur 
d'applications dans l'environnement 
Unix, OS/2, VMS... Cet outil multi-
SGBD (Informix, Oracle, Empress, 
Ingres, RDB) offre une portabilité 
totale du générateur et des 
applications développées. Par 
ailleurs, il est ouvert au langage C 
par la possibilité d'intégration de 
fonctions spécifiques. 
Dual 
Entre 45 KI' et 120 KF 
(selon le matériel) 
Pour plus d'informations cerclez 16 

MicroSpace et Revelation 
Technologies s'associent pour la 
distribution de SGBD Advanced 
Revélation 2.0, logiciel' permettant 
d'effectuer des traitements en 
longueurs variables et par champs 
multiples. Avec cet outil, le 
développeur dispose de 
nombreuses possibilités pour 
finaliser son application, telles que 
l'exécution de scripts en entrées et 
sorties de saisies, de champs ou de 
fichiers, l'accès à de nombreuses 
variables du système, un langage de 
programmation procédural... 
Microspace 
9 500 F HT 
environ (sous DOS) 
11 950 F HT 
environ (sous OS/2) 
Pour plus d'informations cerclez 17 

IWO 

Gestion 
InstaPlan 5000 est un gestionnaire 
de projets organisant les actions 
dans le temps, d'une part, et 
déterminant les ressources et leur 
coût, d'autre part. Il assure par  

ailleurs le suivi et les prévisions du 
programme et réalise des 
graphiques de présentation. La 
configuration requise est un 
ordinateur compatible sous DOS 2.0 
doté de 640 Ko de RAM et d'un 
disque dur. 
Softissimo 
Prix : 4 900 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 18 

Le progiciel OrdiServices prend en 
charge la planification, la gestion du 
temps et la facturation des 
prestations de services et permet 
d'organiser, sous forme de tâches, 
les projets des sociétés de services. 
OrdiCompta Professions libérales 
assure, lui, la gestion des recettes, 
des dépenses, des salaires, de la 
TVA, l'établissement de la 2035 et 
dispose d'une aide à la saisie 
paramétrable. 
Ordigestion 
OrdiServices : 
de 7 900 F HT 
à 13 900 F HT 
OrdiCompta 
Professions libérales : 
1 250 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 19 

Destiné à l'ensemble des 
professions commerciales, 
Objectifs permet de gérer le fichier 
clients, les actions commerciales, le 
catalogue produits ainsi que les 
relances et la recherche de 
prospects. Il génère également des 
statistiques sous forme de 
graphiques. Logiciels de traitement 
de texte et de communication 
peuvent être appelés à tout 
moment. Sur AT, PS et compatibles, 
équipés de 640 Ko et d'un disque 
dur de 20 Mo. 
!rida 
Prix : 15 900 HT 
Pour plus d'informations cerclez 20 

Temps 2000 est un logiciel intégré 
de gestion des activités de service 
ou de main-d'oeuvre. Il assure les  

fonctions de gestion des temps 
passés par les collaborateurs, des 
budgets de temps, des frais 
engagés, de la facturation clients 
ainsi que le contrôle de la rentabilité, 
et dispose d'interfaces avec dBase, 
Multiplan, Excel... 
Temps 2000 
Prix : 8 200 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 21 

La nouvelle version de Logitoge, 
logiciel destiné à la gestion des 
cabinets d'avocats, intègre le 
traitement de texte Editext 3 et un 
nouveau fichier de créances pour 
les procédures de recouvrement ou 
de saisie. Grâce au langage de 
programmation Abal, Logitoge 
fonctionne également sous 
Prologue 3 et Unix sur micro du 
8086 au 80486. 
CIEE 
Prix 32 022 F HT (5 modules) 
Pour plus d'informations cerclez 22 

Multi Ventil 4 est un outil de gestion 
destiné au PME/PMI qui génère 
automatiquement la comptabilité à 
partir d'écritures non comptables 
qu'il transforme en écritures 
comptables. La comptabilité est 
alors dotée de tous les états 
financiers. Outre la gestion 
commerciale, il permet également 
une mini-facturation. 
Auger Soft 
Prix : 1 500 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 23 

Logiciel de gestion comptable et 
fiscale des immobilisations, 
Autolmmo permet de gérer jusqu'à 
32 000 biens, sur 100 exercices. Il 
effectue le calcul des 
amortissements, sur une durée 
pouvant atteindre cinquante ans, 
selon le mode linéaire, dégressif ou 
en fonction de règles particulières. Il 
complète ainsi la gamme des 
logiciels de gestion tel AutoCompta 
3Plus, AutoFast et AutoPaye. 
Somma France 
Prix : 950 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 24 
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UNITES 
• CENTRALES • 
Team Systems France lance sur le 
marché un micro-ordinateur à base 
de 80386 à 33 MHz. Il offre une 
capacité de stockage de 40 Mo à 
330 Mo. Sa mémoire de 2 Mo est 
extensible à 8 Mo sur carte mère et 
à 16 Mo sur carte d'extension. 
Team Systems France 
De 75 000 F HT à 130 000 F HT selon 
la configuration 
Pour plus d'informations cerclez 25 

Le M 290S est un AT à base de 
processeur AMD 80L286 à 16 MHz. 
La machine dispose en standard de 
1 Mo de RAM extensible à 5 Mo 
ainsi que de 3 slots d'extension. 
Côté entrée/sortie, un port parallèle 
et un port série RS 232 sont 
disponibles. L'affichage est de type 
VGA et l'utilisateur a le choix entre 
un disque dur 20 ou 40 Mo. 
Olivetti 
de 22 350 à 26 850 F HT selon la 
configuration 
Pour plus d'informations cerclez 26 

Haut de gamme, le nouvel 
ordinateur compatible Titant 
TW 386-33 réunit deux 
caractéristiques principales : un 
clavier avec code secret et une 
mémoire cache 64 Ko ou 256 Ko 
utilisée en lecture et en écriture. Il 
est en outre équipé en option d'un 
coprocesseur 80387-33 MHz ; la 
mémoire RAM est extensible à  

Février 1990 

8 Mo, la capacité du disque dur est 
de 118 Mo. 
SS1MME 
Prix : 65 950 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 27 

Le constructeur taiwanais de 
compatibles Copam annonce le 
portable LT 30P équipé d'un 
processeur 80386 sx-16 MHz et, en 
option, d'un coprocesseur 80387 sx. 
Il offre de 1 à 4 Mo de mémoire 
RAM, un disque dur de 40 Mo. D'un 
poids de 6,5 kg, cette machine 
fonctionne sous MS/DOS version 
3.3 OA ou, en option, avec la version 
4.01. 

Copam 
Entre 15 000 et 18 000 F HT (selon la 
configuration) 
Pour plus d'informations cerclez 28 

Passeport pour le Monde de 
Demain est un package s'adressant 
tout particulièrement aux jeunes 
écoliers comprenant non seulement 
une véritable logithèque de 105 
logiciels éducatifs ou créatifs —
couvrant des domaines tels que 
l'apprentissage des langues, les 
programmes de mathématiques, la 
chimie, le français, l'initiation à la 
CAO/DA0... — mais aussi le PC 10111 

INCROYABLE I 
,Wita : I 169F seulement 

LES 6 DISQUETTES 
Processing Generation Software 

GRATUIT !  pc son vous offre une disquette, sans • 
obligation d'achat ,* Se simple demande en vous souhaitant une bonné 

décennie 911 !  

( * joignez obligatoirement 10 F de frais de participation.) 

CON TEN11 DES::; 	: 
001: 5 JEU X:Frog,Spacevad,Castel,Brick, 
A.C.Q.B. 
2: 7 JEUX: Baby,Cent,Submarin,Maxit, 
Sopwith;IBC,Breakout. 

3: 7 JEUX: Lander,Pitfall,Packworm, 
Pacicrnan,Operator,Newtreck,Lituflip. 

4: 8 JEUX: Kong,Starship,Pinbal, 
Seawolf,Racecar,Gobble,Wurnpus,Melodies. 

5: 10 JEUX: Pyramid,Willy,Astro,Xwing, 
Wisard,Grinch,Flightmare,Pcman,Goob,Civil‘var. 

6: 9 JEUX: Jammer,Tictatoe,Pyrarnid, 
Bugs,Blkjack,ABM,CIA,Othello,Monopoly. 
014 FREECOPY : L'outil de copie idéal ! 
057 PRI VATE LINE : Pour coder et décoder 

030 INSTANT 121.:CALL : Une base de 
données 	résidente 	en 	mémoire 	vive 
conçue afin de mieux répondre à vos 
besoins en matière de mailing. 
036 MAPMAKER : Un logiciel qui 
vous permettra de dessiner des cartes. 
054 DISK COMMANDO : Le meilleur 
utilitaire 	de 	gestion, 	verification, 	et 
visualisation du contenu de vos disques. 
033 EASY DRAW : Un bon logiciel de 
DAO utilisable avec la souris ou le 
clavier. 
048 AS EASY AS : Un excellent tableur 
compatible avec 	1.2.3 comprenant de 
nombreuses fonctionnalités. 
040 EXPERT SYSTEM : Un logiciel 
d'intelligence artificielle sous forme de 
QCM (questions à choix multiple) 
059-059B IIP LASER FONTS (2 disquettes) 
: Ces deux disquettes contiennent de nouvelles 
fontes de caractères pour votre imprimante 
laser. 
061 VIRUS KIT : Un logiciel qui vous permet 
de détecter bon nombre de vine existants et de 
protéger ainsi vos données ! 
056 ARC: Le célèbre logiciel de compactage 
et 	décompactage 	de 	fichiers, 	idéal 	pour 
l'archivage de données ! 
037 MATH TUTOR : Un logiciel d'FAO 
consacré aux mathématiques avec plusieurs 
niveaux. 

vos fichiers à volonté et les préserver des 
regards indiscrets. 
025 TERMINAI. : Un logiciel qui vous 
permet d'émuler les terminaux de type VT52 
et VT100. 
060 CAMES UTILITIES : Un logiciel qui 
permet de faire fonctionner en mode hercules 
vos logiciels tournant en CGA. 
007 contient 8 JEUX : Biorhythme, bridge, 
life2, poker, 	chess, 	solitare, ABC, 	desk. 
008 contient 8 JEUX : jumpjoe, soviet, bomb, 
cube, star3D, collide, awari, driver. 
039 MAKE MY DAY : L'organisation 
informatisée de vos journées! 

LE CLUB PG SOFTI 
Vous êtes un particulier, un développeur, ou une société et vous cherchez des 
produits commerciaux à prix vraiment soft ? Demandez votre adhésion gratuite 
au club PG SOFT, elle vous permettra d'acquérir vos logiciels à des prix défiant 
la concurrence ! 
Que ce soit chez Microsoft, Borland, Ashton Tate, Lotus, ou bien d'autres grands 
éditeurs, nous vous proposons plus de 2500 titres ! 
Le logiciel que vous souhaitez ne figure pas sur notre catalogue ? Nous vous 
communiquons son prix dans la journée, et votre commande vous parvient sous 72 
heures maximum dès réception de votre règlement ! N'hésitez pas et appelez nous 
dès maintenant pour bénéficier de ces avantages ! 
{Microsoft, Borlaad, A.sidoi Tate, Lotus soit des marques déposées.) 

NOUVEAU 
PG SOFT vous présente le logiciel documentaire PC; SOFT ART qui fera 
découvrir 	aux jeunes 	du 	monde 	entierLes 	chefs 	d'oeuvre de 	la 	peinture 
impressionniste 	ainsi 	que 	les 	grands 	mouvements 	du 	vingtième 	siècle. 

Pour un prix de lancement exceptionnel de 350F, sans équivalent aux USA 
comme en Europe, PG SOFT vous propose un outil semi-professionnel 
parfaitement accessible à tous, même aux non-informaticiens, permettant la 
lecture, la saisie et la modification d'un nombre quasi-illimité de fiches,(un 
bloc-notes d'une capacité de 30 pages-écran étant associé à chaque fiche), un 
système de recherche par critères et 	enfin, le pilotage d'un lecteur de 
vidéoclisques.(Prix de I option : 300 F TTC) Chaque fiche, constituée de 
nombreux champs, décrit une oeuvre majeure, et le contenu du bloc-notes raconte 
l'histoire fabuleuse des peintre et des poètes auxquels nous devons l'art de 
notre temps ; Voici Manet et Baudelaire, Gauguin et Mallarmé, Valéry et Degas, 
Apollinaire et 	le 	Douanier 	Rousseau, Picasso et 	Max Jacob, 	Magritte et 
Scutenaire. Ces fiches destinées aux étudiants et aux jeunes, raviront également 
les toujours jeunes, professionnels et amateurs éclairés, auxquels PG SOFT offre 
un outil très performant . Ce logiciel, dont la version de démonstration sera 
adressée aux plus grands musées d'Europe, des USA et du Japon,yous permettra 
par ailleurs de gérer votre photothèque, bibliothèque de livres d'art, collection de 
cartes postales, ou encore votre galerie personnelle ! Le pack de départ comprend 
le logiciel PG SOFT ART ainsi que 25 fiches complètes, et vous pouvez, en 
souscrivant 	un 	abonnement, 	(350 	F 	pour 	l'année) 	recevoir 	25 	fiches 
supplémentaires par trimestre, créées et saisies par nos soinsel est également 
possible de commander les disquettes séparément au prix unitaire de 100 F ) 
Quelque soit votre choix, n'hésitez pas et commandez dès maintenant votre 
pack PG sorr ART qui deviendra vite l'outil indispensable dont vous avez 
toujours rêvé ! 

Nos disquettes .5•• 1/4 uniquement Fonctionnent sur tous les PC et compatibles 
lik()N DE C.DNIMANDE 

à renvoyer accompagné de son règlement, à PG SOFT, 31 rue de 
Constantinople, 	75008, 	Paris 	(Vente 	par 	correspondance 
uniquement) 
Renseignements points de vente directe : tel 42 93 67 43 
PREN ON4 : 	 NOM • 
ADRESSE • 
CODE POSTAI. : 	 VILLE • 
1:CATALOG:CE GRATUITE DOCUMENTATION PC SOFT ART 
NOS TARIFS : 3 disquettes pour 99 F, 6 pour 169 F, 10 pour 319 F 
20 pour 529F, 40 pour 849F 1 	n CATALOGUE CLUB GRATUIT. 
N"s des disquettes commandées : 	 soit 	F 
O PO SOFT ART : 350 F 	Abonnement à l'année : 350 F soit 	F 

FRAIS D'ENVOI 16 F 
Mode de règlement : Ell Chèque D CCP 0 Mandat-lettre. TOTAL, 	F 

SERVICE LECTEURS No 306 



MICRO DIGEST 

(XT à 8088 à 9,54 MHz) doté d'une 
mémoire de 640 Ko. Notons que 
l'atout principal de cette offre, à 
l'initiative de six éditeurs et d'un 
constructeur, est son prix... 
Commodore 
Prix : 9 990 F TTC 
Pour plus d'informations cerclez 29 

Sur l'architecture EISA, la société 
Computone a développé la carte 
ALC (A La Carte) à base de 
80386 sx à 16 MHz, équipée de 512 
ou 1 024 Ko de RAM. Quatre 
modules peuvent se raccorder «à la 
carte ». Le premier est un module 
asynchrone 16 voies, le second est 
un boîtier de connexion asynchrone 
et synchrone, le troisième est un 
module de communication 
permettant de raccorder un 
télécopieur et un scanner. Enfin, une 
dernière connexion est possible 
avec le réseau Ethernet. 
Top Log 
Carte ALC 386 sx :15 580 F 
Module asynchrone 16 voies : 
16 040 F 
Module Ethernet : 6 790 F 
Pour plus d'informations cerclez 30 

Le portable Ml-C, doté du 
processeur 80286-12 MHz, dispose 
d'un disque dur de 40 Mo avec un 
temps d'accès moyen de 25 ms. Il 
pèse 3,8 kg avec ses batteries. Il 
intègre en outre deux 
entrées/sorties RS 232, 1 port 
imprimante parallèle et une sortie 
vidéo RVB. Son écran, réglable en 
intensité, dispose d'une définition 
graphique de 640 x 200 points. 
Mercure Informatique et 
Télématique 
Prix • 29 500 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 31 

Premier d'une gamme de micros à 
base de microprocesseur 32 bits 
Inter 486 à 25 MHz, le nouveau 
DS 448, doté d'un bus EISA, innove 
en matière de sécurité d'utilisation. Il 
64 — MICRO-SYSTEMES 

intègre, en effet, trois niveaux de 
sécurité offrant des combinaisons 
« intelligentes » pour chaque 
utilisationA offre, en outre, une 
mémoire RAM de 4 à 32 Mo et une 
capacité de stockage s'échelonnant 
de 300 Mo à 1,3 Go et possède en 
standard 4 ports série et 2 ports 
parallèle. 
Nokia Data 
Entre 100 000 F HT et 160 000 F HT 
(selon la configuration) 
Pour plus d'informations cerclez 32 

• PERIPHERIQUES• 
Wand est une télécommande à 
infrarouge pour ordinateurs 
compatibles. Elle fonctionne jusqu'à 
40 mètres du récepteur et se 
branche sur la sortie série. 
Adde 
Prix : 3 950 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 33 

Protection 
Kaie est une carte courte au format 
XT. Sa présence est indécelable et 
son fonctionnement ne peut être 
observé. Elle permet de protéger 
tout programme compilé admettant 
l'édition de lien avec un programme 
externe écrit en assembleur. 
AIE 
Prix dégressif selon la quantité 
Pour plus d'informations cerclez 34 

Imprimantes 
La plus petite des imprimantes 
laser, capable d'exploiter à la fois 
les langages PostScript et PCL, la 
MicroLaser, a la caractéristique 
d'avoir une architecture modulaire 
qui la rend évolutive. Ainsi, le 
modèle de base, avec 0,5 Mo de 
RAM, peut évoluer vers le modèle 
PS35 (1,5 Mo) par l'installation 
d'une carte additionnelle. De la 
même manière, elle est munie de 

deux emplacements destinés à 
l'ajout de polices de caractères ou 
de nouvelles émulations. 
Texas Instruments 
Modèle de base :15 980 FHT 
PS35: 26 900 F HT 
PS35 + : 30 500 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 35 

La carte parallèle-série Eneas Ill 
pour XT/AT est destinée au 
raccordement d'imprimantes série 
avec gestion parallèle côté micro. La 
conversion réalisée par la carte 
permet de résoudre le problème de 
distance imposé par la liaison série 
au moyen d'une imprimante série 
sur un « port » parallèle du micro. La 
liaison série supporte les modes 
RS423, BdC, V11 ou RS485. 
GMI-Databox 
Prix : 1 400 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 36 

Les imprimantes laser ACE 
PostScript PS/800 et PS/600 offrent 
respectivement une résolution de 
300 et 400 points par pouce et 3 ou 
5 Mo de mémoire de base. Leur 
vitesse est de 8 pages/minute. Les 
émulations des imprimantes les plus 
courantes sont présentes en 
standard : HP LaserJet II, HP 7475A, 
HPGL, Epson LQ 800. Les polices 
livrées en standard sont au nombre 
de 35. 
ACE Informatique 
PS/800 : 74 800 FHT 
PS/600 : 53 780 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 37 

La gamme d'imprimantes PostScript 
couleurs s'élargit avec le lancement 
de deux nouveautés au format A3, 
utilisant la technologie du jet d'encre 
à 216 points par pouce. La Phaser  

CQ comprend une carte contrôleur 
s'enfichant sur micro de type PC/XT 
ou compatible ; elle dispose d'une 
mémoire de 8 Mo extensibles à 
11 Mo et offre aussi la compatibilité 
HP-GL. La Phaser CQS pour 
Macintosh comporte, elle, un 
serveur d'impression Apple Talk qui 
permet de gérer simultanément 
jusqu'à huit imprimantes. 
Tektronix 
Phaser CQ: 82 100 FHT 
Phaser CQS : 99 500 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 38 

Avec une vitesse d'impression 2 à 3 
fois supérieures à celle des modèles 
précédents, la HP PaintJet XL offre 
une résolution de 180 points par 
pouce et une palette de plus de 16 
millions de couleurs. Outre le format 
A4, elle est capable de générer des 
documents A3 et est équipée d'un 
bac d'alimentation de 200 feuilles. 
De plus, ce modèle accepte en 
option le langage HP-GL/2. 
Hewlett Packard 
Prix : 25 100 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 39 

Adaptée à la gamme Macintosh, 
l'imprimante laser Fujitsu 
RX7100PS est une cinq pages par 
minute et dispose des interfaces 
Centronics, parallèle, RS232C, 
Apple Talk et RS422. Bénéficiant 
d'une qualité d'impression de 300 
x 300 dpi, elle possède 35 polices 
de caractères en mode PostScript et 
6 polices en émulation HP Laserjet 
série 2, auxquelles s'ajoutent trois 
emplacements pour des cartouches 
additionnelles. 
Additional Design 
Prix : 35 600 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 40 
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PC AT 80286/512 K RAM 
CARTE FDD-HDD 
FLOPPYT 1,2 Mo, CLAVIER 102 T 
(écran + carte en option)  5990 F*  
LECTEUR DISQUE/DISQUETTE 
A PARTIR DE  290 F* 
CLAVIER 102 T pour XT/AT  395 F 
PC XT 8088/256 K (extensible à 640 K) 
1 lecteur/écran et carte mono  3590 F* 
CARTE HS A PARTIR DE  100 F* 
DISQUETTES 5"1/4 DF-DD  2 F 
DF-HD (x10)  6 FA 
DISQUETTES 3"1/2 DF-DD  6 F* 
DF-HD (x10)  18 FA 
SOURIS COMPATIBLE 3 BOUTONS  220 F* 
* Tous nos prix sont TTC 

Dans la limite des stocks disponibles. 

7, rue Jean-François LEPINE - 75018 PARIS 
Tél.: 42.05.22.03 - 42.05.77.44 - Fax : 42.05.60.99 

A 200 mètres du métro « LA CHAPELLE » 
RER » Gare du Nord ». sortie « La Chapelle » 

L'imprimante laser F-800 se 
différencie des autres modèles de la 
gamme Kyocera par sa compacité, 
son niveau sonore très faible et sa 
légèreté, ainsi que la possibilité 
d'évolution de sa mémoire. Avec un 
68000 et 1 Mo de RAM, elle atteint 
une vitesse d'impression de 8 ppm. 
Rappelons que les caractéristiques 
de la gamme concernent l'émulation 
HP Laserjet série II, IBM graphique 
Printers, Diablo 630, QUME Sprint 
11, NEC Spinwriter, Line Printer et 
Epson FX 80, ainsi que les 39 types 
de codes à barres. 

Sira 
Prix : 21 950 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 41 

Tables traçantes 
La table traçante électrostatique 
format Al HP 7600 série 355 offre 
une résolution de sortie de 406 
points par pouce. Modèle haut de 
gamme, la 355 exploite la nouvelle 
version du langage du constructeur 
informatique : HP-GL/2. Outre les 
niveaux de gris, l'utilisateur dispose 
de 2 048 couleurs. 
Hewlett Packard 
Prix : 198 700 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 42 

La PL-445, directement connectée 
au PC, est une table traçante haute 
qualité aussi bien pour des 
applications de dessins techniques 
que pour les graphiques de gestion : 
courbes, histogrammes, 
camemberts... Utilisant le langage 
HPGL et disposant d'une interface 
Centronics et d'une interface série 
Février 1990 
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RS-232, elle offre une résolution de 
0,025 mm avec une vitesse du stylo 
de l'ordre de 450 mm par seconde. 
Copain 
Prix : 8 900 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 43 

Traceurs 
Les traceurs de la série G9800 
utilisent la technologie thermique 
directe qui libère l'utilisateur des 
problèmes relatifs au toner et à 
l'entretien de la machine. Ils offrent 
une résolution de 406 dpi sur une 
gamme de supports tels que papier 
haute résistance ou film. Par 
ailleurs, ils sont dotés de 
fonctionnalités telles que le 
Personal Archive, permettant 
d'enregistrer les dessins sur une 
disquette pour les imprimer ensuite 
directement à partir du traceur. 
Océ Graphics 
Format AO : 210 000 F HT 
Format Al : 175 000 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 44 

Stockages 
Disque dur de haute technologie 
capable de gérer plus de 
100 millions de caractères, 
DataPack offre un temps d'accès 
moyen de 12 ms mais surtout une 
compacité remarquable : 5 cm 
x 13 cm x 18 cm, pour un poids de 
1,4 kg. Totalement silencieux, il 
dispose d'une alimentation intégrée 
permettant l'utilisation d'un câble 
secteur standard. Enfin, un système 
de cavalier permet de chaîner 
jusqu'à 6 disques côte à côte, 
évitant l'utilisation de 5 câbles. 
Gdf Technologie 
PRIX : 16 500 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 45 
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Hitachi propose une nouvelle 
génération de lecteurs externes, le 
CDR 1600SEY (PC XT/AT), le CDR 
1600SEZ (PS) et le CDR 1650 
(SCSI). La lecture des données est 
optimisée grâce à une mémoire 
cache de 32 Ko (64 Ko pour le 
modèle SCSI). Il possède la fonction 
audio intégrée en standard et un 
dispositif de nettoyage automatique 
de la lentille et de double porte 
contre la poussière. 
Hitachi France 
Prix : NC 
Pour plus d'informations cerclez 46 

L'OP-800 est un disque optique 
numérique non réinscriptible d'une 
capacité de stockage par cartouche 
de plus de 800 Mo. Il utilise les 
commandes SCSI CCS-4B et ne 
nécessite aucune modification des 
logiciels d'application ou des 
drivers, quel que soit le système 
d'exploitation. 
Jod Electronique 
Prix : 55 000 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 47 

Additional Design offre une gamme 
complète de solutions de stockage 
de masse pour tout type 
d'environnement allant des PC et 
P512, Mac et Mac II, jusqu'aux 
stations Sun, Dec. Par ailleurs, la 
série Plug and Play de CMS est 
composée de deux disques durs 
internes 3 1/2" mi-hauteur de 60 et 
de 120 Mo, se connectant 
directement aux bus MCA sans 
nécessiter une carte contrôleur 
supplémentaire. 
Additional Design 
Pour plus d'informations cerclez 48 

Son/vidéo 
La carte sonore BPLT Sound 1 
permet de rendre les sons stéréo 
sur PC. La carte 2, elle, livrée avec 
un logiciel gestionnaire 
d'échantillons, permet d'enregistrer 
et de créer des sons. Elles ne 
nécessitent qu'un connecteur 
d'extension 8 bits disponible à 
l'intérieur du PC. Un petit ampli-
casque stéréo avec réglage de 
volume est aussi implanté sur la 
carte 1. Ce dernier se raccorde sur 
une chaîne comme une platine 
cassette et est équipé de filtres qui 
éliminent les distorsions 
d'échantillonnage. 
UB1 Soft 
Cartel: 400 F HT environ 
Carte 2+ logiciel : 1 200 FHT 
Pour plus d'informations cerclez 49 

Outil pour les reporters vidéo, le 
Home Vidéo Kit est une solution 
personnelle de vidéo assistée par 
ordinateur. Fonctionnant sur 
l'Amiga 500 ou 2000, il est constitué 
d'un genlock permettant d'associer 
les images de l'ordinateur et celles 
provenant de sources vidéo 
externes, et d'un filtre électronique 
intégré affinant le rendu des 
couleurs. A ces deux éléments 
s'ajoutent deux logiciels : Video 
Generic Master, générateur de 
caractères pour les titres et 
génériques, et Video Wipe Master, 
logiciel de volets d'apparition pour 
effets spéciaux. Enfin, ces logiciels 
sont complétés par une bibliothèque 
typographique professionnelle. 
Commodore 
Prix • 4 490 F TTC 
Pour plus d'informations cerclez 50 

La carte MicroEye Video Output de 
la société Digithurst permet le 
transfert d'écrans informatiques de 
PC en vidéo, l'incrustation d'images 
vidéo externes, la synchronisation 
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des signaux et le 
décodagelencodage en PAL. Elle 
traite les modes texte, CGA, EGA et 
VGA. Enfin, un simple câble 
transfère l'image écran vers un 
moniteur TV ou un magnétoscope. 
Les Editions de la Boyère 
Prix : 15 900 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 51 

Affichage 
Comme sa petite soeur Chromax +, 
la carte Chromax Pro est 
exclusivement dédiée au 
Macintosh II. Cette carte de 
visualisation et d'incrustation vidéo 
couleurs sur 24 bits gère plus de 
16 millions de couleurs. Elle est en 
outre dotée d'une entrée GenLock 
et permet l'incrustation en direct 
d'images Macintosh sur des 
signaux vidéo. 
Naze 
Prix : 49 000 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 52 

Les nouvelles cartes UGA 1224 et 
1228 complètent la gamme de 
cartes graphiques Metheus avec 
une très haute résolution de 1 280 
x 1 024 points en 16 ou 
256 couleurs sur une mémoire 
d'image de 2 048 x 1024. De plus, 
la nouvelle carte accélérateur 
Metheus GXL 100 permet une 
évolution de la puissance graphique 
en se connectant sur une carte 
standard. 
Enfin, les nouvelles cartes VGA 
Premier, avec des résolutions 
maximales de 80 x 600 en 16 
couleurs pour le modèle PRM 256 et 
1 024 x 786 en 16 couleurs pour le  

PRM 512, offrent de hautes 
performances, notamment avec 
leurs drivers AutoCAD, MS-
Windows et Symphony. 
Equipements Scientifiques 
Cartes UGA 1224 et 1228: 29 190 F 
HT et 35 790 FHT 
Carte accélérateur 
graphique GXL 100 : 
23 530 F HT 
VGA Premier PRM 256 et 512: 
5 490 FHT et 6 590 FHT 
Pour plus d'informations cerclez 53 

L'écran double page haute 
résolution de Cornerstone, 
Dualpage, de 19 pouces, offre une 
résolution de 1 600 x 1280. Déjà 
disponible pour l'environnement bus 
AT en version monochrome, il est 
aujourd'hui disponible pour bus 
MCA en version monochrome. La 
carte contrôleur compacte intégrée 
se caractérise par une 
consommation et une dissipation 
thermique faibles. 

SMO Bureautique 
Pour plus d'informations cerclez 54 

Le moniteur 20" Philips C2064AS 
couleurs présente une qualité de 
visualisation améliorée, notamment 
en ce qui concerne la netteté de 
l'image aussi bonne au centre que 
dans les coins, avec une 
convergence inférieure à 0,45 mm. 
Cet écran autosynchrone à 
l'horizontale de 30 à 66 kHz et à la 
verticale de 50 à 140 Hz s'adapte 
automatiquement à toutes les cartes 
graphiques du marché telles que 
VGA, VGA+, 8514 A. 
FIMI 
Pour plus d'informations cerclez 55 
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UN GRAND NOM 

 4995 
HT 

POUR UN PETIT PRIX   

TEL. 
DATE/SIGNAT. 

CACHET 

LA DIFFERENCE CHEZ NOUS SE DIT EN 3 MOTS 

QUALITE, SERVICE, PRIX 

Fabriqué à l'aide de produits fiables et de pointe, 
nos configurations M I C sont préparées et testées 
avant livraison afin de vous offrir les meilleurs 
résultats souhaités. 

Cette vente en direct, vous permet d'acquérir des 
systèmes de hautes technologie aux prix les plus 
attractifs et de rejoindre une clientèle fidélisée par 
plusieurs années de satisfactions. 

Photos non contractuelles. 

XT - AT sont des marques déposées de International Business 
Machine, HERCULES est une marque déposée de Hercules Computer-
Technology, MSDOS-GW Basic sont des marques déposées de Microsoft 
• MIC 8088-10/0 Hercules Monochrome Blanc. 

T.V.A. 18,6% 

+ 200.00 FORE. PORT 

TOTAL TTC 

SYSTEME 
DISQUE 

MONITEUR BLANC 
MIC 1402 

MONITEUR COUL. VGA 
MIC 483 

MIC 8088-10/ 
XT turbo 8088/10Mhz 640 Ko - 1 port série, 1 port parallèle, 
1 port jeux, 1 floppy 360 Ko, 1 clavier Fr 102 touches, 
1 carte et moniteur vidéo, MSDOS 4.01, GWBASIC Français. 

/0 sans disque 

/20 Mo 68 ms 

4995 HT (5924 TTC) 

6995 HT (8296 rrq 
7940 HT (9416 rrc) 
9940 HT (11788 rrc) 

MIC 286-12.5 
AT Compact 80286/12.5Mhz 1 Mo, 2 port série, 
1 port parallèle, 1 ctrl Hoppy et disque dur, 1 floppy 
1.2 ou 1.44 Mo, 1 clavier Fr 102 touches, 
1 carte et monitur vidéo, MSDOS 4.01, GWBASIC Français. 

/0 sans disque 

/20 Mo 38 ms 

/40 	Mo 25 ms 

7990 HT (9476 TTC) 

9890 HT (i i 729rrc) 
10890 HT (12915fit) 

10935 HT (12968 rit) 
12835 HT (15222 TTC) 

13835 HT (16408 rrq 

MIC 286-16 
AT Compact 80286/16Mhz 1 Mo, 2 port série, 
1 port parallèle, 1 Hoppy 1.2 ou 1.44 Mo, 
1 clavier Fr 102 touches, 1 carte et moniteur vidéo, MSDOS 4.01 
GWBASIC Français. 

/20 	Mo 38 ms 

/44 	Mo 25 ms 

/106 Mo 20 ms 

11990 HT (14220T1C) 

12990 HT (15406TFC) 

17180 HT (20375rrc) 

14935 FIT (17712 TTC) 
15935 HT (18898 rrc) 
20125 HT (23868 17C) 

MIC 386-25 
Tower Compact 80386/25Mhz 1 Mo, 2 port série, 
I port parallèle, 2 floppy 1.2 et I 44 Mo,1 clavier Fr 102 touches 
I carte et moniteur vidéo, MSDOS 4.01, GWBASIC Français. 

/20 	Mo  38 ms 

/44 Mo 25 ms 

/106 Mo  20 ms 

/200 Mo 18— 

21990 HT (26osorrc) 
23990 HT  (28452TTC) 

28180 HT  (33421 TTC) 

36980 HT (43858rrc) 

24935 HT  (29572 TTC) 

26935 HT (31944 TTC) 

31 I 25 HT  (36914 TTC) 

39925 HT  (47351 TTC) 

r 
BON DE COMMANDE 

NOM 

ADRESSE 	 

MODELE QTé P.U.H.T. P.T.H.T. 

P.T.H.T. 

Fronce LA QUALITE POUR TOUS 
8, Rue Guillaume de Bois Njvard 78640 NEAUPHLE LE CHÂTEAU Téléphone : 1.34.89.20.00 - Télécopie : 1.34.89.69.89 
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COMMENT COMMANDER 

Vous nous contacter par papier libre, téléphone, 
télécopie ou par notre bon de commande ci-joint. 
Vous joignez un chèque du montant TTC de votre 
commande à tordre de MICORDAS. 

GARANTIE :  totale 1 an P. & M.O. retour dans nos locaux. 
Extension de la garantie à 2 ans possible 
avec une majoration 
(nous consulter pour plus d'informations). 

LIVRAISON: sous 72 heures ouvrées 
dès réception de votre commande. 

Moniteurs écran plat coins carrés sur rotule 

Couleurs V G A 

MIC482 14" pixel 0.39 

MIC283 12" pixel 0.28 

MIC483 14" pixel 0.31 

MIC466 14" Mult. Synchro 

MIC983 19" pixel 0.39 

MIC984 19" pixel 0.31 

Monochromes 

MIC140214" Blanc Hercules 

MIC 147314" blanc VGA 

2640 HT 3131 rrc 
2780 HT 3297 TTC 

2895 HT 3433 TTC 

3595 HT 4263 TTC 

7820 HT 9274 TTC 

10950 HT 12986TTC 

970HT llsorrc 
1120HT 1328 rrc 

IMPRIMANTES LASER ET MATRICIELLES 

-25 % de remise sur les marques : 

BROTHER FUJITSU STAR 
Contactez nous pour vos besoins 



Scanners 
Bien que de taille et de poids 
miniatures, le scanner GT 1000 offre 
une résolution de 200 dpi et est 
capable de reconnaître plus de 
16 millions de couleurs et 
256 niveaux de gris. Sa surface de 
balayage permet de digitaliser à plat 
un document au format A6 avec une 
vitesse de 17 secondes par page en 
monochrome et 29 en couleurs. Il 
s'adapte à tout système, PC, PS ou 
Macintosh. 

Epson 
Prix : 8 900 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 60 

L'AGD 300 est un scanner de 
bureau offrant une résolution de 
300 dpi et 64 niveaux de gris. 
Compact et léger, il permet de saisir, 
d'agrandir, de modifier et d'inverser 
tout document avec réglage de la 
luminosité et du contraste. Sa 
vitesse d'analyse va de 10 à 
20 secondes pour un document A4. 
Imecom 
9 500 F HT, version Macintosh 
9 800 F HT, version PC 
Pour plus d'informations cerclez 61 

• TELECOMS • 
Le nouveau système SCT 
Monétique permet la concentration 
des terminaux de paiement 
électronique par carte bancaire. 
L'un de ses environnements 
matériels est un micro de type PC, 
sous Unix, équipé de la carte PC 
Trans X25 de Sitintel. Le SCT 
couvre l'ensemble des opérations 

MICRO DIGEST 

La gamme de cartes d'affichage 
VGA PaeLit comporte quatre 
modèles tous compatibles aux 17 
modes du standard VGA, ainsi que 
MDA, CGA, EGA et Hercules, avec 
une résolution de 640 x 480 en 16 
couleurs parmi 256 000. Les drivers 
sont fournis pour Autocad, GEM, 
Windows Ventura... 
PGM 
De 1 190 F HT à 
2 990 F HT 
(selon les modèles) 
Pour plus d'informations cerclez 56 

La nouvelle gamme de cartes 
graphiques couleurs haute 
résolution, les Drawingcards, est 
destinée aux PC AT. Leur résolution 
est de 1 024 x 768 ou 1 280 x 1 024 
et, selon les modèles et la palette, 
va de 4 096 à 16,7 couleurs. La 
vitesse de tracé est supérieure à 10 
millions de pixels/s. 
CalComp 
De 19 000 F HT à 
34 800 F HT 
(selon les modèles) 
Pour plus d'informations cerclez 57 

Le Davis Transview Memory est un 
écran à cristaux liquides qui, placé 
sur un rétroprojecteur, permet une 
présentation d'images produites par 
un ordinateur, sans pour cela avoir 
besoin de la présence d'un PC. En 
effet, une fois produites, les images 
sont mémorisées sur une disquette. 
L'appareil qui pèse 2,6 kg travaille 
donc de façon autonome. 
Davis A/S 
Pour plus d'informations cerclez 58 

La HP Intelligent Graphics 
Controller est une carte vidéo 
offrant les résolutions suivantes : 
640 x 480, 800 x 600, 1 024 x 768. 
La carte dispose d'un processeur 
graphique Texas Instruments 
TMS 34010 et fonctionne à 30 MHz 
avec une puissance de 10 Mips. 
Hewlett Packard 
Prix : 8 310 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 59 

68 - MICRO-SYSTEMES 

de transfert de données, il assure la 
gestion de tous les terminaux placés 
chez les commerçants, en traitant le 
rapatriement de toutes les 
transactions à travers le réseau 
téléphonique commuté et/ou 
Transpac, en X25. 
Sitintel 
Pour plus d'informations cerclez 62 

La nouvelle version de KX Mail 3, 
entièrement automatisée, permet à 
tout utilisateur de PC ou PS de se 
constituer un fichier prospect à 
partir de l'annuaire électronique du 
minitel. Un autre atout : une 
procédure de session automatique 
permet de programmer en différé la 
capture des adresses. 
Kortex International 
Pour plus d'informations cerclez 63 

Un nouveau minitel intelligent qui 
automatise tous les accès, gère et 
discrimine les autorisations de 
connexions et de consultation, offre 
un minitraitement de texte, capture 
et stocke les informations 
consultées. De plus, ce minitel est 
« pilotable » à distance. 
Timatic 
Prix : 4 950 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 64 

Fax 
La carte Locofax allie la télécopie et 
la micro-informatique. Elle permet 
en effet d'émettre ou de recevoir 
des documents, en tâche de fond, 
sans perturber le travail en cours, 
d'envoyer directement les 
documents créés sur le micro-
ordinateur en format ASCII, 
d'utiliser les capacités de stockage 
et d'archivage du micro. Les envois 
peuvent être immédiats ou différés. 
Annuaire et liste des destinataires 
peuvent être consultés. 
Imecom 
Prix : 13 500 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 65 

Le logiciel Infotelex permet de 
transformer un écran-clavier en 
poste télex capable d'émettre ou de 
consulter des télex ou encore 
d'archiver des historiques, en 
connectant simplement à l'unité 
centrale un boîtier de 
communication télex. A partir de 
chaque poste, il permet d'utiliser un 
fichier d'abonnés. Il effectue en 
outre le mailing automatique. 
Interlogiciel 
Prix : 32 800 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 66 

Dernier-né de la gamme Telic de 
télécopieurs professionnels, le 
Telic 5605, avec moins de 5 kg, a été 
conçu sur le principe qu'une touche 
est égale à une fonction. Parmi ses 
caractéristiques, notons l'affichage 
à cristaux liquides de 20 caractères, 
le répertoire de 30 correspondants 
en numérotation abrégée, le rappel 
automatique des numéros occupés. 
Telic Alcatel 
Prix : 14 900 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 67 

Le Faxteller est un boîtier 
téléphonique qui permet d'utiliser 
une seule ligne d'abonné pour 
recevoir des appels téléphoniques 
et des messages fax. Le boîtier 
reconnaît les appels et les dirige 
automatiquement vers le poste de 
téléphone ou vers le fax. Il est 
compatible avec les machines du 
groupe 2 et 3 ainsi que les cartes fax 
du groupe 3. 
Telettre 
Prix : 550 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 68 

Modems 
Le M0C2434 est un modem 
monocarte multistandard pour la 
transmission rapide (9,6 Kbauds) de 
données, répondant aux normes 
MNP et V42 bis. L'une de ses 
fonctionnalités est de s'adapter 
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OUI, adressez-moi sous 24 heures mon dBTURBO et 
mon cadeau dBGENIAL. Je joins un chèque de 3552 F ttc 

1 le désire recevoir la version limitée, avec le manuel original. 	g 
('i-joint un chèque de 150 F ttc, remboursé lors de l'achat. 

n le désire recevoir une documentation gratuite, sans engagement. 8  

SOCIETE: 

NOM et Prénom: 

Adresse: 

Code: 	 Ville: 

Téléphone: 	 Disquette 5"14  D 
	301/2 

r 

"Voici enfin le Turbo qui manquait à dBASE *" 

EN CADEAU GRATUIT si vous commandez sous 8 jours: 
dBGENIAL, logiciel d'interrogation et de recherches multi-

critères, complément indispensable d'une valeur de 900 F ht. 

Retournez aujourd'hui même le bon ci-dessous à: 

SPGF, 17 rue de Paris, B.P. 282, 06005 NICE Cedex 
ou téléphonez au 93 84 53 28 (fax 93 52 00 00) 

Renseignements et demande de documentation: 3615 code T3S 

Découvrez l'étonnant 
Turbo Générateur 

Automatique 
de programmes dBASE*  

Vous réalisez et modifiez vos applications en 
quelques instants. Vous n'avez plus une seule 
ligne à écrire, et vous mettez automatique-
ment vos bases de données en relation... 

automatiquement au standard de 
modulation du modem à distance et 
au protocole de communication, en 
mode émission et réponse, quel que 
soit le pays. De plus, grâce à un 
transcodeur de commandes intégré, 
les logiciels de communication 
existants sont conservés. 
Texas Instruments 
Pour plus d'informations cerdez 69 

La carte modem 2400 pour PC aux 
normes MNP classe 2, 3, 4 et 5 
travaille en modes V21, V22, V22 bis 
et V23. Elle est retournable en cours 
de communication en mode V23 et 
elle reconnaît automatiquement la 
vitesse de transmission de 110 à 
19 200 bit*. Son jeu de 
commandes répond aux normes 
Hayes. Elle possède une mémoire 
non volatile autorisant la 
sauvegarde de deux configurations 
du modem, deux numéros de 
téléphone et une chaîne de 
commandes AT. 

Olitec 
Prix : 3 690 F IIT 
Pour plus d'informations cerclez 70 
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La solution Kortex 1200 AIT se 
présente sous la forme d'une petite 
carte modem (12 x 10 cm), 
réunissant les avis V21, V22, V23, 
mais aussi V22 bis pour le modèle 
Kortex 2400 AIT. Ce modem permet 
à tout portable de bus type Toshiba 
de se connecter en liaison 
asynchrone à n'importe quel autre 
ordinateur. La carte est livrée avec 
le logiciel de communication KX 
Com 2 et le logiciel de prise de 
contrôle à distance KX Master. 
Kortex International 
120011/T:2 99 0 F ET 
2400 A/T :3 990F HT 
Pour plus d'informations cerclez 71 

Modem à réponse automatique en 
mode V23 retournable à 
1 200 bauds, Prim permet l'édition à 
distance, sur tout type d'imprimante 
parallèle 40, 80 ou 132 colonnes. Un 
dispositif permet de partager 
l'imprimante avec un PC. Par 
ailleurs, il est compatible avec les 
serveurs qui peuvent alors lui 
transmettre des impressions. 
Abilis Communication 
Prix : 2 990 F ET 
Pour plus d'informations cerclez 72 

Messagerie 
THX 440 est un logiciel de 
messagerie exploitant Atlas 400 sur 
Macintosh. Le programme dispose 
de deux modules : gestion du carnet 
d'adresses et des courriers et 
gestion des communications. 
Groupe Hoplite 
Prix : 4 000 F ITT 
Pour plus d'informations cerclez 73 

Nouveau, dBTURBO 
écrit automatiquement 
vos programmes mono 

postes ou réseaux en dBASE 
III+ ou IV*. 

Augmentez votre pro-
ductivité en réalisant en 
quelques minutes vos appli-
cations relationnelles sur 
mesure sans réellement 
écrire une seule ligne. A quoi 
servirait un générateur qui 
obligerait à apprendre un autre 
langage ? 

Gagnez du temps pour 
réaliser et modifier vos ap-
plications à loisir. Les sour-
ces .PRG générées n'utilisent 
volontairement que des com-
mandes simples (pas de call 
peu compréhensibles). Vous 
pouvez les distribuer libre-
ment sans verser de droits. 

Imaginez vos fichiers 
.DBF actuels ou futurs mis 
automatiquement en relation! 

Que vous soyez dévelop-
peur confirmé ou néophyte, 
dBTURBO est si simple 
d'emploi que vous l'utiliserez 
aussitôt. Amorti en quelques 
jours, vous ne pourrez plus 
vous en passer. Il sera votre 
logiciel le plus utilisé. 

Testez cet étonnant pro-
duit professionnel. Recevez 
pour 150 F ttc (à déduire de 
votre commande définitive) 
le manuel original et une 
version limitée ayant toutes 
ses fonctionnalités. 

dBTURBO fonctionne 
sur tout compatible, du Pc 
au 386, avec une unité de dis-
quette 360k ou 3" u2720k, et 
256 k de mémoire. Peut fonc-
tionner sans disque dur. Il 
nécessite dBASE III+ ou IV*, 
ou un compilateur ou inter-
préteur compatible à 100%. 

Prix de lancement: 
2995 Frs H.T. (3552 Frs TTC) 

• dBASE 	dBASE IV: marques dé s par Ashton Tate. Pc. AT.Ps par IBM. dBTURBO,dBGENIAL par SPGE 

SERVICE LECTEURS No 779 
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IICOMMUNICATIONSIM 
Léger et de taille réduite, le Pocket 
Lan, produit par Xircom, permet de 
connecter tout ordinateur portable à 
un réseau local de type Token Ring, 
Ethernet et ArcNet. Se connectant 
par le port parallèle du micro, il 
supporte les gestionnaires de 
réseau standard du marché (IBM, 
Novell et 3Com). 
Quaternaire Informatique 
De 3 750 F HT à 8 750 F HT, selon le 
type de réseau 
Pour plus d'informations cerclez 74 

La gamme Tiara s'enrichit de deux 
nouvelles cartes réseau Ethernet 
8 bits, LanCard/E Star8 et 
LanCard/E Star8 Twisted Pair. 
Cartes intelligentes basées sur le 
chip contrôleur Fujitsu EthernetStar 
Lan qui augmente leur vitesse, elles 
intègrent également une option sans 
état d'attente. Compatibles avec les 
spécifications du protocole 
IEEE 802.3, elles disposent de 
plusieurs drivers de réseau pour 
NetWare, Lan Manager, TCP/IP-
DOS, Net BIOS, Xenix, 3+Open et 
Lan Server. 
Research & Development 
Prix : 4 950 F l'unité 
Pour plus d'informations cerclez 75 

Le Brouteur BR/2000, produit 
d'interconnexion de réseaux locaux 
Ethernet, rassemble dans une seule 
unité les fonctions de routage de 
protocoles standards et celles d'un 
pont Ethernet. Il vient s'ajouter 
aux produits Netbuilder et 
complète la gamme de produits 
d'interconnexion 
de réseaux de 3Com. 
3Com 
Prix : 48 500 F HT environ 
Pour plus d'informations cerclez 76 

Les cartes Exos d'Excelan/Novell 
sont des cartes intelligentes pour 
les utilisateurs de réseaux Ethernet 
et supportent, grâce à leurs 
interfaces normalisées, aussi bien 
NetWare 286/386, Lan Manager, 
NFS, SMB, DKU, 3270 que 
PCISMB. 
Interdata 
Pour plus d'informations cerclez 77 

Réseaux 
Teralane est un réseau local de 2 à 
11 postes qui utilise le même 
principe de communication que 
Tétra-link II, c'est-à-dire les ports 
série à 115 200 bauds, avec en plus 
la possibilité d'utiliser les ports 
parallèle jusqu'à 500 000 bits/s. Son 
encombrement mémoire est 
d'environ 13 Ko. Il permet le partage 
intégral de toutes les ressources 
(disques durs, floppies, imprimantes 
laser...), autorise l'envoi de 
messages entre les postes et 
permet le téléchargement 
d'applications. 
Terasoft 
Kit 2 postes : 
2 290F HT 
Pour plus d'informations cerclez 78 

Les contrôleurs Ultra 16 et 8, basés 
sur un microprocesseur 80286 à 
10 MHz, capables de gérer de façon 
indépendante le traitement des 
routines d'entrées/sorties, 
constituent une solution en matière 
de traitements multipostes, 
notamment sous Unix. 
Le contrôleur Ultra 4, lui, 
permet la répartition du traitement 
des données afin de réduire les 
interruptions et d'augmenter la 
vitesse du traitement. Ils disposent 
tous en option d'un modem et des 
interfaces de communication 
asynchrones RS 232/422. 
Natis 
Pour plus d'informations cerclez 79 

■ COMPOSANTS al 
Parallax Graphics, société 
spécialisée dans le domaine de 
l'imagerie électronique, offre 
désormais en France sa gamme de 
processeurs graphiques pour les 
bus VME, QBus et AT. Ces cartes 
disposent d'une résolution de 1 280 
x 1 024 non entrelacée à 60 Hz. La 
taille de la mémoire d'image est de 
2 048 x 2 048 avec une profondeur 
de 8 bits par pixel, offrant ainsi un 
affichage de 256 couleurs sur un 
choix de 16,7 millions. 
Winline 
Pour plus d'informations cerclez 80 

L'Eprom 2 Mbits, l'Am27CO20, à 
100 ns présente le temps d'accès le 
plus rapide de l'industrie. La 
technologie CMOS utilisée pour ce 
circuit offre une vitesse élevée, une 
faible consommation et une 
immunité aux bruits. L'Am27CO20 
est disponible en boîtier DIP faible 
encombrement 32 broches et en 
boîtier « chip carrier » sans broches. 
AMD 
Pour plus d'informations cerclez 81 

Pour effectuer des mesures de 
fréquence, comptage ou période de 
grande décision au sein d'un banc 
de test, le compteur universel 
GT 200 regroupe sur une seule 
carte PC toutes les fonctions des 
instruments traditionnels. Ses 
caractéristiques principales 
concernent la gamme de fréquence 
(DC à 100 MHz), sa haute résolution 
(100 ps en mode intervalle de  

temps, 10 digits par seconde en 
fréquence et période), la cadence de 
lecture de 2 000 mesures par 
seconde et le réglage automatique 
du seuil de déclenchement. 
S2IS 
Prix :18 000 F HT environ 
Pour plus d'informations cerclez 82 

Super-3 de la société Dataman est 
un programmateur d'Eprom 
acceptant les puces de 32 et 40 pins 
pour Eprom 1 Mbit et pour 1.LC 8751. 
Tous les algorithmes peuvent être 
modifiés par l'utilisateur. Sa 
capacité mémoire émulation-
programmation est de 64 Ko. 
MIW 
Prix : 7 500 F HT 
Pour plus d'informations cerclez 83 

Nouveau jeu de composants chez 
VLSI Technology, qui permettent de 
réduire le nombre d'éléments d'une 
carte mère de type AT à base de 386 
ou 386 sx: il s'agit des jeux de 
circuits 82340 et 82340 sx. 
Intel 
Pour plus d'informations cerclez 84 

SUR LES 
RAYONNAGES 

CE MOIS-CI 

► Applicatifs 

MémoMac Word 4 
Cedic/Nathan, 55 F. 

Quattro Mode d'emploi 
Sybex, 78 F. 

Microsoft Excel 2.2 sur Macintosh 
Sybex, 348 E 
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SERVICE 
• I 

AMAIA 

LE SPÉCIALISTE 
DES LANGAGES OBJETS 

SMALLTALK : 
le langage objet le plus diffusé au monde 

PRIX TTC 

SMALLTALK/V 	 1.411,34 F 
SMALLTALK/V286 	 2.834,54 F 
SMALLTALK/V MAC 	 2.834,54 F 
SMALLTALK/V PM 	 5.930,00 F 
EGA-VGA 	  699,74 F 
GOODIES 1 	  699,74 F 
COMMUNICATIONS 	  699,74 F 
GOODIES 2 	  699,74 F 
GOODIES 3 	  699,74 F 
TUTORIAL SMALLTALK/V EN FRANÇAIS 	 699,74 F 
SMALLTALK 80 V.2.5 POUR PC/DOS 	9.428,70 F 
SMALLTALK 80 V.2.5 POUR MACINTOSH 	9.428,70 F 
DORIS 	 6.641,60 F 

CTALK/VIEWS : 
la programmation objet en C 

de vos applications MS-WINDOWS 
CTALK 	 1.779,00 F 
CTALK/VIEWS 	 5.930,00 F 

C++: 
la couche objet de C par excellence 

Compilateur C++ V.2.0 (ZORTECH) 	2.366,07 F 
Compilateur C++ & sources librairies V.2.0 	3.552,07 F 
C++ sources librairies V.2.0 	  1.773,07 F 
C++ Tools V.2.0 	  1.773,07 F 
C++ Deboggeur V.2.0 	  1.773,07 F 
C++ Développeur V.2.0 	 4.738,07 F 
C++ Extension OS/2 	 1.773,07 F 

ACTOR : le langage acteur 
ACTOR 	 6.997,40 F 
Extension ACTOR 	 1.767,14 F 

Frais de port HT : 70 F 

OBJECT SERVICE est une division d'AMAIA S.A. 
Z.I. St-Etienne - 64100 BAYONNE 

Tél. : (16) 59.55.10.01 - Fax : (16) 59.55.34.45 

SERVICE LECTEURS N° 230 

Facile 

INITIATION 

graphisme 
dans le plan ettlans l'espace 

avec Turbo Pascal  4  C 

PageMaker, initiation 
Cedic/Nathan, 85 F. 

► Langages 

Turbo Pascal, microréférence 
Sybex, 96 F. 

Graphisme dans le plan et dans 
l'espace avec Turbo Pascal 4.0 
Masson, 190 F. 

Langage C, norme ANSI 
Masson, 180 F. 

Langage C : manuel de référence 
Masson, 280 F. 

C, C++ et programmation objet 
Armand Colin, 185 F. 
Février 1990 

► Systèmes 

MS-DOS Applications : 
personnalisation du système, 
gestion des disques et des fichiers 
Sybex, 278 F. 

MS-DOS, 130 astuces et utilitaires 
Sybex, 148 F. 

Mise en oeuvre du 68030, le principe 
de gestion des caches et de la 
pagination mémoire 
Sybex, 388 F. 

► I.A. 

Apports de l'intelligence artificielle 
au génie logiciel 
Masson, 280 F. 

Systèmes experts, technique et 
pratique 
Sybex, 350 F. 

► Référence 

Dictionnaire de l'informatique. 
Français-anglais, anglais-français 
Editions AFNOR. 



PROWINNER'S 286/12 MHZ 

L'AT au prix d'un XT avec 
maintenance gratuite 1 an 
sur site ! 
Configuration de base 
complète en ordre de 
marche 
Carte mère : 80286 fonctionnant à 
12 Mhz avc 512 Ko de RAM extensible 
à 4 Mo - Support copro 80287 - 2 
ports série et 1 port parallèle 
1 lecteur de disquettes 5"1/4 de 
1,2 Mo ou 3"1/2 de 1,44 Mo 
Disque dur 20 Mo 
Carte vidéo et moniteur 
Clavier 102 touches 
DOS et manuels d'utilisation 

MONITEUR 
DISQUE 
DUR 

(9 990,00 F TTC) 
Avec disque dur 20 Mo 

et moniteur 
monochrome ou : 

8 424, HT 

MONO 
CHROME 

COULEUR 
EGA 

COULEUR 
VGA 

MULTISYNCH. 

PROWINNER'S 386 SX/16 MHZ 
Le 80386 est enfin 
accessible ! 

Configuration de base complète en 
ordre de marche avec maintenance 
gratuite 1 an sur site 
Carte mère : 80386 SX/16 Mhz 
INTEL/0 wait state avec 1 Mo de RAM 
extensible à 8 Mo 
Support copro 80387 SX 2 ports série, 
1 port parallèle 
1 lecteur de disquettes 5-1/4 de 
1,2 Mo ou 3-1/2 de 1/,44 Mo et 
disque dur 20 Mo avec leurs 
contrôleurs 
Carte vidéo et moniteur 
Clavier 102 touches 
Dos et manuels d'utilisation 

MONITEUR 
DISQUE 
DUR 

(13 390,00 F TTC) 
Avec disque dur 20 Mo 

et moniteur 
monochrome ou  :  

COULEUR 
VGA 

MULTISYNCH. 

MONO 
CHROME 

COULEUR 
EGA 

21 390 

24 250 

25 150 

 

Tous les 'prix sont TTC 

 

COMPUTER 

VOUS RETROUVEREZ 
LA GAMME 

PROWINNER'S 

COMPUTER/BALARD 
99, rue Balard 
75015 PARIS 
45 54 29 52/24 33 

COMPUTER/ST  LAZARE 
58, rue de Rome 
75008 PARIS 
43 87 28 67 

1C  COMPUTER/BASTILLE 
35, bd Bourdon 
75004 PARIS 
40 27 81 07 

COMPUTER/LYON 
70/72, av. Jean-Jaurès 
69007 LYON 
78 72 21 10 



PROWINNER'S 386/25 MHZ 
Professionnels... gagnez du temps ! 
Configuration de base complète en ordre 
de marche avec maintenance 
gratuite 1 an sur site 
Microprocesseur 80386/25 Mhz 
INTEL/0 Wait state 
Mémoire cache extensible à 128 Ko 
2 Mo de RAM 80 Nano secondes 
extensibles à 32 Mo 
Support coprocesseur 80387 
2 ports série et 1 port parallèle 
1 lecteur de disquettes 5-1/4  de 
1,2 Mo ou au choix 3. '1/2 de 1,44 Mo 
Disque dur 40 Mo avec contrôleur à 
transfert rapide. Carte vidéo et 
moniteur Clavier 102 touches 
DOS et manuels d'utilisation 
Microsoft Windows 386 en français 

111111Mil 

MONITEUR 
DAGUE 
DUR 

MONO 
CHROME 

COULEUR 
EGA 

44 690 
37681 HT) 

44 590 
(37 597 1111 

46 983 
(39 612 11) 

34 898 F HT 
(41 390,00 F TTC) 
Avec disque dur 40 Mo 
et moniteur mono ou: 

COULEUR 
VGA 

MULTISYNCH  

590 
)10126 NT 

47 424 	50 624 	53 780 
(39 	- 15 

PROWINNER'S 286/12 MHZ PORTABLE 
AUTONOME ! VGA ! 
Un ordinateur portable 
exceptionnel pour des 
utilisateurs exceptionnels ! 
Processeur : 80286 fonctionnant à 
12Mhz 
Mémoire vive : 640 Ko de base 
extensible à 3,6 Mo sur la carte 
Mémoire de masse : 1 lecteur de 
disquettes 3-1/2 de 1,44 Mo et 
1 disque dur de 40 Mo 
Ecran : LCD supertwist rétroéclairé à 
la norme VGA 
Autonomie : 2 heures 
Poids : 6,3 kg 
Nombreuses extensions possibles 
(Gratuit, l'adhésion à AZ Laptop 
Computer Club) 

29423 F HT 
(34 896,00 F TTC) 

Une version non 
autonome et EGA 

avec même capacité 
de mémoire vive et de 
masse est disponible 

ou prix dr 

21 125F HT 
(25 054,00 F TTC) 

47 790 	51 895 
40 295 Hl' 	43 756 Hi 

49 980 	53 180 
(42 142 HT) 	(44 840 HL 

COMPUTER/BORDEAUX 
15, rue Saint-Rémi 
33000 BORDEAUX 
56 51 00 25 

COMPUTER/SORBONNE 
22, rue des Ecoles 
75005 PARIS 

it COMPUTER/PARIS-SUD 
ZA des Montatons 
30, rue Denis-Papin_ 
91240 ST-MICHELJORGE 
60 16 91 92 
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Recevez gratuitement 
les catalogues 
AZ COMPUTER 

en écrivant ou en 
appelant AZ

• 
COMPUTER FRA

60.16.10.18 NCE :fe 

. 

(1) 	 . 
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TAIPEI 
COMPUTEX '90 

Du 6 au 12 juin 1990 

Assistez au plus grand événement 

d'Asie en matière d'ordinateurs 

et découvrez les étoiles 

qui montent en 

fléche sur l'horizon international. 

Fournisseur mondial no 1 

de moniteurs d'ordinateurs 

No 2 en terminaux d'ordinateurs 

No 3 en ordinateurs individuels 

-..«111111111Wal 

Organisateurs: 

(FCA)Tem  ,CAOMPNultR 

Lieus: TWTC EXHIBITION HALL 
CETRA EXHIBITION HALL 

Contacten: CETRA EXHIBITION DEPARTMENT 
5, Hsinyi Road, Section 5, Taipei 10509, Taiwan, 
Republic of China 
Tel: (02)725-1111 • Fax: 886-2-725-1314 
Telex: 28094 TPEWTC 
Succursale: Pans-Far East Trade Service, Inc. 
Tel: 4266-0512 • 4266-0562 
Fax: (1)42660431 
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ENFIN REVELE! 
LE 

SECRET DE 
NOTRE SUCCES 

Mais comment font-ils ? 
La plupart de nos concurrents cherchent en vain la raison du 
succès spectaculaire de Twinhead. Loin d'être un secret, notre 
stratégie est évidente vu la gamme de PC Superset. 
En implantant systématiquement la technologie la plus récente, 
dans des systèmes fiables, nous offrons les produits accessibles 
que tout le monde réclame. 

L'évidence Superset ! 
Il existe un modèle Superset pour chaque besoin. Du 8088 à tout 
faire au Supersonic 486. Chaque modèle tire le maximum de 
performances du hardware sans pour autant sacrifier à la 
fiabilité. Une intégration maximale améliore la capacité et 
la qualité. 

Voyez par vous-même 
Pour certains constructeurs, une telle excellence restera à jamais 
un secret. Pour les clients de Twinhead, de par le monde il est 
tout à fait clair que "Superset" signifie fiabilité et performance à 
des prix réalistes. Venez et découvrez par vous-même la gamme 
Superset au PC Forum. 

Marques déposées agrées 8088, 486 : Intel Corp., 
Superset : Twinhead International Corp. 

_ 
1-  _win-7.7.-:-.+7 _ ---3---f 

Présent au 
7 e RC. 

Forum Stand Number 3E 1302 

• 

TWINHEAD EST DISTRIBUE EN LYON PAR ADONIS 
ADONIS DIFFUSION, 78 rue Herriot, 69002 LYON 
Tel.: 78.37.37.63 	Fax.: 78.38.07.25 

TWINHEAD INTERNATIONAL CORP 
2nd Floor, 2 Lane 235, Bao Chiao Road 
Hsin Tien, Taiwan R.O.C. 
TEL: (886-2)917-9036 FAX:-(886-2)917-2675 
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M., Mme 

Fonction 

Adresse 

. Société 

MS 02-90 

Code postal 

Désire recevoir un complément d'information sur les alimentations 
Wattpower 

de petite D 	moyenne D 	grande puissance El 

Désire être contacté(e) au No suivant: 

Et si enfin votre système informatique travaille sous 
UNIX, offrez-lui (à peu de frais) un autre cadeau 
royal: l'option Ondulix. Un système inédit qui 
sauvegarde fichiers et travaux en cours dès que la 
coupure secteur tend à dépasser la durée 
d'autonomie de la batterie. La séquence d'arrêt 
sera automatique, tout comme la relance du 
programme une fois la tension secteur revenue. 

Coupon à retourner à: 

IIIIMWATTPOWER 
B.P. 128 
06703 SAINT-LAURENT DU VAR CEDEX 
Tél 93 07 02 47 - Fax 93 07 74 01 

C
O

N
C

E
P

T
IO

N
 M

C
3
 

OFFREZ 
A VOS "MICROS" 
LA MAXI-PROTECTION 
DE NOS MINI-ONDULEURS 
Un énorme cadeau dans un mini-volume, voilà pour vos 
"micros" de quoi rougir de plaisir! Très Design, compactes 
et ultra-plates pour se glisser n'importe où, les 
alimentations de secours Wattpower IFP (de 350 
à 1200 VA) ne se font remarquer que par les 
performances et la fiabilité exceptionnelles de leur 
technologie. 
Ces ensembles redresseur-batterie-onduleur assurent en 
effet la protection "on-line" des systèmes informatiques 
complets - unités centrales et périphériques -, même les 
plus susceptibles, qu'ils alimentent en courant d'excellente 
qualité. Et cela, pour le prix d'une simple alimentation 
traditionnelle à commutation... 

WAlTPOWER... JUSQU'A 600 kVA 
Mais que votre système se rassure! S'il appartient à la 
catégorie "poids moyen" ou "poids lourd", notre série 
Waltpower veillera encore à sa parfaite alimentation, 
jusqu'à... 600 kVA. 

ONDULIX pour les 
systèmes sous UNIX 

SERVICE LECTEURS IV° 234 
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Un peu mais pas 
passionnément 

GEM DESKTOP 
PUBLISHER 

G
em Desktop Publisher est un 
outil de PAO tournant unique-
ment sous l'interface utilisa-

teur Gem de Digital Research. Le 
produit fonctionnant uniquement 
avec la version 3.0 de Gem, celle-ci 
est livrée avec Gem Desktop Publi-
sher. Un package supplémentaire 
contenant trois polices Bitstream 
complète l'ensemble (polices Swiss, 
Dutch et Bitstream Charter). Pour 
utiliser Cern Desktop Publisher, il 
faut préalablement installer Gem/3 
qui apporte de nombreuses amélio-
rations par rapport aux versions 
précédentes : l'ensemble des fi-
chiers et des répertoires utilisés par 
Gem est désormais regroupé sous 
un seul répertoire (GEMAPPS), la 
racine du disque dur étant ainsi 
moins encombrée qu'auparavant ; 
l'outil de bureau permettant d'impri-
mer les documents de toutes les ap-
plications Cern (OUTPUT.APP) a été 
complètement modifié mais s'avère 
d'une utilisation plus souple. 

Les anciennes applications Cern 
(Gem Paint, Gem Write, Gem 
Draw...) fonctionnent sans aucune 
modification sous Gem/3 et les fi-
chiers produits sont bien entendu 
acceptés par Gem Desktop Publi-
sher. Un autre point positif est la va-
riété des périphériques reconnus, 
ce qui permet d'installer Gem/3 pour 
n'importe quelle configuration 
(écran Hercules, CGA, EGA, VGA ; 
imprimante matricielle 9 ou 24 aiguil-
les, à jet d'encre ou laser. 
Le premier défaut de Cern Desktop 
Publisher apparaît lorsque l'on tente 
de le lancer pour la première fois : il 
est extrêmement gourmand en mé-
moire vive et, même sur une ma-
chine équipée de 640 Ko de RAM, il 
vous faudra réduire le fichier AU-
TOEXEC.BAT a son plus strict mini-
mum (KEYBFR et MOUSE) mais 
aussi inhiber tous les outils de bu-
reau de GEM/3 (calculatrice, hor-
loge et spooler d'imprimante). Nous 
n'avons pas trouvé d'autres moyens 
que celui de renommer les fichiers. 
La documentation reste totalement 
muette sur ce problème de mémoire 
qui est pourtant primordial. 
Dans l'ensemble Gem Desktop Pu-
blisher est assez décevant, d'une 
part vis-à-vis des produits concur- 

rents (Pagemaker, Byline...) car il 
n'apporte aucune innovation en ma-
tière de PAO, mais surtout vis-à-vis 
des autres applications Cern qui 
nous avaient habitués à mieux (no-
tamment Gem Draw). 
La composition d'un document reste 
classique : il faut créer des zones 
dans lesquelles on va ensuite impor-
ter des documents produits avec 
d'autres outils. Les textes peuvent 
provenir de Wordstar, Cern Write, 
Wordperfect, Word 4, Cern Word 
Plus, Evolution ; les graphiques, de 
PC Paint Brush, Gem Paint, Gem 
Draw. Chaque zone de texte peut se 
voir attribuer un style et une taille de 
caractère propre. Il est possible 
d'enregistrer le format d'une page 
standard dans une feuille de style 
pour le réutiliser par la suite. Il n'est 
malheureusement pas simple du 
tout de répartir les différentes sé-
quences d'un document texte entre 
plusieurs zones d'une ou de plu-
sieurs pages et un texte trop grand 
pour une zone n'est pas du tout im-
primé au lieu d'être tronqué. pour 
terminer, Gem Desktop Publisher 
possède quelques outils de dessin 
tracé de lignes (continues ou en 
pointillé), cadres, cercles, flèches ; 
coloriage de zone... Ces objets gra-
phiques sont vectoriels, ce qui per-
met de les sélectionner très aisé-
ment pour les déplacer, les 
dupliquer, les effacer... 
La documentation est assez suc-
cincte mais suffisante. Elle a été 
produite avec Gem Desktop Publi-
sher, ce qui permet de se rendre ra-
pidement compte des possibilités du 
produit. Gem Desktop Publisher 
peut s'avérer utile pour une per-
sonne désireuse de s'initier à la 
PAO et de produire quelques docu-
ments simples, mais pour des tra-
vaux plus compliqués il sera vite in-
suffisant. ■ 

D.C. 
Prix : 2 980 F HT 
Digital Research (78140 Vélizy) 
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L'élégance 
à vil prix 

PHILIPS 
PM 11211 

N
ous ne pouvions passer sous 
silence le très élégant moni-
teur de bureau LCD Philips : 

un écran plat, EGA, rétro-éclairé 
très soft (dans les tons bleus), posé 
sur un pied au design très moderne 
(structure de trépied), dont on ne se 
passe plus après l'avoir essayé. 
Les spectateurs sont tombés d'ac-
cord pour dire que «c'est l'avenir ». 
Effectivement, ce moniteur consti-
tue le premier pas du géant euro-
péen dans un domaine riche de 
perspectives. Le seul problème, tou-
jours selon les spectateurs, c'est 
qu'il n'est pas en couleurs et que les 
afficionados des modules de poin-
tage auront du mal à travailler préci-
sément. Pour un travail de bureauti-
que conventionnel, sans nécessité 
impérieuse de souris, un tel moni-
teur représente un gain de confort 
visuel plus qu'appréciable — sans 
parler des traditionnelles « mala-
dies » imputables aux tubes cathodi-
ques. Enfin, c'est aussi au niveau du 
look du bureau de la secrétaire mo-
derne que le PM 11211 représente 
une avancée vers l'an 2001. 
D'un point de vue technique, l'en-
semble est constitué du moniteur, 
bien sûr, et d'une carte contrôleur 
spécifique paramétrable. On peut 
choisir le mode monochrome ou 
émulation couleurs (niveaux de gris) 
et la redirection de l'affichage vers 
le moniteur LCD ou vers un moni-
teur classique. La carte étant munie, 
sur sa tranche, du connecteur 25 
broches dédié au PM 11211 et d'un 
connecteur EGA classique (9 br.), on 
pourra laisser la carte dans la ma-
chine et intervertir les moniteurs. 

Reste le prix qui, contrairement à 
l'esthétique de l'appareil, n'est pas 

78 — M ICRO-SYSTEM ES 

des plus séduisants. C'est le prix du 
prestige et alors c'est assez raison-
nable. Mais c'est aussi le prix des 
moniteurs multisync 14 pouces ja-
ponnais les plus prestigieux. Faut-il 
toujours rester rationnel ? ■ 

P.R. 
Prix : 6 850 F HT 
Philips (93002 Bobigny) 

A l'épreuve 
du temps 

EVERLOCK 
EVERTRACK 

T
out le monde le... sait », la pro-
tection des logiciels est un pro-
blème délicat, aussi bien pour 

les développeurs/éditeurs que pour 
les utilisateurs. Nos lecteurs les plus 
fidèles auront apprécié d'eux-mê-
mes les difficultés rencontrées par 
le laboratoire avec les Jongles et les 
différents ustensiles censés en 
améliorer l'installation. 
Dans ces conditions, il nous appa-
raît de plus en plus évident que la 
protection la moins encombrante 
reste la protection logicielle. C'est 
pourquoi nous avons examiné les 
deux utilitaires Evertrack et Everlock 
avec la plus grande attention. La 
philosophie des deux produits est 
différente, assurant ainsi leur com-
plémentarité. 
Le premier, Evertrack, constitue une 
sorte de référence du produit. Il en-
crypte le numéro de série du logiciel 
mais aussi, éventuellement, le nom 
et l'adresse du client, permettant 
ainsi de déterminer l'origine de co-
pies illicites. Naturellement, le plus 
grand soin a été apporté à la protec-
tion de l'intégrité du soft : toute ten-
tative de modification de l'ensemble 
logiciel + protection entraîne imman-
quablement l'arrêt du programme. 
L'intérêt du processus, c'est qu'il se 
enveloppe protectrice autour du lo-
giciel exécutable (COM ou EXE), ce  

qui signifie qu'il n'y a pas à modifier 
le source. 
Parmi les options les plus intéres-
santes d'Evertrack, il faut signaler la 
possibilité de définir une date de pé-
remption, au-delà de laquelle le pro-
gramme cessera de fonctionner : 
très pratique pour les versions 
d'évaluation, par exemple. De 
même, Evertrack permet de définir 
le type de média sur lequel le soft 
sera utilisé, rendant ainsi possible la 
protection de versions réseau. 
Everlock, en revanche, se présente 
comme un antivol logiciel. Il s'agit en 
fait d'une empreinte numérique ana-
lysée lors du lancement du pro-
gramme. A ce concept de base vien-
nent s'ajouter un grand nombre 
d'options paramétrables par l'utili-
sateur (d'Everlock), et qui font toute 
la singularité du produit. Citons en 
vrac le nombre de copies autori-
sées, la destination autorisée (dis-
quette, disque dur, réseau), les mul-
tiples dates de péremption, les 
messages adaptés aux différentes 
situations (expiration, restriction, 
tentative de déprotection...). 
Evidemment, l'utilisateur du produit 
protégé a tout à y gagner. Non seu-
lement il n'a plus à jongler avec la 
disquette verrou originale ni à en-
combrer son port parallèle, mais il a 
le loisir de déplacer les programmes 
protégés d'un répertoire à un autre, 
de renommer ses fichiers, de com-
pacter ou de réorganiser son disque 
dur. Dans la mesure où la protection 
du programme reste presque trans-
parente, on approche de la solution 
idéale. 
Reste à expérimenter l'efficacité du 
système. Effectivement, nous avons 
essayé de déprotéger la disquette 
contenant Everlock et Evertrack 
avec les outils classiques, sans suc-
cès. Cela dit, rien ne vaut l'épreuve 
de la masse anonyme des pirates ; 
on ne tardera pas à savoir. Si vrai-
ment le système tient tête aux frau-
deurs les plus névrosés, le coût par 
protection reste nettement parmi les 
plus avantageux. ■ 

F.M. 

Everlock 
1 disquette 
Prix : 2 450/6 950 F HT (120 utilisa- 
tions/illimitée) 
Evertrack 
1 disquette 
Prix : 3 450 F HT (illimitée) 
Innosoft (92150 Suresnes) 

See me, file me, 
print me, link me 

SCREEN 
SHOOTER 

L
es besoins de capture d'écran 
augmentent et se diversifient à 
mesure que se développent les 

logiciels d'hypertexte. Parallèlement, 
les développeurs et/ou utilisateurs 
réclament de l'intégration d'image 
dans leurs applications. C'est pour 
répondre à ce double besoin que la 
société Innosoft distribue Screen 
Shooter, utilitaire de capture d'écran 
pratique et versatile. 
Le module principal est résident. 
Son fonctionnement ne pose appa-
remment aucun problème avec 
d'autres résidants ou avec des ap-
plications gourmandes en mémoire 
conventionnelle. Une fois installé, il 
s'appelle avec <Shift PrtScr> , 
<Shift> gauche pour un écran 
23 lignes ou <Shift> droit pour 
un écran 25 lignes. Le contenu de la 
mémoire vidéo est alors copié dans 
un fichier CRTxxxx.IMG (placé dans 
le répertoire courant), l'incrémenta-
tion des noms de fichiers permettant 
plus d'essais qu'il n'en faut. 
A partir du moment où l'écran est 
capturé, le package Screen Shooter 
permet de le traiter de plusieurs ma-
nières. D'abord, il est possible de le 
rappeler pour visualisation. On peut 
également imprimer tout écran cap-
turé. S'il s'agit d'une image écran en 
mode texte, n'importe quelle matri-
cielle fera l'affaire : en revanche, s'il 
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s'agit d'une image en mode graphi-
que (une image en mode Paintbrush 
PCX, par exemple), Screen Shooter 
aura besoin d'une H.P. Laserjet II. 
Dernière possibilité, les fichiers de 
capture d'écran pourront être inté-
grés à vos applications en langage 
C. L'utilitaire Make-obj.exe permet 
de créer des fichiers au format objet 
Microsoft. A la compilation, il sera 
nécessaire de lier un fichier objet 
générique, Dscreen.obj, qui contient 
les routines d'affichage. 
D'un emploi évident, Screen Shoo-
ter a l'avantage d'être suffisamment 
complet pour satisfaire la plupart 
des besoins courants en matière de 
manipulation d'image-écrans. ■ 

F.M. 
1 disquette 360 Ko 
manue112 pages 
Prix : 950 F HT 
Innosoft (92150 Suresnes) 

Modemrato 
fortissimo 

OLITEC 2400 

C
onforme aux avis V21, V22, 
V22 bis et V23, le modem Oli-
tec 2400 intègre un certain 

nombre de fonctions particulière-
ment intéressantes. Tout d'abord, il 
est spécifié compatible avec les pro-
tocoles Microcom MNP 4 et 5, ren-
contrés aujourd'hui de plus en plus 
fréquemment sur les modems stan-
dards de haut de gamme. En clair, 
cela signifie synchronicité par bit en 
full duplex (MNP 4) avec compres-
sion des données, dite « adapta-
tive » (MNP 5 — l'algorithme 
s'adapte à ce qu'envoie le micro). 
Par ailleurs, le modèle 2400 du 
constructeur nancéen intègre un 
mécanisme de retournement V23 à 
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la norme Télétel initialisable soit par 
le réseau, soit par le micro. Citons 
encore l'implémentation d'une logi-
que de surveillance de type « watch 
dog » qui sert en fait à la réinitialisa-
tion du modem en cas d'erreur phy-
sique (alimentation) ou logique (vo-
lume d'erreurs de transmission 
détectées) et à la bufferisation des 
octets pour la symétrisation en V23 
des transmissions de 300 à 
9 600 bps. Tout cela est fort utile, 
mais pas vraiment spécifique. 
En revanche, c'est au niveau de son 
langage de programmation que le 
modem Olitec 2400 pourra faire la 
différence, selon le type d'utilisation 
auquel on le destine. En effet, sa 
compatibilité Hayes est assurée 
pour les fonctions de base définies 
par l'américain, mais on y trouve 
ajoutées certaines commandes des-
tinées aux développeurs. Parmi cel-
les-ci, retenons « AT&H » qui exé-
cute un script de commandes 
préalablement mémorisées par la 
commande « AT&I », « AT8d » qui 
exécute l'autotest du modem au ni-
veau mémoire (RAM 8 Ko externe et 
304 Ko interne, EPROM 32 Ko et 
EPROM MNP 32 Ko) et « AT/ » qui 
retourne l'identité du modem ainsi 
que sa vitesse et le format des ca-
ractères qu'il reçoit. 
Malgré cette petite incartade par 
rapport à l'une des seules « nor-
mes » reconnues en matière de télé-
communication micro, le modem Oli-
tec 2400 se révèle à l'usage 
parfaitement compatible avec les lo-
giciels de communication les plus 
courants et ce, sans qu'il soit besoin 
d'y passer la journée. D'une esthéti-
que assez « Seventies », aussi bien 
par la forme de son boîtier que par 
le dessin de sa face avant toute en 
indicateurs lumineux, il trouvera par-
faitement sa place sous un télé-
phone. Le poussoir de raccrochage 
à l'extrême droite de la face avant et 
la disponibilité d'une prise péri à 
l'arrière du boîtier (qui permet de le 
relier directement à un minitel par 
exemple) sont autant d'agréments 
supplémentaires à l'utilisation. Du  

matériel sans histoire, intelligent et 
efficace. ■ 

D.C. 
Prix : 4 690 F HT 
Olitec (54009 Nancy) 

Attel me more 

ATTEL MX 24 

D
euxième modem testé ce 
mois-ci, le dernier-né du 
constructeur parisien est lui 

aussi conforme aux avis V21, V22, 
V22 bis et V23, ce qui lui permet de 
satisfaire la plupart des besoins 
courants. Son coffret externe, plus 
en profondeur qu'en largeur, le des-
tine à trôner à côté du téléphone ou 
du micro. Cela ajoutera à l'encom-
brement du bureau, mais la pré-
sence d'un indicateur texte à cris-
taux liquides nécessitait, de toute 
façon, qu'il soit à portée du regard. 
L'examen du boîtier externe ne ré-
vèle rien de particulier : on trouve à 
l'arrière les connecteurs DB 25 V24, 
téléphone et alimentation, tandis 
qu'en face avant deux touches à 
membrane (Mode et Valid) et une 
batterie de six LED permettent l'in-
teractivité avec l'appareil. Ces LED 
servent d'indication quant à l'état du 
modem et de la transmission : elles 
sont marquées 103, 104, 106, 107, 
109 et 142, chacun de ces numéros 
correspondant à une fonction 
CCITT. Autrement dit, en utilisation 
courante, il conviendra d'avoir à sa 
disposition la table de correspon-
dance entre les numéros et les fonc-
tions qu'ils représentent. 
Prévu à l'origine pour fonctionner 
sur le réseau commuté, l'Attel 
MX 24 possède deux cavaliers, à 
l'intérieur du boîtier, qui permettent 
de le configurer pour une ligne spé-
cialisée. Il aurait sûrement été possi-
ble de mettre quelques switches sur 
la face arrière. Par ailleurs, la pro-
grammation proprement dite n'est 
pas toujours des plus simples, du 
fait de la documentation parfois ap- 

proximative, du fait aussi du pan-
neau de contrôle où défilent les op-
tions à choisir. On a tout intérêt à 
passer par un soft de programma-
tion générique (Windows, par exem-
ple) et alors, tout se déroule au 
mieux. La compatibilité MNP 5 (et in-
férieures) apporte au MX 24 un ni-
veau de performances tout à fait sa-
tisfaisant, lui permettant une 
véritable utilisation professionnelle. 
Selon la version du logiciel qui ac-
compagnera l'appareil, un certain 
nombre d'extensions à la norme Mi-
crocom permettront de paramétrer 
le protocole de détection et de ges-
tion des erreurs. Enfin, cette prise 
de contact ne serait pas complète si 
nous ne mentionnions pas la spécifi-
cation réaliste d'un contrôle de flux 
modem-micro à 19 200 bps et les 
huit numéros mémorisables. En ré-
sumé, un modem lui aussi généra-
liste et performant, qui ne souffre 
que de quelques défauts de jeu-
nesse nullement rédhibitoires. ■ 

D.C. 
Px : 6 850 F HT 
Attel (75015 Paris) 

Payez une analyse 
à votre dBase 

DANALYST 

D
Base est un programme ergo-
nomique et convivial... Si si 
La preuve en est dans le nom-

bre de produits complémentaires 
mis à la disposition des utilisateurs 
pour pallier certaines carences ou 
lourdeurs de la base de données ve-
dette ; dAnalyst, de BuzzWords, on 
l'aura compris, se range parmi 
ceux-ci. Première originalité, dAna-
lyst peut s'appliquer dans nombre 
d'environnements (DOS, Xenix) sur 
nombre de programmes (dBase Ill 
Plus et IV, mais aussi FoxBase, 
Nantucket ou QuickSilver). 
Seconde originalité, dAnalyst a pour 
ambition de répondre à une large 
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gamme de besoins pour les dévelo-
peurs dBase ou assimilés. Dans le 
mode « Menu » (il existe également 
la possibilité d'appeler les fonctions 
de dAnalyst à partir du prompt 
DOS), on trouve les principales ap-
plications de cet utilitaire. L'option 
Système permet d'automatiser cer-
taines procédures, telles que le pa-
ramétrage de l'écran, d'ajouter au-
tomatiquement une ligne de 
Copyright et de traduire des codes 
sources de diverses origines. 
L'option Options crée des fichiers 
de sauvegarde séquentielle, permet 
d'optimiser les capacités de sorties 
en références croisées, d'automati-
ser l'indentation du code source 
avec une représentation semi-gra-
phique, d'améliorer les possibilités 
de documentation et, pour les pro-
grammes de type Nantucket ou 
QuickSilver, d'accélérer les compila-
tions et les chaînages de program-
mes. L'option Imprimer améliore la 
gestion des éditions, ajoutant no-
tamment des drivers pour HP Laser-
Jet, l'accès au contrôle des codes 
graphiques et la redirection des im-
pressions sur disque. 
L'option Multi-utilisateur est sans 
doute l'un des points forts de dAna-
lyst. Elle assure la conversion des 
applications mono-utilisateurs en 
applications multi-utilisateurs par 
l'adjonction de toutes les sécurités 
(verrouillage des enregistrements) 
et de toutes les optimisations (ca-
ches) nécessaires. Précisons que le 
fonctionnement multi-utilisateur 
étant l'une des principales causes 
de divergence entre les différents 
compatibles dBase, les program-
meurs apprécieront particulièrement 
la bonne adaptation des différentes 
versions. 
Plus classique des compagnons de 
dBase, l'option Générateur de Code 
Source facilite la création d'écrans, 
de formats d'édition (y compris les 
lettres et les étiquettes) et surtout 
permet de bâtir des applications 
complètes en automatisant l'écriture 
des procédures. Une fonctionnalité 
des plus intéressantes est le proto- 
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typage automatique permettant la 
génération de maquettes à partir 
d'un pseudo-code. Enfin, l'option 
Edition apporte un environnement 
de développement multifenêtre plu-
tôt mieux adapté aux besoins des 
programmeurs que ce qui existe ha-
bituellement dans le monde 
Dbase. ■ 

P.R. 
Prix selon versions : 
dBase : 1 950 FHT 
dBase IV : 3 490 FHT 
Foxbase, QuickSilver, Nantucket : 
2 950 FHT 
Foxbase Xenix : 4 950 FHT 
Foxbase Xenix 386: 5 950 FHT 
Innosoft (92150 Suresnes) 

I 

Télématez avec Goto 

TELEMATEL 

L
es grands éditeurs ne propose-
ront pas ce service à leurs 
clients. Sont concernées les 

petites sociétés informatiques of-
frant des produits relativement sur 
mesure ou adaptés à chaque client 
et toutes les sociétés utilisatrices, 
petites ou grandes, ayant plusieurs 
micros sur des sites distants. 

La télémaintenance, c'est la pos-
sibilité de prendre le contrôle d'un 
ordinateur à partir d'un autre, les 
deux machines étant reliées par le 
réseau téléphonique. Telematel, 
c'est cela, avec beaucoup de bon-
nes idées et de confort d'utilisation, 
mais aussi quelques limitations. 
Dans la pratique, Telematel est 
constitué de deux modules vendus 
séparément à 990 F HT. L'un appelé 
Esclave et l'autre Maître, le choix ne 
se faisant pas en fonction de ten-
dances sado-maso, mais selon que 
vous êtes le client à dépanner ou le 
technicien qui intervient. 

Le module Esclave est de type ré-
sidant, chargé en mémoire par la 
commande « SOS » et paramétrable 
grâce à un menu très simple. Le mo- 

dule Maître est un programme 
conventionnel. Une fois les pro-
grammes lancés de part et d'autre, 
le client se retrouve dans son envi-
ronnement normal et le technicien a, 
pour sa part, trois modes de travail 
principaux : 
— le choix émulation lui permet de 
prendre la main sur le PC esclave, 
c'est bien sur l'option principale ; 
— le transfert de fichiers dans les 
deux sens, pas très rapide mais très 
fiable ; 
— l'ouverture d'une fenêtre de dialo-
gue entre les deux machines. 

Plus quelques compléments bien 
pratiques : 
— identifier le PC esclave (notam-
ment le type et la version DOS) ; 
— envoyer une sonnerie au PC es-
clave (si le client n'est plus devant et 
que l'on veut attirer son attention !) ; 
— activer/désactiver le clavier et 
l'écran du PC esclave ; 
— rediriger les impressions (sur 
l'imprimante du PC esclave, du PC 
maître ou les deux à la fois). 

Il est toujours possible de décro-
cher le combiné téléphonique de 
part et d'autre, de couper la liaison 
informatique et de passer en com-
munication vocale puis de reprendre 
le dialogue entre PC par la suite. Le 
module Maître inclut la gestion d'un 
fichier client permettant la numéro-
tation automatique (si votre modem 
le permet) et surtout des statistiques 
d'intervention. 

La possibilité de laisser le clavier 
du client actif et de suivre son che-
minement est particulièrement inté-
ressante : les professionnels de la 
hot-line le savent bien, une majorité 
d'appels au secours proviennent 
d'une incompréhension entre infor-
maticien et utilisateur et non de dé-
fauts du programme. Ainsi, le bar-
rage du vocabulaire est franchi et le 
technicien peut comprendre quel est 
réellement le problème. 

On aura tout intérêt à verrouiller le 
clavier utilisateur avant d'intervenir 
« activement », afin de ne pas ris-
quer des perturbations. Il est même 
possible d'inhiber l'écran de son  

client pour se livrer à des manipula-
tions secrètes... Le client de son 
côté conserve la maîtrise de sa ma-
chine car il peut exiger un mot de 
passe à la connexion. 

Telematel accepte pratiquement 
tous les modems courants du mar-
ché. Il peut même fonctionner en uti-
lisant le modem du minitel grâce à 
un simple câble relié à la sortie série 
du PC. C'est une solution économi-
que et raisonnable, pour autant que 
vos interventions de télémainte-
nance ne soient pas trop fréquen-
tes. En revanche, pour des applica-
tions plus ambitieuses, un modem à 
2 400 bauds est à conseiller. 

Pour les applications sous Win-
dows, Presentation Manager ou uti-
lisant une quelconque norme gra-
phique du monde PC (CGA, EGA, 
VGA), Telematel ne pourra rien pour 
vous. En effet, il ne gère que le 
mode texte (MDA). Un écran graphi-
que est codé sur un bien trop grand 
nombre d'octets, le temps d'affi-
chage sur l'écran du technicien dé-
passerait les limites du raisonnable. 
Il faut signaler qu'on peut se heurter 
à des problèmes selon les machines 
et les programmes que l'on veut 
exécuter sous la surveillance de Te-
lematel. Il est, comme toujours, 
conseillé de ne pas avoir d'autres lo-
giciels résidants (cela peut marcher, 
mais, si vous rencontrez des difficul-
tés, commencez par enlever tous 
les programmes résidants, surtout 
sur la machine esclave). Enfin, les 
programmes «à dépanner » doivent 
respecter au mieux les consignes 
officielles de programmation sous 
MS/DOS. Dans ce domaine seuls 
les essais font foi. Nous avons 
constaté un excellent fonctionne-
ment dans des cas parfois compli-
qués, et des difficultés dans des 
configurations simples. 

Ainsi, un Toshiba 1200 relié en 
esclave à un AT3 présente des per-
turbations du clavier, et « plante » 
complètement avec le transfert de fi-
chiers de Telematel ainsi qu'au lan-
cement de tout programme généré 
par le compilateur basic de Micro- 
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soft ! D'autres tests entre un AT3 
IBM et un Compaq 286, lui-même 
station de travail d'un réseau Novell, 
n'ont posé aucun problème (y com-
pris en accès sur le disque du ser-
veur de réseau, à travers un émula-
teur de terminaux Wang !) 

Ces éventuelles difficultés ne 
viennent pas, bien sûr, de Telematel 
directement, mais du caractère mo-
notâche de MS-DOS et de l'absence 
de règles strictes — concernant la 
gestion de la mémoire et les inter-
ruptions — qui en découlent. 

En conclusion, Telematel est un 
bon outil, bien pensé et bien réalisé. 
Assurez-vous cependant qu'il n'y a 
pas « d'incompatibilité d'humeur » 
entre le module Esclave et les diffé-
rents programmes fonctionnant sur 
le PC-client. 

P.V.S. 

1 module 
Prix : 990 F HT 
Goto Informatique (59510 Hem) 

De l'ANPE à l'ANCE 

CREAFORM 

L
'Agence nationale pour la créa-
tion d'entreprise a pour voca-
tion d'apporter aide et assis-

tance aux entrepreneurs débutants. 
Assistance ne rimant pas forcément 
avec assistanat, cette fonction a 
évolué du soutien financier pur et 
simple à un soutien logistique certai-
nement plus profitable à long terme. 
Dans cette optique, l'Agence édite 
des ouvrages et vient d'adopter une 
forme originale autant qu'informati-
que : la disquette d'autodémonstra-
tion 360 Ko au format PC. 
A une époque où l'on parle de plus 
en plus de multimédia et de la diver-
sification des supports de l'informa-
tion, le concept mérite d'être notifié. 
Mais il faut également se pencher 
sur la réalisation. Premier constat, 
les créateurs de ce programme (la 
société Keyword) ont visiblement 
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souffert d'un cahier des charges 
contraignant : vouloir faire « joli » sur 
un PC en mode texte et sur une 
seule disquette de 360 Ko. Créa-
form concerne, comme son nom l'in-
dique, les différentes formes juridi-
ques de l'entreprise (SARL, SA, 
DAL...). L'idée de base consiste à 
représenter chaque forme comme 
un immeuble, dans lequel les étages 
correspondent à différentes ques-
tions : capital, nombre d'actionnai-
res, avantages et inconvénients... A 
chaque étage, le « panorama » per-
met de passer au même niveau des 
immeubles voisins, pour effectuer 
des comparaisons. 
Rien à redire sur le fond, une 
consultante ayant réalisé l'expertise 
juridique de l'ensemble. On peut ce-
pendant constater une approche un 
peu simpliste, et des problèmes liés 
à la création d'entreprise et à l'em-
ploi d'un ordinateur... Le tout étant 
lié, là encore, au parti pris d'univer-
salité, et donc à l'emploi d'une seule 
disquette 360 Ko. En effet, après 
avoir visité tous les étages de tous 
les immeubles, l'utilisateur un mini-
mum averti reste un tant soit peu sur 
sa faim. Il aurait été intéressant, par  

exemple, qu'une fois déterminé le 
statut juridique de l'entreprise, le 
créateur puisse trouver, les statuts 
et les différents documents officiels 
sous la forme de fichier texte. 
En ce qui concerne la forme, on est 
loin de l'hypertexte, puisque les ma-
nipulations se font en pratique sous 
la forme d'une arborescence, avec 
de — trop — rares raccourcis. On 
peut également s'étonner d'une er-
gonomie qui utilise des concepts 
aussi anciens que la seule utilisation 
de la barre d'espace pour se dépla-
cer dans un menu (quid des flèches 
de déplacement ?). La volonté a sû-
rement été de faire « accessible », 
mais on peut s'étonner d'une simpli-
cité aussi naïve, alors qu'un créa-
teur d'entreprise possédant un mi-
cro-ordinateur est certainement 
familier des logiciels d'application. 
Toujours est-il que le produit a —
déjà — le mérite d'exister. Pour 
500 F, l'ensemble des informations 
indispensables est clairement ac-
cessible, avec la possibilité, même 
minimale, d'exploiter des passerel-
les et de ne pas se perdre dans les 
index et les tables des matières d'un 
document papier. Dans la même  

collection existe également Créa-
sim, qui permet de travailler sur les 
hypothèses de développement fi-
nancier (rentabilité, investisse-
ments, stocks, chiffre d'affaires...) 
d'une nouvelle entreprise. ■ 

P.R. 
Une disquette 360 Ko 
Prix : 500 F 
ANGE (75007 Paris) 

Utilitaire Macintosh 

SUM II 

s
um Il se veut logiciel universel 
il travaille aussi bien sur des 
disques durs que sur des parti-

tions hard ou soft, des disques opti-
ques, des bandes magnétiques ou 
des disquettes (mais il n'est pas 
possible de s'en servir pour lire une 
disquette PC 1,44 Mo), il est compa-
tible avec toute la gamme des Ma-
cintosh actuels, avec Appleshare, 
TOPS et MacServe et il possède 
deux niveaux d'utilisation pour facili-
ter le travail du débutant comme du 
programmeur chevronné. 

Nous avons testé les différents 
modules sur une disquette très abî-
mée dont plus aucun utilitaire ne 
voulait. Sur 780 Ko, seuls 12 ont été 
irrémédiablement perdus. De même, 
après initialisation, tout le contenu 
d'un disque dur a été retrouvé sans 
aucun problème et restauré dans 
son format d'origine. Cependant, il 
vaut mieux ne pas attendre après 
une fausse manoeuvre, car le logiciel 
ne peut retrouver ce que conte-
naient les pistes qui ont été réécri-
tes. Mais, sans parler de miracles 
(qui ne sont pas compatibles avec la 
logique, comme chacun le sait), peu 
d'accidents résistent à ce produit. 

Sum II comporte un excellent mo-
dule de backup, qui peut travailler 
avec des disquettes haute densité 
(ce n'est pas le cas de Fastback, par 
exemple), garde en mémoire l'en-
droit où l'utilisateur a éventuelle- 
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• 21, av. Division Général Leclerc 
94230 CACHAN 
Tél. : 45.46.34.57 

WHI TEK INTERNATIONAL 
LA.O. ET TECHNOLOGIES 

DESCARTES « CABLAGE »traite tout dossier de connectique 

— Gestion et contrôle des signaux. 
— Gestion et contrôle des connecteurs. 
— Gestion et contrôle des câbles. 
— Gestion et contrôle des bus. 
— Gestion du multi-folios. 
— Liste des parcours des signaux. 
— Liste des connecteurs avec signaux et câbles. 
— Liste du contenu des câbles. 

DESCARTES « ELEC »traite tout dossier d'électrotechnique 

— Références croisées sous forme graphique. 
— Numérotation automatique des équipotentielles. 
— Gestion des renvois inter-folios. 
— Contrôle du dossier suivant matériel utilisé. 
— Liste du matériel, des équipotentielles, des fonctions. 
— Génération des borniers graphiques. 
— Regroupement en armoire. 
— Relation avec automates programmables. 

LA CAO QUI « TOURNE » DU PC AU MAINFRAME 

■ CONTACT ■ 	

ment stoppé la sauvegarde et per-
met de choisir quatre options 
différentes : backup de la totalité du 
disque, des applications seules, des 
fichiers et dossiers ou des modifica-
tions apportées depuis la session 
précédente. Sum II propose égale-
ment des modules de test du disque 
dur et permet de tenir un journal des 
différentes actions effectuées sur 
son contenu, pour une prévention 
efficace. 

Afin d'améliorer ses performan-
ces, il est nécessaire de défragmen-
ter régulièrement son disque dur. 
Avec Sum II, cette opération est 
quelque peu fastidieuse : une fois 
les fichiers groupés sur des sec-
teurs concomitants, il faut encore 
optimiser le disque pour éviter les 
« trous » susceptibles d'être à l'ori-
gine d'une nouvelle fragmentation. 
On peut enfin verrouiller les sec-
teurs défectueux, vérifier les don- 

nées et effacer radicalement les 
secteurs censés être vides. Si la dé-
fragmentation ne présente aucun 
danger, il faut se méfier de l'optimi-
sation qui, lors de nos essais, a en-
dommagé irrémédiablement l'instal-
lation de Word 4. 

Très différents de celui proposé 
par Apple, le module de partitionne-
ment du disque dur est surtout utile 
en' réseau. Il permet de créer deux 
types de partitions : les premières 
sont accessibles à tous les utilisa-
teurs et s'affichent dès le démar-
rage du Mac ; les autres requièrent 
un mot de passe pour être montées. 
Comme les partitions protégées ne 
s'affichent pas sur le bureau du Mac 
serveur, les personnes non autori-
sées ne connaissent même pas leur 
existence. Cela évite que des indis-
crets essaient de forcer la serrure... 

Toujours pour assurer la confi-
dentialité des données, Sum II s'est  

doté d'un outil d'encryptage puis-
sant, qui utilise le format DES (celui 
de l'armée américaine) ou un algo-
rithme spécifique, plus rapide à 
l'exécution. 
Le principal avantage de ce module 
sur d'autres produits du même 
genre est de réaliser instantané-
ment le décryptage lors de l'ouver-
ture d'un fichier, après demande du 
mot de passe, sans qu'il soit néces-
saire de relancer Sum II. Ainsi, pas 
de perte de temps. Les outils d'édi-
tion de Sum II affichent le contenu 
du disque et de la mémoire de plu-
sieurs manières. Outre les écrans 
ASCII et hexadécimaux tradition-
nels, ils montrent la disposition des 
données de manière graphique, ce 
qui est particulièrement intéressant 
lorsque l'on veut connaître l'empla-
cement d'un programme en mé-
moire. Il existe également un désas-
sembleur sommaire, qui n'autorise  

pas de modifications directes. 
La première version des utilitaires 

de Symantec, moins complète et 
moins puissante, avait déjà connu 
un succès certain. Peter Norton ne 
semblant pas décidé à sortir ses cé-
lèbres logiciels sur Macintosh, 
Sum II devrait s'imposer comme la 
référence de tout utilisateur Mac. Il 
lui manque peut-être encore quel-
ques fonctions, comme une arbo-
rescence du contenu du disque dur 
ou un éditeur de ressources plus 
souple que ResEdit. On ne saurait 
donc trop recommander son utilisa-
tion. Son prix raisonnable (1 490 F 
HT), son absence de protection et 
sa prochaine sortie en français de-
vraient achever de lui rallier de nom-
breux suffrages. ■ 

V.R. 

Prix :1 490 F 
BR Publishing (75116 Paris) 
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VOTRE CONFIGURATION A VOS MESUREZ ___ 

Magitek®  : 

Des cartes mères 80.386 toutes d'origine 
US et garanties 2 ans. 

Des mémoires, de 100 ns sur les 80.286, 
de 80 ns sur les 80.386. 

Des disques durs, du 20 Mo 40 ms au 
660 Mo 14 ms, de type SCSI ou ESDI 
pour les configurations 386-20 & 386-33. 

Des écrans, du Monochrome Ambre 14" 
au MULTISYNC 20". 

Des claviers, fabriqués en France, de 
type sensitif. 

Des configurations assemblées et réelle-
ment testées en France 48 H. 

Magister, une équipe qui met son expé-
rience à votre service. 
Toutes marques déposées. 

/  Mal L. 	1—ballasid lalaffia! _ talliele 
filer"rri .r"Tr.  Tr"rr"rrtTi  Tr7:- 17  - i i 212  Tri.L' rel .T....T. .T.tze rai  diu I il  

...SANS MESURE! 
Quelques exemples de configurations. 

MTK 286-12 20 Mo 42 Mo 75 Mo 

Monochrome 9.995* 11.995* 14.395* 
Couleur 14.495* 16.495* 18.895* 

MAGITEK PRO 386-SX 20 Mo 42 Mo 75 Mo 

Monochrome 16.995* 18.995* 21.395* 
Couleur 21.495* 23.495* 25.895* 

MAGITEK PRO 386-20 42 Mo 75 Mo 145 Mo 

Monochrome 27.995* 32.995* 36.995* 
Couleur 32.495* 37.495* 41.495* 

MAGITEK PRO 386-33 42 MO 75 Mo 150 Mo 

Monochrome 42.995* 47.995* 52.995* 
Couleur 47.495* 52.495* 57.495* 

• Prix hors taxe : TVA 18,6 % 

PC FORUM 
Stand 21•1 712 

Stations 
& Serveurs 

testés sur réseaux 

MAGISTERTECHNOLOGIES 

Groupe DEMETHER Réseaux & Informatique 
Service commercial : 

813, av. Gal Leclerc 92100 BOULOGNE 
Tél. : 49.10.97.37 - Fax : 49.10.00.15 
SERVICE LECTEURS No 236 

Recherchons REVENDEURS & INTEGRATEURS 
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BONDWELL 8310 

Prix : 24 900 F HT 
CCD (06000 Nice) 

Spécifications 
techniques 
constructeur : 
Processeur : 
80C286 
Fréquence 
d'horloge : 12 MHz 
Mémoire : 1 Mo, 
extensible à 2 Mo 
Lecteur de 
disquette : 3,5" 
(1,44 Mo) 
Disque dur : 
Conner 40 Mo 
Temps d'accès : 
25 Ms 
Connexions 
externes : 
2 ports série (9 br.) 
1 port parallèle 
1 port ROB 
Alimentation : 
transformateur 
chargeur 
(autonomie 3 h 30) 
Clavier : 81 touches 
Ecran : CGA 
supertwist non 
rétroéclairé 
Poids : 3,8 kg 
Divers : 
MS-DOS 3.3 
GW-Basic 
Cartable de 
transport 

O 

BOND- 
WELL 

B310 
Un portable nouvelle 

génération qui souffre 
d'une maladie vidéo 

héréditaire. 

L
a gamme Bondwell se re-
nouvelle, suivant ainsi la 
tendance générale à la légè-
reté et à la puissance. Deux 
modèles sont aujourd'hui 

commercialisés en France, un 8088 
CMOS classique et ce « Superslim 
286 » un peu hétérogène. Concer-
nant le coeur du système, les spécifi-
cations constructeurs sont celles 
d'un 286 de bureau standard, à sa-
voir une fréquence d'horloge de 
12 MHz, un Bios modulaire Award et 
1 Mo de RAM extensible à 2 Mo. La 
machine est livrée avec un disque 
dur Conner 40 Mo (formatés) de 
haut de gamme présentant un fac-
teur d'entrelacement de 1:1 (ce qui 
semble judicieux compte tenu de 
l'intégration du contrôleur) pour un 
temps d'accès moyen théorique de 
25 ms. Rien à dire pour ce qui est du 
floppy (1,44 Mo) si ce n'est qu'un 
petit cache d'obturation eût été le 
bienvenu sur un ordinateur destiné à 
subir les assauts de la poussière et 
de la pluie. 

L'expérience de Bondwell, qui fa-
brique des portables depuis quel-
ques années déjà, est nettement 
plus manifeste au niveau du clavier 
(orientable en hauteur), l'un des 
meilleurs que nous ayons eu entre 
les mains. En revanche — c'est là  

probablement le seul défaut du 
B310 —, l'écran supertwist non ré-
troéclairé fait bien pâle figure com-
paré aux derniers modèles de To-
shiba ou Compaq. On n'y voit pas 
grand-chose et le mode maximal 
CGA n'arrange rien. On ne peut 
quand même pas demander aux uti-
lisateurs d'emporter leur lampe de 
poche, d'autant moins que cela ré-
duirait à néant l'effet de l'élégant 
cartable qui sert à son transport. 
C'est dommage car, excepté cet 
écran, son poids plus que raisonna-
ble (3,8 kg), ses dimensions très ré-
duites (55 mm en hauteur) et ses 
deux ports série en font un concur-
rent de choix. 

Les mesures font apparaître un 
niveau général de performances 
très correct pour un 286/12 en 
CMOS. Il y a six mois à peine, un 
chiffre global de 4 minutes pour une 
telle architecture était à considérer 
comme excellent, même avec des 
disquettes 5,25 pouces. On notera 
la mesure de lecture disque dur qui 
illustre ce que doit donner un disque 
dur entrelacé à 1:1 sans cache. On 
sent également l'influence des 
16 Ko de RAM statique vidéo, qui 
compensent en rapidité le manque 
de lisibilité de l'écran. Encore une 
fois, c'est dommage... 

MACHINE TESTEE : BONDWELL 8310 22/12/1989 

lA : 	Affichage vidéo aléatoire 	(mode texte) 	  0: 	6:76 
1B : 	Affichage vidéo séquentiel 	(mode texte) 	  0: 	1:98 
1C : 	Affichage vidéo en insertion 	(mode texte) 	  0:20: 	4 
1D : Affichage vidéo séquentiel 	(mode graphique) 	  0:32:19 

1X : 	Mesure vidéo globale 	  1: 	0:97 

2A : Génération d'un tableau de 600 réels en strings 	 0: 	1:21 
2B : 	Tri 	linéaire du tableau 	  0:21: 	4 
2C : 	Tri à bulles du tableau 	  0:11:20 

2X : 	Mesure de tris globale 	  0:33:45 

3A : 	Ecriture fichier séquentiel sur floppy courant 	(2500 1.).... 0:23:51 
38 : 	Ecriture fichier séquentiel sur disque fixe 	(6000 1.) 	 0:20:54 
3C : 	Lecture 	fichier séquentiel sur floppy courant 	(2500 1.) 	 0:22:68 
30 : 	Lecture 	fichier séquentiel sur disque fixe 	(6000 1.) 	 0: 	8:90 

3X : 	Mesure disques globale 	  1:15:63 

4A : Calcul récursif du binôme de Newton (n=50/p=5/1f=33) 0:45:65 

5A : 	Procédure de délai simple (déclaré pour 32 secondes) 0:30:70 

XX : 	Mesure globale 	  
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C
arte ou coffret? A quelle 
vitesse? Quel réseau? Quel 
logiciel pour quelle 
application? ... Autant de 
questions que peut se 
poser un utilisateur qui 
veut optimiser le potentiel 

de communication de ses équi-
pements micro-informatiques. Pour 
apporter une réponse concrète et 

que soit votre micro-ordinateur, vous 
trouverez parmi les vingt modems de 

nEMANDE DE CATALOGUE GRATUIT 
d retourner d SAT DCE 

I

25 quai de la Gare -. 75644 PARIS Cedex 13 

	

IPR ENOM 	  

	

SOC] ETE 	  

FONCTION 	  

	

DRESSE 	  

CODE POSTAL 

LLEPHONE 

ou téléphonez au : 

la gamme TELSAT 
celui qui vous con-

vient. En l'associant 
à l'un des sept 

logiciels de communi- 
cation, vous pourrez 

transférer 	s fichiers, intervenir en 
télémaintenance, émuler un Minitel 
et développer bien d'autres appli-
cations. Mais ce n'est pas tout, dans 
le catalogue micro-informatique 
TELSAT, vous découvrirez toutes les 

précise, envisager une solution 
évolutive, la SAT, 1er constructeur I VILLE 

européen de modems , a développé 
une gamme complète de solutions 
de communication. 
Portable, Macintosh, PC ou PS, quel 

NUMERO  
rirPel GRAND 

NOM 	  I 

I 

I 

I 
M$1 solutions X25 et NUMERIS ainsi 

qu'un outil aussi simple que prati-
que: "la règle à modem" qui vous 
aidera à trouver la meilleure solution 

05 03 50 36 de communication. 

COMMUNICATION MICRO-INFORMATIQUE 

CERTAINS VOUS 
PROPOSENT 
UN MM, 

LA AT 
VOU 	FFRE 

68 
DE SOLUTIONS. 

Catalogue Solutions micro-informatiques Telsat 1990 : 
68 pages de communication micro 

SAT 25, quai de la Gare- 75644 PARIS Cedex 13 
Tél. : 33 (1) 40 77 12 12 - Fax: 33 (1) 44 24 03 92 

PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE MODEMS 
SERVICE LECTEURS N° 237 
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DYNAMIT 
COMPU- 

TER 486/25 
En avant-première, 

une architecture 486 
ISA qui surclasse, pour 

le moment, ce qui se 
fait de plus rapide en 

matière de 
compatibles. 

D
epuis notre fameux nu-
méro 100, la France en-
tière - sans parler des 
Etats-Unis - savait que le 
groupe Dynamit Compu-

ter axait désormais ses efforts sur la 
qualité. Une gamme en constante 
évolution, des composants de qua-
lité et une distribution de plus en 
plus tournée vers le service. Avec la 
présentation de son nouveau 486 
ISA, l'équipe de J.-C. Duget peut 
être fière : la machine est à ce jour la 
plus rapide, toutes catégories 
confondues, que nous ayons eue 
entre les mains, surpassant dans 
d'appréciables proportions les pre-
miers EISA à bus 32 bits dont Micro-
Systèmes vous avait réservé la pri-
meur dans un numéro précédent. 

I Une agréable surprise 
en matière de rapidité 

Bien qu'il ne s'agisse pas encore de 
la version tout à fait définitive, la 
configuration dans laquelle nous 
avons testé la carte mère (format ré-
duit, intégration maximale, pas un  

strap) comprenait un contrôleur 
Adaptec 2322 accouplé à un disque 
dur ESDI 330 Mo partitionné en trois 
volumes de 110 Mo chacun, 4 Mo 
de RAM et une carte vidéo 16 bits à 
base Tseng Labs. L'équipement 
restait donc très classique pour un 
compatible de ce type. 
Dans certains cas, les chiffres res-
tent bien plus expressifs que les 
meilleures descriptions. Il suffit de 
comparer le tableau issu de notre 
protocole de tests à n'importe lequel 
de ceux déjà publiés pour compren-
dre qu'on entre dans une autre épo-
que en termes de vitesse et de puis-
sance. Il faut en outre préciser que 
ces résultats ont été obtenus sans 
cache soft, sans fastopen... Si, avec 
ce dernier, on gagne déjà une se-
conde exactement, on peut imaginer 
ce que donnerait une batterie de dri-
vers mémoire comme ceux d'AST 
par exemple. En résumé, le Dynamit 
486/25 nous a surpris, plus 
qu'agréablement. A n'en pas douter, 
il en sera de même pour tous ceux 
qui n'ont besoin ni de MCA, ni 
d'EISA. 

DYNAMIT 486/25 

Prix : 82 650 F HT 
(150 Mo ESDI 
Neci4 Mo) 
Dynamit Computer 
(75010 Paris) 

Spécifications 
techniques 
constructeur : 
Processeur:  
Intel 80486 
Fréquence 
d'horloge : 25 MHz 
Mémoire : 4 Mo 
Lecteur de 
disquette : 5,25" 
NEC 
Disque dur : selon 
option 
Extensions : 
6 connecteurs 
16 bits disponibles 
Connexions 
externes : 
1 port série 
1 port parallèle 
Alimentation : 
200 W 
Clavier : 
102 touches 
mécanisme Cherry 
Moniteur : selon 
option 
Divers : 
bundle logiciel à 
définir 

■ 

MACHINE TESTEE 	: 	DYNAMIT 486/25 10/01/1990 

lA : 	Affichage vidéo aléatoire 	(mode texte) 	  0: 	1:21 
16 : 	Affichage vidéo séquentiel 	(mode texte) 	  0: 	0:39 
1C : 	Affichage vidéo en insertion (mode texte) 	  0: 	2:58 
1D : Affichage vidéo séquentiel 	(mode graphique) 	  0: 	4:83 

1X : 	Mesure vidéo globale 	  0: 	9: 	1 

2A : 	Génération d'un tableau de 600 réels en strings 	 0: 	0:28 
2B : 	Tri 	linéaire du tableau 	  ' 0: 	6:53 
2C : 	Tri é bulles du tableau 	  0: 	3:57 

2X : 	Mesure de tris globale 	  0:10:38 

3A : 	Ecriture fichier séquentiel sur floPPY courant 	(2500 1.).. 0:19:94 
38 : Ecriture fichier séquentiel sur disque fixe (6000 1.) 	 0: 	4:28 
3C : Lecture 	fichier séquentiel sur floppy courant 	(2500 1.) 	 0:17:53 
3D : 	Lecture 	fichier séquentiel sur disque fixe 	(6000 1.) 	 0: 	2: 	8 

3X : 	Mesure disques globale 	  0:43:83 	1 

4A : 	Calcul récursif du binôme de Newton 	(n=50/p=5/1f=33) 0: 	9:94 

5A : 	Procédure de délai simple 	(déclaré pour 32 secondes) 0:31: 	4 

XX : 	Mesure globale 	  1:44:75 
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DYNAMIT - PC 386 -16 MHz 
PC 386 - 25 MHz 

DYNAMIT - PC 486 - 25 MHz DYNAMIT 
- PC 286 BABY -12 MHz 

DYNAMIT - PC 386 SX - 16 MHz 

Vous avez besoin de fiabilité, de qualité, de puissance et de super prix ? 
Alors DYNAMIT COMPUTER est le meilleur choix ! 
Nos ordinateurs sont assemblés sur mesure dans notre usine de 800 M2, à la Plaine 
St Denis, avec les meilleurs composants: Alimentation UL/FCC (normes USA ), Carte mère 80286 
montée en CMS (dry film, pour les connaisseurs) conçue suivant les recommandations de notre 
équipe technique, Lecteur japonais et disque dur, grande marque, de très haute qualité, Clavier 
mécanisme Cherry. Chacun de nos ordinateurs possède une fiche de suivi individuelle! 
Voilà pourquoi les plus grands nous font confiance! 
Le 80386, le plus fiable du marché et à des prix records: 
Nos ordinateurs 80386 sont équipés d'une carte mère fabriquée par INTEL, N°1 mondial du 
microprocesseur, garantie de la parfaite compatibilité. 

25, rue du Landy - B.P. 90 
93213 La Plaine Saint-Denis Cedex - France 
Tél. : 48 09 29 33 - Télex : 231 918 F - 
Télécopie : (33) (1) 48 09 46 32 
SERVICE LECTEURS No 238 



Gestion, Bureautique, Télématique, Organisation, AudiOvisuel, Communication, 
Conseil : l'informatique est l'outil quotidien de toutes les entreprises. 

INFORA a permis depuis quelques années à des dizaines de milliers de visiteurs de 
tous les secteurs économiques de trouver les solutions informatiques à leur mesure. 

Mais INFORA 90, en totale synergie avec 3 attires salons de l'entreprise (INDUSTRIA, 
TRANSFOMETAL, LOGISTICA), vous emmènera pour la P fois en France dans une 

"zone initiatique" de 900 m2  au coeur des 4 salons de "l'Entreprise Intelligente". 

Pour la première fois en France, cette zone initiatique sera animée par l'ASLOG 
I'ADRATEL, l'IFTIM et le Pôle Productique Rhône-Alpes. 

S'informer, comprendre, s'initier au travers du "bureau intelligent" ou de "l'atelier intel.  
ligent"... encore un "plus" pédagogique qui fait d'INFORA 90 le salon informatique 
à ne pas manquer. 

Itur toutes informations complémentaires et 
réservation badges risiteurs, 36.15 EUREXPO. 

LES SALONS DE L'ENTREPRISE INTELLIGE 

INFORA DU 6 AU 10 MARS 1990 - LYON - EUREXPO 
SEPEL EUREXPO BP 87 69683 CHASSIEU CEDEX TEL 72 22 33 44 TELEX 375425 FAX 72 22 32 70 
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Implantée en France, depuis 
octobre 1988, PC Ware-
house, chaîne de distribu-
tion internationale de micro-
informatique, vous offre, dès 
aujourd'hui, grâce à son ré-
seau national de 25 agen-
ces, qui en comptera plus de 
100 en 1992, tout ce que 
vous attendez de l'informa-
tique, du composant aux so-
lutions professionnelles en 
passant par les micro-ordi-
nateurs, périphériques et 
accessoires PC Warehouse 
est déjà implantée en Aus-
tralie, au Canada et aux 
États-Unis... En vous propo-
sant les plus grandes mar- 

ques, et en particulier les 
produits ARCHE, KENITEC, 
les agences PC Warehouse 
mettent à votre disposition 
les solutions les plus perfor-
mantes que vous choisirez 
avec l'aide de nos conseil-
lers. 
Vous disposerez également 
de toute notre infrastructure 
de S.A.V. et d'un service té-
léphonique d'assistance à 
votre écoute. 

Nos produits sont vérifiés, 
testés en usine puis recon-
trôlés par nos services tech-
niques à Cergy. 

C'EST L'INVESTISSEMENT 
INFORMATIQUE HAUTE 
SÉCURITÉ AUX MEIL-
LEURS PRIX ! 

périphériques 

TOUT EST LÀ ! 

CARTE MEMOIRE 

Carte mémoire 
jusqu'à 640 Ko. 
Carte 2 Mo - Carte 8 Mo. 

DISQUES DURS 

Disque durs de 20 à 330 Mo. 

COMPOSANTS 

- RAM, extensions mémoire. 
- Coprocesseurs. 

ENTR E DE DONNEES 

- Clavier étendu 102 touches. 
- Tablette graphique GT-1212. 
- Souris série 2 boutons 	275,00 F 

LECTEUR 

Lecteur de disquettes 
3" 1/21,44 Mo 	 

CONNECTIQUE 

Câble parallèle. 
Adaptateur. 

SAUVEGARDE STREAMERS 

- Streamer de 40 à 60 Mo. 

ACCESSOIRES 

- Filtre écran. 
- Support imprimante. 

SUPPORTS MAGNÉTIQUES MAGNÉTIQUES 

Disquettes neutres garanties 
sans défaut 
disquettes 5" 1/4 en boîte carton 
de 10 avec pochettes et 
étiquettes 	  prix unit. 
5" 1/4 DFDD 48 TPI 360 Ko 
(par 10) 	  2,00 F 
5" 1/4 DFHD 96 TPI 1,2 Mo 
(par 10) 	  7,40 F 
Disquettes 3" 1/2 en 
boîte carton de 10 	prix unit. 
3" 1/2 DFDD 720 Ko 
(par 10) 	 7,80 F 
3" 1/2 DFHD 1,44 Mo 
(par 10) 	  24,00 F 
Cartouche type DC-2000_290,00 F 
Cartouche type DC 600 	320,00 F 

IMPRIMANTES CITIZEN 

garanties 2 ans 
Citizen 120-D 
80 colonnes, 120 cps 	1 590,00 F 
Citizen MSP-15E 
136 colonnes, 160 cps_3 390,00 F 
Citizen MSP-55 
136 colonnes, 300 cps. _4 790,00 F 
Citizen SWIFT-24 
80 colonnes, 24 aiguilles, 192 cps, 
5 polices de caractères 
fonction parking, entraînement 
continu et feuille à feuille 
simultané, option couleur 
garantie 2 ans 	3 990,00 F 
Citizen HOP-45 
136 colonnes, 24 aiguilles, 
200 cps 	 4 990,00 F 

IMPRIMANTES SEIKOSHA 

SEIKOSHA SP 1600 
80 col., 9 aiguilles 
160 cps + bac feuille 
à feuille 	  2 690, 00 F 
SEIKOSHA SP 2000 
80 col., 9 aiguilles 
192 cps 	  2 990,00 F 

IMPRIMANTES EPSON 

Epson LX-800 
80 colonnes 180 CPS 	2 390,00 F 
Bac feuille à feuille 	850,00 F 
Epson LQ-500 
80 colonnes 180 CPS 	3 650.00 F 
Butter 6 Ko 3 polices en 
standard 12 polices en option 
Bac feuille à feuille 850,00 F 
Epson LQ-850 
80 colonnes 264 CPS _7 190,00 F 
Fonction parking 
entraînement continu et 
feuille à feuille simultané 
buffer 8 Ko 
Matrice maxi 360 x 360 
Bac feuille à feuille 1 650,00 F 
Bac double 2 490,00 F 
Epson L0-2550 
136 colonnes 400 CPS 12 990,00 F 
Fonction parking 
entraînement continu et 
feuille à feuille simultané 
buffer 8 Ko 
Matrice maxi 360 x 360 
8 polices en standard 
Bac double 	 3 950,00 F 

IMPRIMANTES LASER 

HP LASER JET IID 26 500,00 F 
Extension mémoire 1 Mo 
pour HP 5 990,00 F 
Extension 1 Mo 
pour SEIKOSHA 4 890,00 F 

790,00 F 

Seikosha OP-105 A 	13 980,00 F 
HP LASER JET II 	18 190,00 F 
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Extrait de notre catalogue en TTC. 
Consultez notre catalogue 
sur Minitel 3614 code ORDI Garantie totale 1 an 



SIATEL 
TCS 

9000/33 
Une nouvelle 

version du haut 
de gamme 

de l'intégrateur 
français. 

3  

• : 2 

epuis sa création en 1983, 
la société Siatel s'est vou-
lue en constante adéqua-
tion avec les besoins du 
marché, aussi bien dans 

le domaine des télécoms que de l'in-
formatique. Dans une gamme qui 
comprend des PC/XT mais égale-
ment des a mini-systèmes » sous 
Unix, le nouveau TCS 9000 reflète le 
souci des dirigeants de rester à la 
pointe de l'actualité technologique. 

La machine mise à notre disposi-
tion par Siatel pour ce banc d'essai 
était équipée de la plupart des op-
tions disponibles sur ce type de ma-
tériel. A côté du pavé d'Intel ca-
dencé à 33 MHz, on trouvait 
également un 387-25 et un gestion-
naire de mémoire cache 385. Siatel 
ayant choisi un type de boîtier fort 
pratique, puisqu'il comporte cinq 
ouvertures en façade dont deux au 
format 3,5 pouces, le client n'a pas, 
a priori, à redouter de limitation de 
mémoire de masse, d'autant que 
l'alimentation 200 W montée en 
standard dans la machine s'avérera  

suffisante dans la plupart des cas. 
En fait, ce type de machines fait 
l'objet de configurations sur me-
sure ; c'est pourquoi il n'existe pas 
de spécifications de base. 

Comme nous avions souhaité ne 
pas avoir de périphériques vidéo, 
nous nous sommes livrés à une ex-
périence fort instructive. Nous 
avons installé une carte EGA 8 bits 
IBM de la première génération. Les 
résultats obtenus en vidéo montrent 
un facteur de détérioration de 1 à 5 
minimum (par rapport à une carte 
VGA 16 bits), mais uniquement en 
mode texte ; en mode graphique, le 
chiffre s'améliore de 25 %, mais 
cela est dû au mode de génération 
des trames qui fait intervenir le co-
processeur. A part cela, on est bien 
en présence d'une évolution, à tous 
les niveaux, puisque les autres me-
sures montrent des progrès sensi-
bles. Seul le chiffre de délai simple 
reste le même que celui de la même 
carte mère cadencée à 25 MHz. Du 
bon travail, encore une fois, chez 
l'intégrateur français. 

SIATEL TCS 
9000/33 

Prix : 53 555 F TTC 
(44 Mo/1 Mo/ 
VGA couleur) 
Siatel (92394 
Villeneuve-
la-Garenne) 

Spécifications 
techniques 
constructeur : 
Processeur : 
Intel 80386 
Fréquence 
d'horloge : 33 MHz 
Mémoire :1 Mo 
extensible à 16 Mo 
64 Ko de mémoire 
cache (25 ns) 
Lecteur de 
disquette : Chinon 
5,25" (1,2 Mo) 
Disque dur : 
selon option 
Extensions : 
5 slots 16 bits 
1 slot 8 bits 
disponibles 
Connexions 
externes : 
1 port série 
1 port souris 
1 port parallèle 
Alimentation : 
200 W 
Clavier : 
102 touches Costar 
Moniteur : 
selon option 

■ 

MACHINE TESTEE 	: 	SIATEL TCS 9000/33 E 08/01/1990 

lA : 	Affichage vidéo aléatoire 	(mode texte) 	  0:17:91 
1B : Affichage vidéo séquentiel (mode texte) 	  0: 	5:44 
1C : Affichage vidéo en insertion (mode texte) 	  0:25:21 
1D : Affichage vidéo séquentiel (mode graphique) 	  0: 	9:94 

1X : 	Mesure vidéo globale 	  0:58:50 

2A : 	Génération d'un tableau de 600 réels en strings 	 0: 	0'39 
2B : Tri linéaire du tableau 	  0: 	7:47 
2C : Tri à bulles du tableau 	  0: 	4:12 

2X : 	Mesure de tris globale 	  0:11:98 

3A : Ecriture fichier séquentiel sur floppy courant 	(2500 1.).... 0:19:93 
3B : Ecriture fichier séquentiel sur disque fixe 	(6000 1.) 	 0: 	7:97 
3C : Lecture 	fichier séquentiel sur floppy courant (2500 1.) 	 0:18:84 
3D : Lecture 	fichier séquentiel sur disque fixe 	(6000 1.) 	 0: 	3:18 

3X : 	Mesure disques globale 	  0:49:92 

4A : 	Calcul 	récursif du binôme de Newton 	(n=50/p=5/1f=33) 0:15:32 

5A : 	Procédure de délai 	simple 	(déclaré pour 32 secondes) 0:30:60 

XX : Mesure globale 	  2:46:98 
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KENITEC AT 286-12 
Carte mère 80286 à 12 MHz - 512 Ko RAM 100 ns extensible à 4 Mo - 7 
slots d'extension - Carte contrôleur 2 lecteurs et 2 disques durs - Lecteur 
5" 1/1.2 Mo ou 3" 1/2, 1.44 Mo au choix - Clavier étendu 102 touches -
Alimentation 200/220 V - MSDOS & GWBASIC - Manuels en français. 

Configuration Monochrome VGA couleur 

avec 20 Mo 8 990 13 020 

avec 40 Mo 10 460 14 490 

PRESENT 
AU PC FORUM 90 
STAND 3C 1011 

Consultez notre catalogue 
sur Minitel 3614 code ORDI. 

Implantée en France, depuis 
octobre 1988, PC Ware-
house, chaîne de distribu-
tion internationale de micro-
informatique, vous offre, dès 
aujourd'hui, grâce à son ré-
seau national de 25 agen-
ces, qui en comptera plus de 
100 en 1992, tout ce que 
vous attendez de l'informa-
tique, du composant aux so-
lutions professionnelles en 
passant par les micro-ordi-
nateurs, périphériques et 
accessoires PC Warehouse 
est déjà implantée en Aus-
tralie, au Canada et aux 
États-Unis... En vous propo-
sant les plus grandes mar- 

ques, et en particulier les 
produits ARCHE, KENITEC, 
les agences PC Warehouse 
mettent à votre disposition 
les solutions les plus perfor-
mantes que vous choisirez 
avec l'aide de nos conseil-
lers. 
Vous disposerez également 
de toute notre infrastructure 
de S.A.V. et d'un service té-
léphonique d'assistance à 
votre écoute. 
Nos produits sont vérifiés, 
testés en usine puis recon-
frôlés par nos services tech-
niques à Cergy. 

C'EST L'INVESTISSEMENT 
INFORMATIQUE HAUTE 
SÉCURITÉ AUX MEIL-
LEURS PRIX ! 

Configuration avec écran 
monochrome 

et disque dur 20 Mo 
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RÉGION PARISIENNE 
30, rue du Grenier-St-Lazare 75003 PARIS 
48 04 00.48 Métro : RAMBUTEAU 

5, rue des Filles-du-Calvaire 75003 PARIS 
42.78.50.52 Metro : FILLES DU CALVAIRE 

57, rue La Fayette 75009 PARIS 
48.78.06.91 Métro : CADET 

38, rue de Chabrol 75010 PARIS 
42.47.09.42 
Métro : GARE DE L'EST 
POISSONNIERE 

68, bd Auguste-Blanqui 75013 PARIS 
4.3.36.69.00 Metro : CORVISART 

58, rue Kléber 92300 L.EVALLOIS 
47.48.12.00 Métro : A. FRANCE 

16, rue Thiers 95300 PONTOISE 
30.38.61.63 

NORD 
16, rue du Priez 59800 LILLE 
20.74.03.32 

EST 
13, avenue du Docteur Mazet 
38000 GRENOBLE 
76.87.07.07 

51, av. Jean-Jaures 69007 LYON 
78.58.01.71 Metro 	Jean MACÉ 

SUD 
14, bd Chancel 06600 ANTIBES 
93 65 94 00 

3, av. de Delphes 13006 MARSEILLE 
91.79.27.29 

8-10, Grande Rue Saint-Michel 
31400 TOULOUSE 
61.53.19.18 

30, bd Carnot 31000 TOULOUSE 
61.62.13.87 

6, av. du Colonel Fabien 
83000 TOULON 
94.31.30.31 

OUEST 
21 bis cours Alsace-Lorraine 
33000 BORDEAUX 
56 81 12.96 

160, rue de Brest 35000 RENNES 
99.33.82.65 

ZI Atlantis, 214, av. du St Laurent 
44811 ST HERBLAIN CEDEX 
40.92.24.24 

MICRO DIFFUSION 
60, rue Mirabeau 37000 TOURS 
47 El 50 46 

MICRO DIFFUSION 

6, rue Paul-Ligneul 72000 LE MANS 
43.23.72.83 
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Etudes 	e t 	développement 

BEST OF 

HIGH-TECH 
Microélectronique 

Capteurs 

Techniques de commande 

Vous voulez déceler les grands courants technologi-

ques actuels ? Mettre en oeuvre les toutes dernières 

nouveautés ? Choisir des solutions d'avenir ?Venez 

passer en revue la gamme complète des techniques 

industrielles présentées à Hanovre. Pour préparer 

votre visite de façon optimale, n'hésitez pas à deman-

der dès aujourd'hui une documentation sur nos 

douze salons spécialisés. 

2 — 9 MAI  1990 

HANNOVER 
MESSE(n 
INDUSTRIE e‘ii 

Contactez: 

Deutsche Messe AG, Succursale en France de la Foire de Hanovre, 5, rue de Stockholm, 75008 Paris, Tél.: (1) 43.87.69.83 • Télex: 281656 • Télécopie: (1) 42 93 43 23 

L_Irr DEUTSCHE MESSE AG, HANNOVER 

SERVICE LECTEURS No 242 



pipi11116mmuk 

RÉGION PARISIENNE 
30, rue du Grenier-St-Lazare 75003 PARIS 
48.04.00.48 Métro : RAMBUTEAU 

5, rue des Filles-du-Calvaire 75003 PARIS 
42.78.50.52 Metro : FILLES DU CALVAIRE 

57, rue La Fayette 75009 PARIS 
48.78.06.91 Métro : CADET 

38, rue de Chabrol 75010 PARIS 
42.47.09.42 

13' 

Métro : GARE DE L'EST 
POISSONNIERE 

68, bd Auguste-Blanqui 75013 PARIS 
43.36.69.00 Metro : CORVISART 

58, rue Kleber 92300 LEVALLOIS 
47.48.12.00 Metro : A. FRANCE 

95 
	16, rue Thiers 95300 PONTOISE 

30.38.61.63 

NORD 
59 	16, rue du Priez 59800 LILLE 

20.74.03.32 

EST 
38 
	

13, avenue du Docteur Mazet 
38000 GRENOBLE 
76.87.07.07 

51, av. Jean-Jaurès 69007 LYON 
78.58.01.71 Metro : Jean MACÉ 

SERVICE LECTEURS No 243 
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13 
	3, av. de Delphes 13006 MARSEILLE 

91.79.27.29 

8-10, Grande Rue Saint-Michel 
31400 TOULOUSE 
61.53.19.18 

31 
	30, bd Camot 31000 TOULOUSE 

61.62.13.87 

6, av. du Colonel Fabien 
83000 TOULON 
94 31 30 31 

OUEST 
33 
	21 bis cours Alsace-Lorraine 

33000 BORDEAUX 
56.81.12.96 

35 
	160, rue de Brest 35000 RENNES 

99.33.82.65 

ZI Atlantis, 214, av. du St Laurent 
44811 ST HERBLAIN CEDEX 
40 92 24 24 

MICRO DIFFUSION 
60. rue Mirabeau 37000 TOURS 
47 61 50 46 

MICRO DIFFUSION 
6, rue Paul-Ligneul 72000 LE MANS 
4.3 23 72 83 

31 

83 

44 

37 

72 

Implantée en France, depuis 
octobre 1988, PC Ware-
house, chaîne de distribu-
tion internationale de micro-
informatique, vous offre, dès 
aujourd'hui, grâce à son ré-
seau national de 25 agen-
ces, qui en comptera plus de 
100 en 1992, tout ce que 
vous attendez de l'informa-
tique, du composant aux so-
lutions professionnelles en 
passant par les micro-ordi-
nateurs, périphériques et 
accessoires PC Warehouse 
est déjà implantée en Aus-
tralie, au Canada et aux 
États-Unis... En vous propo-
sant les plus grandes mar- 

ques, et en particulier les 
produits ARCHE, KENITEC, 
les agences PC Warehouse 
mettent à votre disposition 
les solutions les plus perfor-
mantes que vous choisirez 
avec l'aide de nos conseil-
lers. 
Vous disposerez également 
de toute notre infrastructure 
de S.A.V. et d'un service té-
léphonique d'assistance à 
votre écoute. 
Nos produits sont vérifiés, 
testés en usine puis recon-
trôlés par nos services tech-
niques à Cergy. 

C'EST L'INVESTISSEMENT 
INFORMATIQUE HAUTE 
SÉCURITÉ AUX MEIL-
LEURS PRIX ! 

Configuration avec écran 
monochrome 

et disque dur 20 Mo 

'1 	1 1 1 11 1 1 1 11 1 1 1 1 I  1-11 111111 
I 	11.,  1 	I • 1 	II 	1 	1 	1 	11 ;75a,, 
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SUD 
14, bd Chancel 06600 ANTIBES 
93 65 94 00 KENITEC AT 386-SX 

Carte mère 80386 à 16 Mhz - Microprocesseur 386-SX cadencé à 16 MHz 
1 Mo RAM 80 ns extensible à 8 sur carte mère et 16 par carte additionnelle 
8 slots d'extension - Carte contrôleur 2 lecteurs et 2 disques durs -
Lecteur 5" 1/4, 1.2 Mo ou 3" 1/2, 1.44 Mo au choix - Clavier étendu 102 tou-
ches - Alimentation 200 W/220 V - MSDOS & GWBASIC. 
Manuels en français. 

Configuration Monochrome VGA couleur 

avec 20 Mo 12 990 17 020 

avec 40 Mo 14 460 18 490 

avec 108 Mo 19 010 23 040 

avec 150 Mo 25 560 29 590 

Pour le KENITEC 386-25 TOWER, nous consulter. 

Consultez notre catalogue 
sur Minitel 3614 code ORDI. 



SINCLAIR 
PC 200 

Prix : 1 990 F TTC 
Yakecem (93100 
Montreuil 
entre autres) 

Spécifications 
techniques 
constructeur : 
Processeur : 
Intel 8086 
Fréquence 
d'horloge : 8 MHz 
Mémoire : 512 Ko 
extensible à 1 Mo 
Lecteur de 
disquettes : 3.5" 
(720 Ko) 
Extensions : 2 slots 
8 bits disponibles 
Connexions 
externes : 
1 port série 
1 port parallèle 
1 port vidéo 9 br. 
1 port télévision 
Clavier : 102 
touches Qwerty 
paramétrable 
Moniteur : en option 
Divers : 
MS-DOS 3.30, 
GEM 3, 
souris, 
manuels 

■ 

SINCLAIR 
PC 200 

Encore un pavé dans la 
mare de la micro-

informatique 
personnelle signé 

Sinclair. 

T
oujours moins ! Record 
battu ! Le premier PC à 
moins de 2 000 F TTC est 
donc signé Sinclair, un 
nom synonyme depuis 

quelques années déjà de coup 
d'éclat en micro-informatique. Pour 
ce prix-là, «tout est compris », à 
l'exception du moniteur. Le boîtier 
noir satiné est profilé comme celui 
de l'Atari ST, c'est-à-dire qu'il com-
prend le clavier Qwerty paramétra-
ble, modèle 102 touches comme 
ceux des compatibles AT, et l'élec-
tronique nécessaire au fonctionne-
ment et aux extensions. Une grande 
trappe, située sur le dessus de la 
machine, laisse entrevoir deux 
connecteurs d'extension 8 bits (la 
trappe devra rester ouverte en cas 
d'ajout de carte car la hauteur de 
l'ensemble est assez réduite) ainsi 
que des gate array signés Amstrad. 
On retrouve d'ailleurs un blindage 
interne tout à fait similaire à ceux 
des ordinateurs 1512 et 1640, 
preuve supplémentaire qu'on a 
beaucoup à gagner à s'inspirer de 
modèles reconnus... 

Comme sur la plupart des PC ré-
cemment conçus, c'est un drive 3,5" 
720 Ko qui a été choisi, avec possi-
bilité d'ajouter une unité de disque  

externe (interface Centronics). A 
côté de ce connecteur, la présence 
de ports série et parallèle, d'un 
connecteur vidéo db9 et d'une fiche 
RCA femelle (qui servira à raccorder 
le PC 200 à tout téléviseur) sont là 
pour rassurer le chaland quant à la 
nécessité d'éventuelles acquisitions 
supplémentaires. Enfin, pour le 
même prix, Sinclair vous offre MS-
DOS 3.30, l'intégrateur GEM dans 
sa dernière version et la souris qui 
va avec. 

Avant tout commentaire relatif au 
tableau de mesures, il faut préciser 
que, notre machine de tests ne dis-
posant pas de disque dur, les temps 
d'accès ont été obtenus sur le 
floppy uniquement. Compte tenu de 
la différence de temps d'accès, la 
mesure globale peut être considé-
rée comme excellente pour une ma-
chine de cette catégorie. A titre de 
comparaison, on obtient des résul-
tats équivalents à ceux d'un 1512, 
ce qui, en soi, reste une belle perfor-
mance. On peut donc « investir » en 
toute confiance, faire plaisir à son 
neveu ou encore migrer vers le 
monde MS-DOS à moindre frais. 
Une machine qui, arrivée plus tôt, 
aurait pu figurer le comparatif sur 
les PC de Noël (cf. MS n° 103). 

MACHINE TESTEE : SINCLAIR PC 200 01/01/1980 

lA : 	Affichage vidéo aléatoire 	(mode texte) 	  0:16:92 
18 : 	Affichage vidéo séquentiel 	(mode texte) 	  0: 	5:49 
1C : 	Affichage vidéo en insertion 	(mode texte) 	  0:31:86 
1D : 	Affichage vidéo séquentiel 	(mode graphique) 	  1:48:53 

1X : 	Mesure vidéo globale 	  2:42:80 

2A : Génération d'un tableau de 600 réels en strings 	 0: 	3:62 
2B : 	Tri 	linéaire du tableau 	  1:34:48 
2C : 	Tri à bulles du tableau 	  0:48:88 

2X : 	Mesure de tris globale 	  2:26:98 

3A : 	Ecriture fichier séquentiel sur floppy courant 	(2500 1.).... 0:23: 	7 
38 : 	Ecriture fichier séquentiel 	sur disque fixe 	(6000 1.) 	 0:53:28 
3C : 	Lecture 	fichier séquentiel sur floppy courant 	(2500 1.) 	 0:21:75 
3D : 	Lecture 	fichier séquentiel sur disque fixe 	(6000 1.) 	 0:52: 	2 

3X : 	Mesure disques globale 	  2:30:12 

4A : 	Calcul récursif du binôme de Newton (n=50/p=5/1f=33) 2:15:12 

5A : 	Procédure de délai simple 	(déclaré pour 32 secondes) 0:30:75 

XX : 	Mesure globale 	  10:26:42 
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Nos produits sont vérifiés, 
testés en usine puis recon-
trôlés par nos services tech-
niques à Cergy. 

C'EST L'INVESTISSEMENT 
INFORMATIQUE HAUTE 
SÉCURITÉ AUX MEIL-
LEURS PRIX ! 

‘A/ 

RESEAUX 
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OFFRE E
XCEPI

IONRE  RRAARE ELLE 

PS sel 
IEXIE/DICTIO 

\ 	 LO/GRA
PHE  

PS SOFT C  

295 f IIc 

TABLEURS 

LO 

13ASF 

Implantée en en France, depuis 
octobre 1988, PC Ware-
house, chaîne de distribu-
tion internationale de micro-
informatique, vous offre, dès 
aujourd'hui, grâce à son ré-
seau national de 25 agen-
ces, qui en comptera plus de 
100 en 1992, tout ce que 
vous attendez de l'informa-
tique, du composant aux so-
lutions professionnelles en 
passant par les micro-ordi-
nateurs, périphériques et 
accessoires PC Warehouse 
est déjà implantée en Aus-
tralie, au Canada et aux 
États-Unis... En vous propo-
sant les plus grandes mar- 

ques, et en particulier tes 
produits ARCHE, KENITEC, 
les agences PC Warehouse 
mettent à votre disposition 
les solutions les plus perfor-
mantes que vous choisirez 
avec l'aide de nos conseil-
lers. 
Vous disposerez également 
de toute notre infrastructure 
de S.A.V. et d'un service té-
léphonique d'assistance à 
votre écoute. 

Peeettejle g°  
AV 

P 
c FO--   

St 
.10 3G 

BASES DE DONNÉES 

DBASE IV 	7 990,00 F 
SGBD intégrant un générateur de 
programme un QBE et l'interface 
SQL. 
FOXBASE + v 2.10 	7 500,00 F 
SGBD compatible DBASE III +. 
RAPIDFILE v 1.2 	2 450,00 F 
SGBD mono-fichier. 

GRAPHIQUES 

GEM DRAW PLUS_ 	2 790,00 F 
Logiciel de dessin contenant une 
bibliothèque de plus de 100 images 
sous GEM. 
GRAPH in the BOX PLUS_1 755,00 F 
Logiciel résidant permet la représen-
tation graphique de vos données. 

SERVICE LECTEURS N° 244 

INTÉGRÉS 

FRAMEWORK EXECUTIVE 2 490,00 F 
Intégré regroupant tableur base de 
données grapheur. Traitement de 
texte et module de télécommunica-
tion. 

WORKS v 1.05 	1 790,00 F 
Tableur, graphique, base de donnée. 

LANGAGES 

QUICK BASIC v 4.5 	890,00 F 
QUICK C v 2 0 	1 290,00 F 
QUICK PASCAL v 1.0 	1 490,00 F 
TURBO BASIC v 1 1 	890,00 F 
TURBO C v 2.0 	1 290,00 F 
TURBO C Prof. v 2 0 	2 490,00 F 
Langage C assembleur et Debbuger 
de Borland. 
TURBO PASCAL v 5.5 	1 290,00 F 
TURBO PASCAL Prof. 
v 5.5 	 2 490,00 F 
Langage Pascal assembleur et 
Debugger de Borland. 45. 

• 

EXCEL v 210 	4 590,00 F 
Tableur graphique fonctionnant sous 
windows. 

VP PLANNER PLUS 
VERSION v 2 	2 490,00 F 
Tableur intégrant un module graphi-
que, base de données, macro-com-
mandes. 

P.A.O 

FIRST PUBLISHER 	1 450,00 F 
Logiciel de PAO professionnelle. 
Contient bibliothèque de 150 des-
sins. Supporte imprimante laser et jet 
d'encre. 
BYLINE 	 2 490,00 F 
Logiciel de PAO professionnelle. 

GESTION 

ALIENOR II 	 1 890,00 F 
Comptabilité multi-société en turbo 
Pascal avec assistance à la saisie 
des écritures. 
ARRAKIS II 	 2 890,00 F 
Gestion commerciale avec suivi de 
vos clients, fournisseurs, facturation 
ainsi que tenue de votre stock. 

PACK NIVEAU II 	5 490,00 F 
comprend ALIENOR II + ARRAKIS II 
+ CRESUS II 

Solution réseau 
2 postes 	 7 990 F TTC 
Réunir 2 postes de travail, partager 
une imprimante, des données et des 
applications à vitesse élevée. 
(Comprend : 2 cartes ETHERNET à 
10 Mb/s compatibles WD et 
NETWARE DE NOVEL, un LOGICIEL 
réseau pour 4 postes, câble de 8 m 
et terminateurs). 

Logiciel NOVELL ELSI v 2.0 A 
4 postes 	 6 990,00 F 

CONSULTEZ NOS TECHNICIENS 
POUR TOUTES PRESTATIONS RE-
SEAUX (CONSEIL, INSTALLA-
TION,...). 

TRAITEMENTS DE TEXTES 

DAC EASY WORD 2 _ 550,00 F 
Traitement de texte simple et perfor-
mant avec cours d'initiation intégré. 
SPRINT v 1.5 	2190,00 F 
Mailing sauvegarde automatique et 
qualité professionnelle pour ce traite-
ment de texte. 

WORD V 	 3 690,00 F 
Feuille de style, intégration de graphi-
ques. 

UTILITAIRES 

ENVIRONNEMENT 

WINDOWS/386 v. 2.10-2 250,00 F 
Environnement graphique, utilise le 
mode protégé de votre 386, multita-
che, livré avec Write + Paint. 

Consultez notre catalogue 
sur Minitel 3614 code ORDI 

,‘17, 

ABOVE DISC v 4.1 	1 490.00 F 
y. 

 
Gestionnaire de mémoire étendue à 'et.-
la norme EMS 4.0 avec ou sans carte 
additionnelle. 
NORTON UTILITIES v 4.5_1 590,00 F 
sauvegarde et utilitaires astucieux. 
PCTOOLS DE LUXE 	790,00 F 
Récupérez vos données effacées. ;>I 
Effectuez vos Back-Up avec cet utili-
taire devenu indispensable. e ?;>7.4.,":: 



ORDINATEURS WINDOWS Microsoft & souris 
fournis à partir de 20 000 F 

RÉFÉRENCE HORL. RAM. LECTEUR D.D. TEMPS D'AC. SÉRIE ' ÉCRAN WINDOWS MONOCHROME VGA COULEUR 

PCA 12 SL/20 12 MH 640 Ko 5"'/‘ 20 65 ms 2 1 14" 286 14 3.90 19 4 
PCA 12/40 12 MH 1 Mo 5"V., 40 28 ms 1 1 14" 286 ....1.e490 900 
80386-20/40 20 MH 1 Mo 5"I/4 40 28 ms 1 1 14" 386 Promotion Promotion 
80386-25/110 25 MH 1 Mo 5"Ih, 110 28 ms 1 1 14" 386 44 9 49 5 
80386-33/110 33 MH 1 Mo 5"V., 110 28 ms 1 1 14" 386 900 490 
PAC 386 SX 
OPTION VGA 

16 MH 1 Mo 5"'/,, 30 Mo 40 ms 1 14" 386 Promotion Promotion 
5 200 

OPTION PAC 30 Mo 2 990 
2" LECTEUR 3"'4 1 490 

NOUVEAU . Portable TANDON 
	

NOUVEAU PRIX SUR TOUTE LA GAMME TANDON 

Processeur 80386, 1 Mo, disque dur 40 Mo (25 m/s), VGA autonome. 
Prix H.T. 24 000 F* 	 28.464 F I 

24 490 38 ms 
22 490 19 490 38 ms 

9 900 

30 Mo 
30 Mo 

OPTION 

1 Mo 
640 
640 

10 MH 
10 MH 
10 MH 

1 	PLASMA 
1 	14" 
1 	LCD/BL 

31/2  
51/4  

31/2  

V 286 P 
V286 C  
V 86 P/86 

T 1200 HB 
T3100 E 

10 MH 
12 MH 

1 Mo 
1 Mo 

315 
31/2  

20 Mo 
20 Mo 28 ms 

1 
1 

1 
1 

LCD/BL 
PLASMA 

22 690 
27 490 

3200 12 MH 1 Mo 31/2  40 Mo 1 1 PLASMA 32 900 

A
T 
T 5100 16 MH 2 Mo 3V2 40 Mo 1 1 PLASMA 41 690 
T 5200 20 MH 2 Mo 31/2  40 Mo 1 1 PLASMA 59 900 
T 1600 12 MH 1 Mo 31/2  20 Mo 28 ms 2 1 LCD/BL 31 290 

Malt." iikWe. 

 

L'ACHAT COMPLET I 	I 	I 
125, rue Legendre 75017 PARIS 
Tél. : 42.26.17.15 
Ouvert du lundi au vendredi de 9 h 30 à 18 h 30 

FERMÉ LE SAMEDI 
Mo LA FOURCHE 

PRIX TTC, MATERIELS ET LOGICIELS 

LIVRÉS,INSTALLÉS ET CONFIGURÉS 

SUR SITE SOUS 48 HEURES (GARANTIE 1 AN) 

IMPRIMANTES 

Hewlett-Packard 

MARQUE TYPE VITESSE BUFFER LARG PROCEDE INTERFACE 
Série 

INTERFACE 
// 

TTC 

LASER 2 
DESKJET + 
PAINTJET 

8 P/M 
NC 

512 Ko 
256 Ko 

80 C 
80 C 
80 C 

LASER 
THERM 

COULEUR 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

18 490 
8 490 

12 990 

LC 890 
P6 + 
P7 + 
P9 XL 

8 P/M 
265 Cps 
265 Cps 
384 Cps 

3 Mo 
80 Ko 
80 Ko 

80 C 
80 C 

132 C 
132 C 

POSTSCRIPT 
24 Aig. 
24 Aig. 
24 Aig. 

1 1 
1 
1 
1 

32 900 
6 900 
8 900 

14 790 NEC 

EPSON 
LQ 850 

LQ 1050 
LQ 2550 
SQ 2550 

264 Cps 
264 Cps 
400 Cps 
600 Cps 

80 C 
132 C 
132 C 
132 C 

24 Aig. 
24 Aig. 
24 Aig. 

24 Buses 

1 
1 
1 
1 

7 590 
9 290 

14 690 
15 900 

LOGICIEL 
WORD 5, EXCEL, LOTUS, 
SYMPHONY CHART, 
MULTIPLAN, 	PROMOTION 
etc... 	 jusqu'à - 40 % 

Consulter nos serveurs minitel au 
42.28.82.28 

Réseau NOVELL 
Serveur Minitel 

installation sous 48 heures 

SERVICE LECTEURS No 245 
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IMPRESSION LASER 
L'EGOISME A LA MODE 

Les imprimantes laser ont, depuis trois ans, conquis leurs lettres de no-
blesse, en imposant un standard de qualité et de confort pour les appli-
cations bureautiques. Mais coût et encombrement restaient encore pres-
que rédhibitoires pour généraliser leur utilisation en tant qu'outil 
individuel. Un reproche qui est désormais sans fondement avec l'appa-
rition de « petits » modèles chez la plupart des constructeurs. 

A 

p- 

fraditionnellement, le discours des 
constructeurs d'imprimantes laser 
reposait sur le raisonnement sui-
vant : les performances sont telles 
que le coût peut être partagé entre 
plusieurs utilisateurs. Vision assez 
utopique, pour plusieurs raisons. En 
premier lieu parce que les perfor-
mances réelles des machines sont 
loin d'être aussi élevées que les 
chiffres théoriques permettent de le 
supposer. Ensuite, parce qu'il est 
utopique de penser que le partage 
d'une imprimante par plusieurs utili-
sateurs soit une solution réellement 
viable au niveau ergonomique. En-
fin, parce que la généralisation des 
réseaux locaux est plus du domaine 
du rêve des constructeurs que de la 
réalité des utilisateurs. 

Jusqu'à ces derniers mois, on ne 
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pouvait que déplorer cet état de 
fait sans solution. Mais plusieurs 
constructeurs ont proposé 
presqu'en même temps des impri 
mantes laser à la fois plus aborda-
bles financièrement et moins en 
combrantes, le tout se payant par 
une perte de vitesse mais pas de 
qualité. Séduisant, non ? Mais, fi-
dèle aux principes du laboratoire, 
nous n'avons pas voulu nous en te-
nir aux caractéristiques fournies par 
les constructeurs, et nous avons 
passé au crible cinq modèles signés 
Hewlett Packard, Canon, Datapro-
ducts, Fujitsu et Texas Instruments. 
Tests qualitatifs (spirale et damier) 
et tests de performances (100 Ko en 
ASCII imprimés par un Print sous 
DOS) plus investigation à l'intérieur 
des boîtes se traduisent par une im-
pression générale des plus favora-
bles : les « laser personnelles » sont 
à la hauteur des attentes des utilisa-
teurs. Revue de détail... 

HEWLETT PACKARD 
LASERJET IIp 

A tout seigneur, tout honneur : 
c'est en grande part au détermi-
nisme de HP que l'on doit le déve-
loppement de l'impression laser. Et 
le langage HP peut être, à juste titre, 
considéré comme un standard de 
fait. Il suffit de regarder le nombre 
de « compatibles » proposés par les 
différents constructeurs. La version 
« p » pour « personnelle » de la La- 

serJet II (4 ppm) vient donc tout na-
turellement en premier dans cette 
série d'essais. 

Qualité et performances 

La LaserJet Ilp est la première 
des imprimantes laser personnelles. 
A ce titre, elle a eu droit à des com-
mentaires plus que flatteurs sur son 
esthétique, nettement moins en-
combrante que celle de ses grandes 
soeurs. Mais aujourd'hui, la concur-
rence est plus rude : la LaserJet Ilp 
est un peu moins fine, un peu plus 
encombrante, un peu moins ergono-
mique (ah ! le design des touches...) 
que les autres. Comme la Canon 
(mais pour plus cher !), l'introduction 
feuille à feuille se fait par l'intermé-
diaire d'un plateau un peu fragile et 
le chargeur feuille à feuille n'est 
qu'une option. 

Présentée comme une 4 ppm 
(d'ailleurs la première du marché), la 
LaserJet Ilp est la plus lente des 
modèles testés, avec plus de 13 mi-
nutes (13'04" très exactement) pour 
l'édition des 100 Ko de texte. Ce 
n'est certes pas rédhibitoire, puis-
que l'impression va tout de même 
plus vite (et nettement plus silen-
cieusement) qu'avec une impri-
mante matricielle. En revanche, le 
prix (17 000 F) est un peu trop élevé 
face à la concurrence. Dommage. 

En ce qui concerne la qualité, la 
LaserJet Ilp se situe dans la 
moyenne. Les dégradés sont obte- 
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nus de façon relativement grossière, 
avec des points d'une taille nette-
ment supérieure au 150e de pouce 
théoriquement annoncé. Il est sur-
prenant de constater que la plus 
belle qualité est obtenue avec la 
seule machine annoncée comme 
non compatible HP (la Canon 
LPB 4). Le standard ne serait-il, 
comme souvent, qu'une banale so-
lution intermédiaire ? 

Emulations et utilisation 

Quand on s'appelle HP, on 
n'émule pas le standard... on est le 
standard. La LaserJet Ilp est évi-
demment totalement compatible 
avec la Série II. On peut toutefois re-
procher que la seule police en stan-
dard soit « Courier », ce qui force à 
acquérir des cartouches ou des poli-
ces téléchargeables pour être un 
peu moins spartiates... La Laser-
Jet Ilp ne souffre d'aucun défaut  

majeur, certes, mais ses challengers 
ont su investir sur des détails qui 
creusent l'écart. 

CANON LPB 4 
A tout seigneur, tout honneur, 

deuxième : c'est en effet, faut-il le 
rappeler, sur une base Canon que 
HP a conçu sa première imprimante 
laser, ainsi que celles qui ont suivi, y 
compris la petite dernière. Rien 
d'étonnant donc à ce que Canon 
sorte dans le même temps sa ver-
sion, avec désormais une volonté 
marquée de se battre pour imposer 
sa propre conception des choses. 
Le résultat est agréable et la LPB 4 
ne manque pas de charme, à com-
mencer par un prix séduisant. 

Qualités et performances 

Qu'elle est mignonne ! L'avis de 
la rédaction est unanime sur ce sujet 
la LPB 4 est la plus séduisante des 
imprimantes laser personnelles que 
nous avons testées. Il ne faut toute-
fois pas se fier aux apparences, son 
encombrement est supérieur (elle 
prend en surface ce que les modè-
les à base Sharp prennent en hau 
teur) à celui des autres machines. 
En standard, l'introduction des feuil-
les se fait par l'intermédiaire d'un 
petit plateau à la fragilité inquié-
tante. L'option « bac de 250 feuil-
les» semble à conseiller, d'autant 
que les coûts sont raisonnables, 
avec un premier prix de 13 600 F, le 
moins cher de notre sélection. 

Dommage que l'adjonction dudit 
bac nécessite de surélever l'impri-
mante. Si l'on retrouve un afficheur 
à cristaux liquides de seize caractè-
res, les sept touches, dont deux 
équipés de voyants lumineux, sont 
mécaniques. La sortie des feuilles 
se fait en ordre sur le dessus, une 
petite butée permettant de détermi-
ner le format. Gadget, mais amu-
sant. En revanche, toutes nos félici-
tations pour la documentation en 
français, parfaitement adaptée aux 
besoins de l'utilisateur. 

Pour un modèle 4 ppm, la Canon 
tire plutôt mieux son épingle du jeu 
que la LaserJet : 12'30" pour les 
100 Ko de texte, la différence est as-
sez notable. Ce n'est toutefois pas 
là que se fait la différence. En revan-
che, au niveau de la qualité, l'exem-
ple parle de lui-même. De tous les 
modèles, c'est elle qui offre le meil-
leur rendu des dégradés, sans au-
cune concession, ni sur la finesse 
des traits ni sur la densité du noir 
dans les à-plats. De la belle ou-
vrage, comme on aimerait en voir 
plus souvent ! 

Emulations et utilisation 

Accord de partenariat oblige, Ca-
non ne peut commercialiser d'impri-
mantes laser «compatibles HP ». 
Mais les Japonais savent certaine-
ment, comme Napoléon, transfor-
mer une défaite en victoire. Puisqu'il 
est impossible de «faire pareil », 
reste à «faire mieux ». Autrement 
dit, à imposer un autre standard, le 
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langage de commande CapSL II. 
Une stratégie ambitieuse qui n'a pas 
tellement réussi avec le modèle 
8 ppm, mais qui peut trouver un ter-
rain favorable avec la LPB 4. 

Principal atout du CapSL II : il 
gère des polices vectorielles 
(comme PostScript) et non des poli-
ces point par point (comme HP). Au-
trement dit, à partir d'une police de 
base (Courier, Symbol, Swiss —
équivalent de l'Helvetica — et Dutch 
— équivalent du Times), il est possi-
ble de lui faire subir plein de défor-
mations, des plus simples (gras ou 
italique) aux plus compliquées (rota-
tion par pas de 1°, détourage, om-
brage...). Principal inconvénient du 
CapSL II : tous les applicatifs, loin 
s'en faut, ne disposent pas du driver 
ad hoc. Un challenge marketing 
pour Canon, que de convaincre les 
éditeurs. 

DATAPRODUCTS 
LZR 650 

Dataproducts est l'un des grands 
méconnus de l'impression informati-
que. Gros fournisseur d'impriman-
tes lignes, notamment en OEM pour 
les moyens et gros systèmes, sa 
présence en micro est longtemps 
restée assez marginale. Un état de 
fait qui devrait changer si la société 
américaine persiste à signer des 
produits aussi séduisants que la 
LZR 650, au rapport performan-
ces/prix très intéressant, puisqu'il 
s'agit, avec un prix de 16 800 F, 
d'une 6 ppm compétitive avec les 
4 ppm des autres constructeurs. 

Qualité et performances 

Avec son aspect pratiquement 
cubique, la LZR 650 est peut-être un 
peu moins élégante que ses concur-
rentes, mais elle est aussi moins en-
combrante. L'utilisateur appréciera 
de trouver presque tout regroupé 
sur la face avant : le bac de charge-
ment pour 250 feuilles A4 (un 
deuxième bac de même capacité 
pouvant être installé en option), l'in- 
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troducteur feuille à feuille et le 
panneau de commandes avec son 
afficheur à cristaux liquides de seize 
caractères, quatre voyants lumineux 
et les huit touches tactiles permet-
tant de modifier les options, comme 
le plateau, les polices de caractères, 
le nombre de copies... 

Seul l'interrupteur est, on ne sait 
pourquoi, rejeté sur la face arrière. 
En revanche, on appréciera l'ouver-
ture par un poussoir situé sur le pla-
teau supérieur, permettant un accès 
facile aux différents éléments. En 
mode normal, la sortie du papier se 
fait, classé, sur le dessus de l'impri-
mante, avec une capacité de 
250 feuilles. Elle peut également se 
faire vers l'arrière (capacité de 
30 pages) avec un chemin de papier 
à plat, pratique pour les transpa 
rents, par exemple. Seul reproche —
classique —, la documentation est 
encore en anglais et ne dispose pas 
d'un «guide rapide » permettant à 
un utilisateur averti de franchir les 
étapes d'installation sans passer 
trop de temps à la lecture... 

Au niveau de la qualité d'impres-
sion, un regard sur les résultats de 
notre test suffit : La LZR 650 se si-
tue plutôt dans le haut de gamme. 
On remarquera tout particulière-
ment la densité et la régularité du 
noir dans les à-plats et la finesse 
des doubles-traits. En ce qui 
concerne les dégradés, le nombre 
de points dans les grisés n'est pas 
aussi élevé que sur la LPB 4, mais 
reste très satisfaisant. Tout au plus, 
pourrait-on reprocher un léger che-
vauchement sur les caractères jux-
taposés nuisant à la linéarité des à-
plats de gris. Rien de rédhibitoire. 

En ce qui concerne les perfor-
mances, rien à redire non plus sur 
cette imprimante qui édite les 
100 Ko de texte en à peine plus de 
8 minutes (8'02" très exactement), 
ce qui place la LZR 650 en seconde 
position, quasiment première ex ae-
quo (voir la microLaser TI). Un 
temps qui reste plus que confortable 
pour une utilisation monoposte, et 
qui justifierait la différence de prix  

entre une 6 ppm et une 4 ppm... s'il 
yen avait une. Avec 16 800 F HT, la 
DataProducts n'est pas inaborda-
ble, même si TI est plus de 800 F 
moins chère. 

Emulations et utilisation 

La LZR 650 est l'une des impri-
mantes personnelles les mieux 
pourvues en ce domaine, puis-
qu'elle dispose de cinq émulations 
en standard : Diablo 630, Epson FX, 
IBM ProPrinter Graphic Printer et 
LaserJet Série II. C'est évidemment 
dans ce mode que l'imprimante est 
la plus intéressante, d'autant que la 
compatibilité est réelle, avec accep-
tation des polices en cartouches et 
téléchargeables. La mémoire vive 
est de 512 Ko en standard et peut 
être portée à 4 Mo pour le téléchar-
gement de nombreuses polices. Le 
coût à la page annoncée est très 
bas :17 centimes. 

A l'allumage, l'afficheur indique, à 
côté du traditionnel prompt READY, 
le type d'émulation en cours, par 
exemple LJ2 pour LaserJet II. La 
LZR 650 peut être classiquement pi-
lotée «au clavier » à partir des tou-
ches de son panneau de comman-
des, qui permettent de faire défiler 
les options du menu. Mais, chose 
plus rare, DataProducts fournit éga-
lement (et ce pour l'ensemble de la 
gamme) un ensemble de disquettes, 
permettant de réaliser toutes ces 
opérations à partir de l'ordinateur. 
Mieux encore, ces disquettes intè- 



......, 	 ......... ::::::::: 

.... ......... 

.... 

:::::::::::::::: :::::::: 	::::::::::::::::::: 	 :::::::::::::::::::::::::::::::: 	::::::::::::::::::: 

■ PERIPHERIQUES 	 

100 — MICRO-SYSTEMES 

grent tout un lot d'utilitaires et no-
tamment de drivers pour les applica-
tifs. Une initiative intelligente, d'au-
tant que les éditeurs de logiciels ne 
peuvent suivre le rythme des annon-
ces de périphériques. 

FUJITSU RX 7100 
Fujitsu est, avec Canon, le pre-

mier (mais, rassurons-nous, les au-
tres vont suivre) des grands japo-
nais à proposer un modèle de ce 
type sous sa propre marque. L'im-
primante RX 7100 se démarque de 
ses concurrentes par un look quasi 
« matricielle », avec un chargeur ver-
tical. Il s'agit d'une 5 ppm plutôt ra-
pide, compatible HP, ce qui ne suffit 
pas pour prétendre à l'originalité. 
Pour le reste, suivez le guide. 

Qualité et performances 

La RX 7100 se distingue des qua-
tre autres modèles présentés par un 
look qui évoque plus une impri-
mante matricielle qu'une imprimante 
laser. En effet, le circuit de papier se 
fait en sens inverse des habitudes, 
avec une alimentation feuille à feuille 
sur le dessus, la sortie s'effectuant 
par la face avant. Originale, mais 
certainement pas stupide en utilisa 
tion courante. Seul reproche, la pla 
que de plastique destinée à recevoi 
les feuilles est en porte-à-faux et 
semble bien fragile. On notera auss' 
l'accès aisé aux connecteurs pour 
les cartouches de polices de carac  

tères, situés sur la face avant. 
Comme ses confrères (et néan-

moins concurrents), Fujitsu a dis-
posé un panneau de commandes 
avec afficheur à cristaux liquides et 
cinq touches sensitives. Astucieuse-
ment, l'une de ces touches est af-
fectée au choix du format de papier, 
sans qu'il soit nécessaire de passer 
par une hiérarchie de menus. L'ac-
cès à l'intérieur de la machine, pour 
les opérations de maintenance cou-
rante, est des plus simples, avec un 
bouton d'ouverture soulevant toute 
la partie mécanique. 

La RX 7100 est annoncée comme 
une imprimante 5 ppm. Un position-
nement que confirment les résultats 
du test : l'impression des 100 Ko de 
code ASCII se fait en 9'45", chiffre 
intermédiaire entre les 8 minutes 
des modèles 6 ppm et les 12'30" de 
la Canon LPB 4. Une impression qui 
se fait sans problème, sans bour-
rage et sans bruit. Pas de reproche, 
donc, en ce qui concerne la rapidité 
d'impression. Il n'en va pas de 
même, en revanche, quant à la qua-
lité. Un coup d'oeil sur le damier suf-
fit pour s'en rendre compte. 

Des cinq modèles présentés, la 
Fujitsu RX 7100 est celle qui pré-
sente la moins grande qualité dans 
les dégradés. Le problème tient 
dans la manière dont sont gérés ces 
dégradés : la nuance de gris est ob-
tenue par la densité plus ou moins 
grande des points. Or le contrôleur 
n'utilise pas en ce cas la résolution 
maximale (300 points par pouce). 
On peut également s'étonner que la 
densité du noir dans les à-plats du 
damier ne soit pas très régulière. 

Emulations et utilisation 

La RX 7100 est annoncée comme 
compatible IBM Proprinter, Ep-
son FX, Diablo 630 et LaserJet sé-
rie II. C'est dans ce dernier mode 
que nous l'avons essayée. Rien à 
redire au niveau de la compatibilité, 
si ce n'est que l'imprimante Fujitsu 
utilise ses propres cartouches pour 
les polices supplémentaires (trois  

emplacements disponibles). Un ta-
bleau de correspondance permet de 
vérifier la compatibilité avec les car-
touches HP pour les drivers logi-
ciels. Pas simple. En revanche, on 
appréciera le nombre de polices de 
caractères résidantes (24 selon 
nous, 56 selon la documentation qui 
n'est pas un modèle du genre). 

TEXAS INSTRUMENTS 
MICROLASER 

Le principal constructeur améri-
cain de composants électroniques 
fait régulièrement des incursions 
dans le monde de la micro-informati-
que. La commercialisation pro-
chaine d'une imprimante laser per-
sonnelle (peut-on également 
espérer voir sur le marché français 
le petit portable TI ?) marque l'an-
née 1990 du double signe de 
l'OEM : il s'agit d'un modèle 6 ppm 
de la même source que la Datapro-
ducts LZR 650, que Texas Instru-
ments entend bien revendre à son 
tour à d'autres constructeurs. 

Qualité et performances 

Rarement une source OEM se 
sera aussi peu cachée aux acqué-
reurs : la base Sharp de la microLa-
ser est, en effet, la même que celle 
de la LZR 650, ce qui n'est pas sur-
prenant. En revanche, la similitude 
va jusqu'au boîtier, la seule diffé-
rence externe entre les deux modè-
les venant du panneau de comman-
des, qui comporte douze touches 
sensitives au lieu de huit, pour cou-
vrir les mêmes fonctions. Signalons 
une différence certainement fonda-
mentale : la couleur, de beigeasse, 
est devenue grisouille. Différente, 
mais pas moins triste ! Pour le reste, 
il est évident que tout ce qui s'appli-
quait à la LZR 650 reste vrai... 

Le contrôleur étant spécifique à 
chaque constructeur, c'est là que 
peuvent se révéler quelques diffé-
rences entre les deux modèles. Au 
niveau des performances, rien de 
bien significatif ; 7'55" pour Texas 
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contre 8'02" pour Dataproducts, dé-
créter l'égalité n'est pas abusif. Les 
deux 6 ppm caracolent donc en tête 
de ces imprimantes personnelles, 
même si la réalité est plus proche 
des trois pages imprimées (pourtant 
sans aucun enrichissement) par mi-
nute. Une constatation que nous 
avions déjà faite avec les modèles 
8 ppm : les chiffres théoriques sont 
pour le moins optimistes. La micro-
Laser devrait cependant s'avérer 
plus rapide dans les impressions 
sophistiquées de type PAO. 

En ce qui concerne la qualité 
d'impression, la distinction entre les 
deux modèles est plus nette, mais il 
n'est pas évident de les départager : 
les à-plats et les dégradés sont plus 
nets avec la Dataproducts, mais les 
traits sont plus fins avec la Texas 
Instruments. Cette dernière évite 
aussi la superposition des caractè-
res semi-graphiques, mais on peut 
s'interroger sur les quatre lignes 
blanches horizontales régulièrement 
espacées : problème d'encrage, lé-
sion du tambour ou erreur du 
contrôleur ? La machine que nous 
avons testée étant l'une des toutes 
premières disponibles, il semble 
certain qu'il ne s'agit pas d'un dé-
faut généralisé à l'ensemble de la 
production. 

Emulations et utilisation 

Le contrôleur de la microLaser 
est très nettement inspiré de celui 
des imprimantes haut de gamme de 
TI (la famille pmniLaser). Cette pe-
tite dernière offre donc des caracté-
ristiques surprenantes sur un mo-
dèle d'entrée de gamme, le reste 
étant comparable à celles de la Da-
taproducts. Voici donc, pêle-mêle, 
ce qui peut faire la différence. La mi-
croLaser peut fonctionner en réseau 
local. Les touches supplémentaires 
du clavier s'explique par la possibi-
lité d'éditer une aide en ligne et de 
mémoriser jusqu'à quatre configura-
tions différentes (pas besoin de tout 
recommencer à chaque fois). 

Mais le principal attrait de cette 
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machine réside dans ses possibili-
tés d'évolutions : à côté des classi-
ques émulations Diablo 630, IBM 
Proprinter et HP Série II, on trouve 
la possibilité d'enficher sur la carte 
mère un contrôleur PostScript 
Adobe. Dans cette gamme de prix, 
c'est certainement la solution la plus 
évolutive proposée aux utilisateurs. 
Notons que la version PostScript 
dotée de 2,5 Mo de mémoire propre 
ne coûte que 30 500 francs, ce qui 
en fait aujourd'hui le modèle le plus 
abordable du marché. 

CONCLUSIONS 
Premier point, même si nous don-

nons l'impression d'insister, ces 
machines sont plutôt réussies : look 
sympa, installation sans problème, 
qualité « laser » à la hauteur de leurs 
grandes soeurs (avec les mêmes dé-
fauts parfois) et surtout un prix ac-
cessible à de nombreux utilisateurs 
puisque guère supérieur à celui des 
imprimantes matricielles haut de 
gamme. Deuxième point, elles sup-
portent largement les comparaisons 
avec les modèles 8 ppm (les plus ré-
pandus), le gain de prix compensant 
largement la baisse de performan-
ces. Il s'agit certainement d'une li-
gne de produits promise à un bel 
avenir et concernant de nombreux 
utilisateurs. 

Maintenant, comment se déci-
der? Canon ayant fait un choix «à 
part » en matière d'émulateur, la 
LPB 4 ne peut se placer exactement 
comme les quatre autres modèles, 
tous compatibles LaserJet II. Canon 
ne cache pas son ambition d'impo-
ser son propre langage comme une 
troisième voie, entre celui d'HP et de 
PostScript. Reste encore à convain-
cre les éditeurs de logiciels afin de 
pouvoir faire réellement la diffé-
rence et imposer un nouveau stan-
dard de fait. Les réelles qualités de 
la LPB 4 peuvent peser dans la ba-
lance et son prix la rend comparable 
(le silence en plus) à celle des impri-
mantes matricielles 24 aiguilles do-
tées de toutes les options. 

Hewlett Packard signe un produit 
de qualité, qui ne tire pourtant pas 
nettement son épingle du jeu dans 
ce concours : le rapport performan-
ces/prix n'est pas le meilleur. Mais 
un des adages de la micro-informati-
que peut parfaitement s'appliquer 
ici : plutôt que de choisir entre des 
produits qui se disent compatibles 
avec un standard, pourquoi ne pas 
choisir le standard ? Une règle qui a 
fait le succès d'IBM pour les ordina-
teurs. Pourtant, les trois compati-
bles ne manquent pas de charme et 
sont pratiquement exempts de dé-
fauts (à l'exception des documenta-
tions, exécrables pour quatre ma-
chines sur les cinq testées). La 
microLaser de TI sort toutefois du 
lot, avec un prix plus qu'attractif et 
surtout la possibilité d'évoluer vers 
PostScript. Une qualité qui lui a valu 
d'être distinguée au Comdex de no-
vembre. ■ 

Jérôme Lhotski 



ilnformatique 
46, rue Pernety, 75014 PARIS 

Tél. : 45.42.14.70 
Télex : 201 450F + Fax : 45.42.01.08 
Ouvert du lundi au vendredi de 9 h 30 à 19 h 
FERME LE SAMEDI 	FACE AU M° PERNETY 

vs Découvrez  
la gamme 

Toshiba AVEC 

reFigaar,  386-33 U 	Ci 1-  IR CI NJ 

16.664 F  HT (19.763 F  Tre) 
AUTRES PRODUITS PROMOTION 

ARGET 386 SX-40 :  Mi J  386 SX Compact D. Dur 40 Mo (28 ms) 	  
PCA 12 SL-40 :  Micro  AT  mairie 12 MH7 D. Dur 40 Mo  (28 ms) 	  10.530  F  HT (12.488 F -n-c) 

80086/10-4,77 MHz 80088/4,77 MHz 

T 3100e T 3200 T 3200SX 

OFFRE LIMIT 

Micro-ordinate 
portatifs 
(autonomes) 

Caractéristiques techniques 

Processeur/vitesse 

Micro-ordinateurs 
portables 

Caractéristiques techniques 

: 1 imprimante portable Toshiba GRATUITE pour l'achat d'un Toshiba 

es- 

Papman T 1000 

T 5100 

80086/10-4,77 MHz 80C286/12-6 MHz 

I Processeur/vitesse 80286/12-6 MHz 80286/12-6 MHz 80386SX/16 MHz 80386/16-8 MHz 80386/20 MHz 
SERVICE LECTEURS N° 269 

T 1600 T 1200 HB T 1200 FB 

T 5200 

UN DES 386 LES PLUS PUISSANTS DU MARCHÉ 
A MOINS DE 40 000 F ! ! 

ACHETEZ MIEUX ET PAYEZ MOINS AVEC • 
34, avenue L.-Jouhaux 	 55, rue d'Amsterdam 	A—% 46.68.10 59 

92160 ANTONY, Tél. : 46.68.10.59 	mi. 	 75008 PARIS - Tél. : 48.74.05.10 Uje 48.74.05.10 

RÉSEAUX NOVELL, 3 COM 
TOKEN RING. 
PAO/CAO, MODEM 
BUREAUTIQUE, FAX 
0S2, UNIX 
ORACLE, ... 

PRÊT DÉMONSTRATION AUX GRANDS COMPTES 

MEM.  CACHE 64 K  -  SHADOW RAM (accel. de commandes) 

Contrôleur Disque ESDI (15 M bits/s) 

Supports Coprocesseurs 80387-33 et WEITEK 

T 386-33 Modèle 110 Mo 	39.860 F  (47.273 F  Trc) 

T 386-33 Modèle 300 Mo 	49.660 F  " (58.897 F  Trc ) 

LE SYSTEME IDEAL EN :SERVEUR —CAO/DAO —CALCULS SCIENTIFIQUES 

SERVICE LECTEURS N° 277 



microprocess 

rppri-r- 
trImrte 
systèmes 

Constructeur 
de systèmes 
informatiques 
industriels. 

microprocess 
10 ans d'expérience. 

Les stages sont dispensés par 
des ingénieurs permanents 
de notre société. 

formation 

M2  I8 jours 
MISE EN ŒUVRE 

_DU 68000/68010 

M6  I5 jours  
CONCEPTION 
MATERIELLE 8/16 BITS 

Ml 18 jours  
MAKMODUL 

L3  I2 jours/3 jours  
INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE 8 BITS 

GRAPHISME EN MILIEU 	Tl 
INDUSTRIEL 	 3 jours 

0 

(-73' 

PROGRAMMATION PAR 
OBJETS ET C++ 

ARCHITECTURE RISC 

L4 
3 jours 

T5 
3 jours 

gr  

g0S9 

LE SYSTEME OS9 

UTILISATEUR 

LE SYSTEME UNIX 04 
4 jours 

ÉCRITURE D'UN 
"DRIVER" SOUS OS9 

MISE EN ROM SOUS 0S9 RESEAUX LOCAUX 
ET TCP/IP 

T3 
3 jours 

01 
5 jours 

2 jours 

012 
2 jours 

013 I 
1 jour 

LANGAGE C 	 L2 I 
Utilisateur/Système 4 jours/3 jours  

MISE EN OEUVRE 	 M5 
DU 68020/68030 	5 jours 

INITIATION AUX 	 M3 	I 
MICROS 68000/68010 	8 jours  

n BUS VME ET SYSTEMES 
MULTIPROCESSEURS 	2 jours 

M8 I 02 	I [LE TEMPS-RÉEL 
3 jours 

L'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
EST UNE AFFAIRE DE SPÉCIALISTES... 

MICROPROCESS FORMATION vous propose un SERVICE 
complémentaire :  LES INTRAS.  Une formation CHEZ vous, 
POUR vous. Nous étudierons avec vous la mise en place 
de cours spécifiques. 

Aujourd'hui MICROPROCESS FORMATION lance  TROIS 
NOUVEAUX COURS "FLASH"  concernant le système d'ex-
ploitation 0S9, dont Microprocess maîtrise le savoir-faire 
depuis 7 ans. 

La garantie du sérieux 
19, rue Pierre Curie - B.P. 87 - 92400 COURBEVOIE 
Tél.: (1) 47 68 80 80 - Télécopie : (1) 47 88 97 85 
Minitel 3616 code MPS 
Agences Toulouse, Tél. : 61 75 94 14 - St-Etienne, Tél. : 77 74 79 11 

groupe E a  microprocess 
	Tin 	  

SERVICE LECTEURS No 271 

Pour tous renseignements, tarifs, 
plannings, inscriptions, prendre 
contact avec Christine Van der LINDE 
ou Sophie MAILLARD: 

47 68 80 80 - Minitel 36 16 code MPS. 

microprocess 

formation 



82-84, bd des Batignolles - 75017 PARIS - Tél. (1) 42 93 24 58 

PUT Tine 
KAT 2386 

NOS PRIX PACKAGES IMPRIMANTES 
SONT TELLEMENT BAS QUE NOUS 
N'OSONS LES AFFICHER ! 

Un seul exemple : 
Une imprimante STAR XB 2415 
valant, vendue seule, 10000 F TTC 

avec votre AMSTRAD 
vous ne la paierez que 	399A  
PC-AT 2386 ! 	 vr 
Et cette offre est aussi étonnante pour : CITIZEN MSP 
STAR LC 2410 - AMSTRAD LQ 3500 - NEC P 
AMSTRAD LQ 5000 - STAR XB 2410 - STAR FR 
STAR FR 15. 

RENSEIGNEZ-VOUS 

r  
TTC 

15 E - 
2200 - 

10 - 

! 

PC-AT 2286 DD : PC-AT 2286 double lecteur de disquettes 
3" 1/2. 

PC-AT 2286 H D : PC-AT 2286 muni d'un lecteur de disquettes 
3" 1/2 et d'un disque dur 40 Méga. 

PC-AT 2386 H D : PC-AT 2386 muni d'un lecteur de disquettes 
3" 1/2 et d'un disque dur 65 Méga. 

LE PACKA 
• 1 clavier • 1 unité centrale comprenant soit 2 lecteurs 3" 
1/2 soit 1 lecteur 3" 1/2 et un disque dur 40 Méga pour l'AT 
2286 et 65 Méga pour l'AT 2386 • 1 moniteur mono-
chrome ou un moniteur couleur 14" ou un moniteur couleur 
très Haute-Résolution 12" ou un moniteur couleur très 
Haute-Résolution 14" • 4 piles • 1 souris • Les logiciels 
MSDOS4.01 • Le GW basic • 4 manuels de référence et 
d'utilisation • L'environnement Windows. 

PRIX PACKAGES PC-AT 2286 
GRATUIT : Version DD - 1 imprimante 80 col., 9 aiguilles. 

Version HD - 1 imprimante 80 col., 9 aiguilles 
+ bac feuille à feuille ou 1 imprimante 80 col., 9 aiguilles 
couleur + 1 LECTEUR 5" 1/4 - 1,2 Mo*. 

PC-AT 2286 DD 12 MD 	  12990 F TT( 

PC-AT 2286 DD 14 CD 	 14340 F TTc 

PC-AT 2286 DD 12 HRCD  	 15640 F TTC 

PC-AT 2286 DD 14 HRCD  	16950 F TTC 

PC-AT 2286 HD 12 MD 40 Méga 	  16590 F Trc 
PC-AT 2286 HD 14 CD 40 Méga 	 17900 F Ti( 

PC-AT 2286 HD 12 HRCD 40 Méga 	 19200 F TT( 

PC-AT 2286 HD 14 HRCD 40 Méga 	 20510 F TTC 

PRIX PACKAGES PC-AT 2386 65 Méga. 
GRATUIT : 1 imprimante 24 aiguilles, 80 col., 

+ 1 LECTEUR 5" 1/4 - 1,2 Mo*. 

PC-AT 2386 HD 12 Mo 	  28450 F TTC 

PC-AT 2366 HD 14 CD 	29760 F TTC 

PC-AT 2386 HD 12 HRCD 	  31060 F TTc 

PC-AT 2386 HD 14HRCD 	  32370 F TTC 
* Promotion valable en fonction des stocks disponibles. 

r,•••••••-••- 1 rrrr1 mrbe 41n ,)-1,1 

VOTRE PC-AT 2286 
OU AT 2386 VOUS 
SERA LIVRÉ AVEC: 



ALO  : tfagel  [L17] 
Feuil le Champ  Recopie  Déplace Transfert Impression  Graphe Outils 
Sortir de 123, passer sous DOS puis revenir à 123 

 

Quitte 
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Budget Prévisonnel 1er Trim 1989 

REVENUS 

Vertes Frarce 
Vertes Export 
Autres Revenus 

Chiffre d'affaires 

196.543 
176.543 

6.643 

IMPRESS...iormant  ! 
76.543 

102.812 
50.030 

746.686 

Les vertes France de parapluies reflètent 
très clairement les fluctuations et incertitudes 
du climat actuel. Nos distributeurs, devant les 
risques de mévente ne se "notale,t pit-s'  et 
préfèrert acheter en fonction des besoins, 
ou de la météo à 5 jours ! 

© AZEPNe 

Q 

VENTES 

31.789 
103.331 

3.452 

138.572 

Février 1990 

■ APPLICATIFS  ■ 	

IMPRESS 2.0: 
LE MIRACLE FRANÇAIS 

SOUS 1-2-3 
Interface graphique, traitement de texte et outil de dessin... La petite so-
ciété Aleph II réinvente Lotus 1-2.3 et pourrait bien lui sauver la mise 
dans bien des entreprises, face à des produits plus ergonomiques. 

L 
'histoire du tableur a connu trois 
grandes étapes : VisiCalc (1979), 
Lotus 1-2-3 (1983) et Mac Excel 
(1985). Le premier a popularisé le 
concept, le second a ajouté la capa-
cité de traduire les nombres en gra-
phique et le troisième a inauguré 
l'ère de la mise en pages. Lorsqu'il 
s'est posé sur PC, Excel a achevé 
de changer les règles du jeu. Les ta-
bleurs savaient « recalculer », le fait 
était acquis. L'étape suivante 
consistait à présenter les données 
de façon qu'elles puissent être com-
muniquées aisément. 

En 1985, les développeurs de Lo-
tus 1-2-3 ont cependant eu une idée 
de génie : celle d'ouvrir leur logiciel  

de façon à ce qu'il soit possible de 
lui associer des programmes com-
plémentaires appelés « add-ins ». 
Trois ans plus tard, deux program-
meurs français ont développé un 
add-in extraordinaire nommé lm-
press. Celui-ci mettait 1-2-3 au goût 
du jour en le dotant d'une interface 
graphique et le rapprochait d'Excel 
en offrant des capacités de mise en 
pages évoluées. En décembre 1988 
a démarré une opération de bundle 
grâce à laquelle Lotus 1-2-3 et lm-
press d'Aleph II ont été vendus si-
multanément. 

Dans de nombreux grands comp-
tes, Lotus a pu ainsi enrayer la 
poussée d'Excel. Hélas, le manage- 

ment américain a mis fin à cette lune 
de miel et décrété la fin de l'associa-
tion avec Impress. Les versions 2.01 
et 2.2 ne sont désormais livrées 
qu'avec l'austère add-in Allways de 
Funk, en Europe comme aux Etats-
Unis. Pour survivre au départ d'un 
allié aussi prestigieux, Aleph II se 
devait de frapper très rapidement un 
grand coup. Elle y est parvenue. 
Moins d'un an après la première 
version sort Impress 2.0. La qualité 
de cet add-in est telle qu'il peut dé-
sormais vivre de ses propres ailes, 
et mieux encore... 

A nos yeux, Impress 2.0 repré-
sente une chance inouïe pour Lotus, 
et tant pis si la société américaine se 
plaît à se voiler officiellement les 
yeux sur cette réalité. A l'appui de 
cette affirmation se trouve le fait que 
deux grands comptes français au 
moins, prêts à passer sous Excel, 
ne retiennent leur décision que par 
la présence d'Impress. Impress 2.0 
redessine l'écran de 1-2-3 de façon 
graphique et permanente. L'utilisa-
teur continue à travailler sous son 
tableur comme si de rien n'était. 
Mais la différence est d'abord vi-
suelle. Adieu tristesse ; la feuille est 
affichée en fond blanc, les lignes et 
colonnes sont clairement délimitées 
à l'écran et un petit curseur en 
forme de flèche vient se placer si 
l'on est équipé d'une souris. 

Souris qui n'est pas là pour la fi-
guration. Désirons-nous agrandir la 
colonne B ? II suffit de cliquer sur le 
bord gauche et de la faire glisser... 
comme sous Excel. Nous pouvons 
de la même façon agrandir une li- 

MICRO-SYSTEM ES - 105 



■ APPLICATIFS  ■ 	

gne, nous placer directement sur 
une cellule et appeler les menus. 
Tout un monde de confort que Lotus 
avait choisi de négliger s'ouvre à 
nous. Mais nous n'avons encore 
rien vu. Une feuille de calcul 1-2-
3/Impress peut accueillir des fontes 
de caractères de tailles diverses. 
Huit polices sont disponibles par 
feuille avec, dans chacun des cas, la 
possibilité d'ajouter un attribut 
(gras, italique...), une couleur ou une 
trame... Voilà que les tableaux de 
chiffres se mettent soudain à pren-
dre forme et deviennent beaucoup 
plus aisés à lire ! 

En standard, nous avons droit 
aux fontes Helvetica, Courier et Ti-
mes Roman. Mais ces capacités 
sont extensibles suite à un accord 
signé avec Bitstream qui amène lm-
press à gérer les fontes créées par 
cette compagnie. Pour amener un 
tableau à révéler des tendances in-
téressantes et souvent invisibles au 
premier abord, rien ne remplace les 
graphiques. Impress nous offre la 
possibilité de placer un nombre non 
limité de graphiques dans la feuille 
de calcul même. Lorsqu'une valeur 
est modifiée, les histogrammes ou 
camemberts sont redessinés sous 
nos yeux, ce qui fait du couple 1-2-
3/Impress un outil d'aide à la déci-
sion hors pair. Au passage, saluons 
la vitesse de réaffichage. 

S'il faut d'ailleurs noter le point où 
Impress rend Allways pitoyable, 
c'est bien là. Par comparaison, 
l'add-in de Funk est aussi lent que li- 

mité. Il restait un problème à résou-
dre. Avec le temps, les graphiques 
des versions 2.x de 1-2-3 ont perdu 
de l'éclat. Il est difficile d'être satis-
fait par une famille d'Histogrammes 
ou Linéaires qui n'ont que fort peu 
changé depuis 1983, alors que Su-
perCalc 5, Excel ou Quattro donnent 
dans le grand luxe. Aleph II ne pou-
vait pas décemment réécrire le mo-
dule graphique de 1-2-3, elle a donc 
tout simplement ajouté à Impress un 
authentique module de dessin. Les 
possibilités disponibles depuis le ta-
bleau deviennent alors impensable-
ment convaincantes. 

Tout d'abord, nous pouvons enri-
chir à loisir les graphiques maison 
en leur ajoutant de la couleur, des 
motifs ou en redessinant les légen-
des ou les intitulés. Une flèche peut 
être placée au-dessus d'une barre 
d'histogramme, et un commentaire 
lui sera associé. Tout cela sera en-
suite replacé dans la feuille de calcul 
afin de donner lieu à une impres-
sion. Mais il y a mieux... Impress 2.0 
peut dorénavant accueillir des des-
sins au format CGM réalisés sous 
Freelance Plus, Arts & Lettres, Desi-
gner, Harvard Graphiques... Cela si-
gnifie que les modèles les plus in-
croyables peuvent être réalisés. 
Prenons l'image d'une carte de 
France que nous allons placer dans 
une feuille. Le chiffre de la ville de 
Paris correspondra à une cellule et 
sera mis à jour automatiquement 
sur le dessin. 

Les grands utilisateurs de Lotus 
1-2-3 auront à coeur d'associer à un 
tel modèle des formules amenant 
l'affichage de commentaires en 
fonction de certaines situations. En 
fait, aucun tableur connu ne permet 
cette possibilité à l'exception de 1-2-
3/Impress. 

Le plus beau tableau du monde 
est destiné à être imprimé un jour et, 
bien souvent, il fallait utiliser un logi-
ciel externe pour établir un rapport 
complet à sa direction. Aujourd'hui, 
lmpress ouvre des capacités de trai-
tement de texte sous 1-2-3. 
Contrastez un champ de cellule, ap-
pelez la commande Texte Edite, il ne  

reste plus qu'à effectuer de la saisie 
au kilomètre et le texte serpente de 
ligne en ligne. A noter qu'il est par-
faitement possible de faire son cour-
rier sous Impress, en important au 
passage le logo de son entreprise 
au format CGM ! 

Pour loger toutes ses capacités, 
l'add-in d'Aleph II n'emprunte que 
90 Ko de mémoire, ce qui fait que le 
couple 1-2-3 2.2 et lmpress nous 
laisse environ 250 Ko de disponible 
pour charger des feuilles de calcul, 
et bien plus encore si l'on utilise une 
carte de mémoire paginée EMS 4.0, 
lmpress plaçant alors une partie de 
son code dans celle-ci. Ce n'est que 
lorsque l'on utilise Impress sur une 
très grande feuille dans laquelle les 
données sont disséminées un peu 
partout que l'on ressent fortement la 
présence de l'add-in. En effet, une 
opération telle que la simple inser-
tion d'une ligne peut alors prendre 
jusqu'à 20 secondes alors qu'elle 
est immédiate sous 1-2-3 2.2 seul. 
La raison en est qu'Impress doit 
alors déplacer tous ses formats de 
cellules graphiques, ce qui prend un 
temps non négligeable. 

Lotus n'a pas jugé opportun de 
continuer l'association 1-2-3/Im-
press. Cependant, plus les mois 
passent et plus l'interface graphi-
que/souris gagne des adeptes. Au-
jourd'hui, 1-2-3 2.2 considéré seul 
ne fait pas le poids face à Excel, 
l'add-in Allways fourni en standard 
apparaissant comme anecdotique. 
En revanche, dès lors qu'on lui ad-
joint Impress 2.0, nous nous trou-
vons face à une offre presque sans 
équivalent. Certaines sociétés telles 
que L & A l'ont compris et proposent 
les deux produits simultanément. Et 
si l'on est équipé de 1-2-3 version 
2.01 (avec Impress 1.0), pour faire 
évoluer son tableur, lmpress 2.0 est 
peut-être même un meilleur choix 
que l'upgrade vers 1-2-3 2.2. ■ 

Daniel lchbiah 

IMPRESS 2.0 

Prix : 1 600 F HT 
Distributeur : Aleph Il 

Lotus, en décrétant l'arrêt brutal 
de son association avec Impress, 

se prive indiscutablement 
d'un atout majeur sur un marché 

en constante évolution. 
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MNP 
MNP C 

SSE 4 - CORRECTION D'ERREURS 
SSE 5 - COMPRESSION 	ONNÉES   

UNE VRAIE CARTE MODEM 2400 
BUS MCA V21, V22, V22 BIS, V23 

OLITEC AU 
PC FORUM 

STAND 3 J 910 

CARTE MODEM 2400 BUS PC 
V21, V22, V22 BIS, V23 
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Offre valable sur Modem référence 2400 - 3 990 F HT (4 732,14 F rip4.5627  

OLITEC, CONCEPTEUR ET FABRICANT FRANÇAIS DE MODEMS ET DE CARTES MODEMS 

,c6e 
\-9 <<ç)  cL  Paie 

SERVICE LECTEURS No 273 

• 
011 Et 

*OFFRE VALABLE 
Il icni l'AI I 	)A ARC 100n 

s
cJ 

: 83.29.56.67,e?/ 

L'INTELLIGENCE SERVICE 

Tél. 83.21.95.15 - SAV : 83.20.49.78 - Serveur 

OLITEC 

QUI DIT MIEUX 
GRATU 



PERIPHERIQUES MATRA 
Extension 16 Ko mémoire 	 150. (port 35 F) 
Extension poignée de jeux 	 1001  (port 35 F) 
Magnéto K7 informatique 	 200' (port 35 F) 

	
Adaptateur antenne (permet l'utilisation de votre micro-ordi- 
nateur sur TV non munie de prise Péritel) 130' (port 36 F) 
Papier imprimante (les 6 rouleaux) 	90' (port 35 F) 
Livre les astuces d'Alice 	 50' (port 35 F) 

ORDINATEUR COMPATIBLE PC/XT 
8088 Turbo 4,77 MHz/10 MHz. 640 Ko RAM. 1 lecteur 720 Ko en 
3112  carte CGA couleur 1 flash Hercule. 1 entrée série, 1 entrée 
parallèle. 2 slots d'extension. Fourni avec DOS 3.3. Très grande 
marque. 

S11190" Prix :  3690F TTC  3111,29HT (port dû) 
QUANTITÉ LIMITÉE. 

(Photo non contractuelle). 

Carte mère AT 286 + davier 
Equipée d'un microprocesseur 80286 et 512 Ko de mémoire incluse, extension possible jusqu'à 4 M. Nombreux 
bus d'extension + clavier 
Prix     L'ensemble  9901  TTC 

Et4 coDEILU 1 

souris , iisatton 
-- 1 manuel d uti 

en français 
_ 	oos 3.3  
- GW Basic 
- 1 GEM 3  

' Claver livre en Owerly parametrable 
en Azerly 
Touches auto-collantes non fournies) 

OPTION : Carte modem V 21, V 23, V 25 bis. 1200 bauds (minitel 
Transpac, Vidéotex) sans logiciel 	  allIr  (port 60 F) 

YAKECEM 118, rue de Paris 93100 MONTREUIL 
Tél. : (1) 42.87.75.41 - Fax : 48.59.25.35 

NOM 	  Prénom 	  
Adresse 

	

Code Postal 	  Ville 	  
Ci-joint mon règlement par chèque, mandat, à l'ordre de YAKECEM pour : 

	

REFERENCE 	I 	QUANTITÉ 	I 	PRIX 

Aucun c•ntr r 

> 
2 

àe. 

o 

s 

Micro ordinateurs MATRA «è 

Vente au détail - Vente par correspondance 
118, rue de Paris 93100 MONTREUIL 

Tél. : (1) 42.87.75.41 - Fax : 48.59.25.35 
Du lundi au samedi de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h 

Accès périphérique : Porte de Montreuil à 800 rn - Métro : Robespierre 

EcEmn   LEMp.... MISECEM • YAKECEM • 
STREAMERS 

ENSEMBLE 110 1 
MATRA 32 Ko + magnéto K7 + guide 
instruction + guide initiation + 4 K7 de 
jeux + Péritel + cordons de liaison + 
livre astuces + moniteur.  690F 
PRIX 	  

(port dû) 

46; • 

`...•11•11 
le° 

S•1 es IN. N • •••• 

• 

UMM PC / XT 
512 Ko extensible à 1 Mo. 8086 8 MHz. Cla-
vier 102 touches'. Floppy 31,",  720 Ko. 2 
slots d'extension 8 bits. Connecteur pour 
floppy externe supplémentaire 	ou V,. 
Sortie CGA couleur / MDA monochrome ou 
téléviseur Pal/Secam par antenne. Ports 
série/parallèle. 

 1 990F TTC 
Quantité limitée : 

(1678,m) (port dû) 

• 

Cà 

• 

o 

• 

C
w 
.) 

2 

EN OPTION 
Moniteur monochrome : 

ENSEMBLE N°  2 
MATRA 56 Ko + magnéto K7 + guide 
instruction + guide initiation + 4 K7 de 
jeux + Péritel + cordons + livre astuces 
+ moniteur. 
PRIX 	890F 

"." 7 fi "5 
• 

11-IERRY ra‘„ 
euRoPe 

MOTOROLA 

PRO 386/T-20 serveur 
Microprocesseur : INTEL 80386-20 EE 
Vitesse 	: 6/20 Mhz 
Licence bios 	: A.M.I.* 
Mémoire 	: 4 Mo + 64 Ko 

de mémoire cache 
Slot disponible 	: 4 x 16 bits - 

1 x 8 bits. 
Floppy 	:5 1/4" 1,2 Mo 

3 1/2" 1,44 Mo 
Prix de base avec disque dur ESDI 
150 Mo 18ms (écran monochrome et carte 
HERCULES) : 58.000,00 F. T.T.C. 
Possibilité de cartes EGA, VGA, PGA, 
disque dur 80 Mo, 300 Mo jusqu'à 
800 Mo avec disque optique. 

11, avenue Marc Sangnier 
92398 VILLENEUVE LA GARENNE 

Tél. : 47.84.09.90 - 40.85.04.97 
Fax. : 47.94.26.82 
Télex : 614.559 F 

Télétex. : 47.94.48.67 

• 

Centre de compétence 
UNIX et réseaux 

Développements Logiciels 
Formation et Conseil 

• 

Autres matériels disponibles : 
- Pro 386/T-33 serveur 
- Pro 386SX/T-16 serveur 
- Pro 286/T-20 serveur 

• 

HERCULES, INTEL 
* AMICAMERICAN MEGATRENDS Inc 

sont des marques déposées. 

SYSTEME 3208 NY 103 
Microprocesseur : MOTOROLA 68030/ 
68882 25 Mhz 
8 Mo mémoire RAM 
Interface SCSI — Contrôleur ETHERNET 
Disque dur de 3 1/2" de 104 Mo 
Streamer 31/2" de 155 Mo 
Boîtier à 3 slots VME (2 disponibles) 
Un emplacement 3 1/2" libre 
Possibilités de connexions jusqu'à 12 postes 
Prix de base : 150.330,00 F. T.T.C. 
(Sous UNIX SYSTEM V/68K 
et/ou OS temps réel) 
Sur système 3800 : possibilités de connexions 
jusqu'à 100 postes et +. 
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APPLICATIFS 

AMI PROFESSIONNEL : LE 
CHALLENGER DE WORD WINDOWS 

I 
I est parfois des vérités qu'il 
convient de répéter (la répétition 
étant la plus efficace des figures de 
rhétorique), tant elles sont à l'encon-
tre des modes. Les logiciels de trai-
tement de texte n'ont pas vraiment 
progressé depuis AppleWriter et 
WordStar, puisqu'ils nécessitent 
toujours un apprentissage important 
et ne permettent pas de faire nette-
ment mieux. Il est surprenant de voir 
à quel point la « convivialité » tant 
vantée du Macintosh repose en 
grande partie sur les qualités du 
traitement de texte MacWrite. 

Dans le monde du DOS, les ve-
dettes telles que Word ou WordPer-
fect permettent bien des prouesses, 
mais il suffit de voir le succès du 
Mac pour les applications bureauti-
ques et le nombre d'utilisateurs re 
courant à un logiciel de PAO pour 
des mises en pages assez simples 
afin de comprendre le besoin d'une 
nouvelle génération de logiciels de 
traitement de texte. Ami Profession-
nel fait sans conteste partie de 
celle-ci. Il est signé par une société 
pratiquement inconnue de ce côté 
de l'Atlantique, Samna, mais auteur 
d'un logiciel déjà ancien, Word 4 
(aucun rapport avec celui de Micro-
soft) d'excellente réputation. 

Ami a vu le jour, il y a déjà plus 
d'un an, avec des fonctionnalités 
trop limitées pour prétendre «jouer 
dans la cour des grands ». La ver-
sion professionnelle conserve les 
mêmes idées de base, tout en s'avé-
rant capable de répondre à la plu-
part des besoins. Mais, plutôt que 
de se lancer dans des « check list » 
interminables (qui tendent à prouver 
que les meilleurs produits sont des 

Si l'environnement graphique de Microsoft a pu prendre son essor, c'est 
grâce à deux logiciels d'application, Excel et PageMaker. Windows doit 
donc se doter d'une bibliothèque de programmes. Ami Professionnel est 
le premier traitement de texte à prétendre à cette qualification. 

Février 1990 

«usines à gaz »), ce qui est intéres-
sant dans Ami est plus conceptuel 
que fonctionnel. 

Ami fonctionne donc sous Win-
dows. C'est le premier traitement de 
texte spécifiquement conçu pour cet 
environnement. Et intelligemment 
conçu. Ainsi, au niveau de la visuali-
sation, les modes proposés corres-
pondent à un excellent compromis : 
Wysiwyg standard, avec visualisa-
tion des polices de caractères, 
brouillon, pour la saisie rapide du 
texte sans enrichissements et prévi-
sualisation, pour juger de l'effet 
d'une mise en pages avant impres-
sion. En fait, Windows apporte à 
Ami un mode intermédiaire supplé-
mentaire par rapport à ce que per-
mettent Word ou WordPerfect. 

Un logiciel « stylé » 

Au niveau ergonomique, Ami Pro-
fessionnel prend le meilleur des in-
terfaces graphiques utilisateur sans 
tomber dans le gadgétisme. Ainsi, 
Samna a choisi de faire cohabiter de 
façon optimisée trois concepts, celui 
de la barre des menus horizontale, 
qui ne contient que huit options (Fi-
chier, Edition, Vues, Texte, Style, 
Page, Cadre et Outils), celui des 
boîtes de dialogue et celui d'une 
barre verticale d'icônes pour certai-
nes fonctions de base telles que la 
prévisualisation, l'impression, les 
graphiques... Une organisation qui 
limite les cascades de menus plus 
ou moins hiérarchisés et à la mode 
des concepteurs plus qu'au goût 
des utilisateurs... 

Le concept de «feuille de style» 
est sans doute ce qui marque le plus  

l'apport de la micro-informatique 
dans le traitement de texte. Mais, 
pour beaucoup de logiciels, il s'agit 
d'une fonctionnalité ajoutée mais 
non intégrée dans le programme. Au 
contraire, dans Ami, la notion de 
style est à la base même de l'utilisa-
tion. En premier lieu, Ami attache un 
« style » à chaque paragraphe, un 
paragraphe étant une portion de 
texte comprise entre deux retours 
chariot. Ce style affecte la disposi-
tion du paragraphe (justifié ou cen-
tré), la taille et les polices de carac-
tères, l'interlignage... 

A tout instant, l'utilisateur, en ap-
pelant l'option Style de la barre de 
menus, peut modifier le style atta-
ché à chaque paragraphe. Un pro-
cédé qui facilite grandement la créa-
tion d'une feuille de style, puisque 
celle-ci est définie par la liste des 
styles attribués à chaque paragra-
phe : titre, sous-titre, texte, interti-
tres... Chaque style ou feuille de 
style pouvant être nommé en clair, 
on imagine la facilité d'utilisation. Le 
mode de saisie en mode brouillon 
prend alors tout son intérêt couplé 
avec les feuilles de style, puisqu'il 
automatise les mises en valeur sans 
intervention de l'utilisateur. 

Windows et Wysiwyg obligent, 
c'est surtout au niveau du gra-
phisme et de la mise en pages 
qu'Ami Pro se distingue. C'est un 
point important qui dépasse la seule 
facilité d'utilisation du produit. En ef-
fet, bon nombre d'utilisateurs em-
ploient un logiciel de PAO du type 
PageMaker pour des éditions assez 
simples. Ami Pro est une alternative 
séduisante puisqu'il gère le multico-
lonnage (mode parallèle et mode 
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journal) et la création de boîtes de 
texte. En revanche, il n'existe pas de 
fonctions de type interlignage auto-
matique pour remplir exactement la 
taille de la boîte. Il s'agit bien de trai-
tement de texte et non de micro-édi-
tion. Mais, excepté les profession-
nels, qui fait réellement la 
différence ? 

Des graphismes intégrés 

Les fonctions de couper-coller 
classiques de Windows autorisent 
ainsi l'insertion de graphismes dans 
le texte. Supportant également le 
DDE de Windows, Ami Pro peut gé-
rer des liens dynamiques avec des 
fichiers graphiques créés par d'au-
tres programmes. Ami Pro intègre 
deux modules graphiques, l'un pour 
le dessin, l'autre pour les diagram-
mes de gestion. Il ne s'agit évidem-
ment pas de programmes capables 
de concurrencer les logiciels spécia-
lisés, mais d'une base pour répon-
dre aux besoins les plus simples. 

Le grapheur peut récupérer des 
listes de données par le biais du 
presse-papiers de Windows, notam-
ment en provenance d'Excel. Une 
boîte de dialogue sert à la saisie au 
clavier. Le choix est offert entre neuf 
types de diagrammes, depuis les 
classiques histogrammes jusqu'à 
des empilements de symboles des 
plus ésotériques. Les diagrammes 
sont automatiquement calculés à 
l'échelle pour remplir la boîte qui 
leur a été attribuée. Une fonction 
permet l'inversion des données (ab-
cisses et ordonnées) en une seule 
opération. 

Le module de dessin est un clas-
sique du type « Draw », en mode 
vectoriel, c'est-à-dire utilisant des 
éléments géométriques de base : 
cercles et arcs de cercle, rectangles, 
droites... Ce module récupère direc-
tement les fichiers au format .PIC et 
peut les éditer. Notons que ces 
concepteurs lui ont donné une — lé-
gère — orientation «objet », un des-
sin pouvant être constitué par plu-
sieurs éléments superposés, avec la  

possibilité d'ajouter ou de supprimer 
les objets sans destruction du fond. 
Le principal intérêt de ce module de 
dessin est de permettre la modifica-
tion d'objets existants (par exemple 
ajouter un numéro de téléphone sur 
un logo), mais il ne faut pas en atten-
dre des merveilles. 

L'aspect graphique d'Ami Pro 
sera certainement mis en avant par 
son distributeur français, la société 
Infologie. Mais, s'il permet des dé-
monstrations convaincantes, il ne 
s'agit que d'un gadget concernant 
fort peu d'utilisateurs. En revanche, 
c'est dans nombre de fonctionnali-
tés plus terre à terre qu'Ami Pro ré-
vèle son confort d'emploi. Il est im-
pensable d'en donner une liste 
exhaustive, mais un banc d'essai 
étant par essence subjectif, voici 
quelques exemples de ce que nous 
avons particulièrement apprécié : 

— un gestionnaire de fichiers pour 
l'accès aux répertoires, sous-réper-
toires et principales fonctions du 
DOS (Copy, Rename...) sans quitter 
le logiciel, avec une visualisation 
des arborescences et une boîte de 
dialogue pour les familiers des com-
mandes en mode texte ; 

— la recherche-remplacement capa-
ble de prendre en compte les attri-
buts d'une chaîne de caractères, de 
faire des modifications sur ces attri-
buts (remplacer les gras par de l'ita-
lique) ; 

— la gestion des polices de caractè-
res, non seulement celles disponi-
bles à l'écran, mais aussi des 
cartouches et des polices téléchar-
geables sur les imprimantes laser ; 

— la création automatique de formu-
laires ; 

— le traitement d'image, avec un af-
finage des échelles de gris pour les 
images scannerisées au format 
TIFF ; 

— les fonctions d'import-export 
avec transformation des caractè-
res ; 

— le fonctionnement en réseau local 
(Novell, 3 Com, Token Ring et au- 

tres compatibles NetBios) ; 

— la possibilité d'associer un des-
criptif à chaque document, stipulant 
par exemple le nom de l'auteur, un 
commentaire sur le contenu... 

L'Ami Professionnel que nous 
avons testé étant encore en version 
original, nous n'avons pu vérifier la 
qualité du correcteur orthographi-
que. Mais la version simplifiée dis-
posant du même correcteur que 
WordPerfect, il ne peut y avoir de 
doutes sur la qualité du résultat. 

En attendant les autres... 

L'essai d'Ami Professionnel a de 
quoi enthousiasmer un utilisateur 
régulier de traitement de texte 
(comme un journaliste). Pour une 
fois que quelque chose de véritable-
ment nouveau arrive en ce do-
maine ! L'attrait d'Ami Professionnel 
doit donc être relativisé par son uni-
cité dans le monde DOS. Toutefois, 
il supporte parfaitement la compa-
raison (au niveau de la lenteur aussi, 
tout le monde ne dispose pas d'un 
386) avec les meilleurs produits de 
l'univers Macintosh, y compris 
Word. 

Ce point est à conserver en mé-
moire puisque la version Windows 
de Word fait ses premiers pas en 
anglais et que, puissance marketing 
de Microsoft oblige, ce nouveau trai-
tement de texte devrait connaître un 
succès immédiat auprès de nom-
breux utilisateurs ayant déjà fait le 
choix Windows ou se préparant à le 
faire. Ami est un challenger plus que 
potentiel, même si l'expérience 
montre qu'il est difficile pour un édi-
teur de résister au rouleau compres-
seur de la firme de Seattle. ■ 

Lionel Dupré 

AMI PROFESSIONNEL 

Distributeur : Infologie 
Prix :4 950 F HT 
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PORTABLE LAPTOP AT 286  -  LCD RETRO 

• Processeur 80286, 12 MHZ, 0 WAIT STATES • 1 MB de RAM, extensible 
à 16 MB sur carte mère • Lecteur 3.5 / 1.44 MB • Ecran LCD Rétro 
• Graphique 600 x 400 • 1 x port série + 1 x parallèle • 1 x 16 bit + 1 x 8 bit 
libre • Clavier 84 touches • Disque dur 40 MB • MS / DOS 	23 990 F 

VENTE PAR CORRESPONDANCE : adresser vos commandes a 

16, Avenue du Maréchal FOCH 
06000 NICE 
Tél. 93 80 80 48 - 93 85 97 34 

Micro-OrcJinateurs Télécopie 93 80 45 19 
Ouvert tous les jours de 10h00 a 19h00 

PRO S 

ESCOM BLACK TOWER WORKSTATION 
386-CACHE/32 
• Processeur 80386, 25 MHZ • 32 cache, 0 WAIT STATES • 4MB de 
RAM • Carte VGA 16 BIT/512 KB • Carte 4 x série, 1 x parallèle • Horloge 
incorporée • Lecteur 5.25/1,2 MB • Lecteur 3.5/1,44 MB • Alimentation 
250 WATT • Clavier 102 touches avec cache poussière • Elegant boîtier 
Tower noir 
Avec Disque dur 72 MB 	 39 980 F 
Avec Disque dur 150 MB 	 45 980 F 
Existe aussi en mode 33 MHZ processeur avec 64 Cache NC. 

ESCOM AT 80286 
• 1 MB, 12 MHZ, 0 WAIT STATES • Carte série + parallèle • Lecteur 
5.25/1,2 MB • Alimentation 200 WATT • Clavier AZERTY 102 touches 
Avec Carte Hercules + Disque dur 20 MB 	  11 100 F 
Avec Carte Hercules + Disque dur 40 MB 	 12 200 F 
Avec Carte Hercules + Disque dur 72 MB 	 14 400 F 
Avec VGA + Disque dur 20 MB 	 12 800 F 
Avec VGA + Disque dur 40 MB 	 13 990 F 
Avec VGA + Disque dur 72 MB 	 16 200 F 

ESCOM AT 80386 SX 	 NOUVEAUTE 
• 1 MB, 16 MHZ, 0 WAIT STATES • Carte série + parallèle • Lecteur 
5.25/1,2 MB • Alimentation 200 WATT • Clavier AZERTY 102 touches 
Avec Disque dur 20 MB 	 12 990 F 
Avec Disque dur 40 MB 	  14 290 F 
Avec Disque dur 72 MB 	 16 590 F 
Remplacement de la Carte Hercules par la carte VGA (800x600) 	 1 630 F 

ESCOM XT 
• 640 K • Carte Hercules • Carte Multi 1/0 • Lecteur 5.25/360 KB et 
Clavier AZERTY, alimentation 150 W 	 5 300 F 
Avec Disque dur 20 MB 	 6 990 F 

ESCOM AT 80286 
• Processeur 80286, 12 MHZ • 0 WAIT STATES • 1 MB de RAM 
• Carte 1 x série + parallèle • Lecteur 5.25/1,2 MB • Alimentation 200 WATT 
• Boîtier Slim Case • 1 x 8 bit + 1 x 16 bit horizontal libre 
• Clavier 102 touches avec protège poussière 
Carte Hercules + Disque 20 MB 	  8 990 F 
Carte Hercules + Disque 40 MB   10 290 F 
Remplacement de la Carte Hercules par la Carte VGA 800x600 : 
Supplément  	930 F 

ESCOM AT 80386 
• 2 MB, 20 MHZ • Carte Hercules • Carte série + parallèle • Lecteur 
5.25/1,2 MB • Alimentation 200 WATT • Clavier AZERTY 102 touches 
Avec Disque dur 40 MB 	 21 100 F 
Avec Disque dur 72 MB 	 23 800 F 
Remplacement de la Carte Hercules par la carte VGA (800x600) 	1 630 F 
Changement du boîtier AT par le boîter Tower 	  1 490 F 

MONITEURS 
14" MONITEUR TTL monochrome 	  990 F 
14' ESCOM EGA couleur 	  2 490 F 

2 99u F 
3 990 F 

14" ESCOM Multiscan monochrome 	  1 990 F 
NEC Multisync 2 A 	  5 490 F 
NEC Multisync 3 D 	  5 990 F 

14" ESCOM VGA couleur 
14" ESCOM Multiscan couleur 

Matériel garanti 1  an  pièces et main d'oeuvre en nos ateliers 

MEMOIRES DE MASSE 
Carte CGA (PROMO) 	  195 F 
Carte Hercules 	360 F 
Carte GAME (PROMO) 	95 F 
Carte dock (PROMO) 	  195 F 
Carte série + parallèle 	  235 F 
Carte 2 x série + parallèle 	  295 F 
Carte 4 x série + parallèle  	595 F 
Carte Multi I/O 	  390 F 
Carte EGA 	  790 F 
Carte VGA (800x600) 	  1 290 F 
Carte VGA 1024 x 768 / 512 KB 	  1 990 F 

STAR LC 10 	  1 590 F 
CITIZEN 120D 	  1 500 F 
STAR LC 10 Couleur 	  2 490 F 
STAR LC 2410 	  2 990 F 
NEC P 2200 	  3 390 F 
NEC P6+ 	  5 490 F 
NEC P7+ 	  7 790 F 
HP DESKJET 	  7 400 F 
HP DESKJET + 	  9 000 F 
HP LASERJET IIP 	 14 900 F 
SHARP LASER JX 9300 	 14 430 F 

• Modèle Export 

DISQUETTES •ar boîtes de 10 unités 

ESCOM 5.25 / 2 D 	  29,90 F 
ESCOM 5.25 / Haute Densité 	  59,90 F 
ESCOM 3.5 / 2 D 	  69,90 F 
ESCOM 3.5 / Haute Densité 	  149,00 F  

Seagate 225 / 20 MB 	  1 890 F 
Seagate 238 / 30 MB 	  2 090 F 
Seagate 251 / 40 MB / 40 ms 	  3 190 F 
Seagate 251 / 40 MB / 28 ms 	  3 490 F 
Micropolis 72 MB 	  5 490 F 
Hard Card 20 MB 	  2 690 F 
Hard Card 30 MB 	  2 990 F 
Lecteur 5.25 / 360 KB 	  640 F 
Lecteur 5.25 / 1.2 MB 	790 F 
Lecteur 3.5 / 720 KB 	  650 F 
Lecteur 3.5 / 1.44 MB 	750 F 
Kit de montage 	128 F 

DIVERS 
Souris GENIUS GM 6000 incl. package 	  345 F 
Souris GENIUS GM - F 301     490 F 
Scanner GENIUS GS 2000 inc. package 	 PROMO 9,90 F 
Scanner GENIUS GS 4500 incl. OCR 	  1 890 F 
Tablet GENIUS GT 1212 A 	  2 690 F 
BEST modem 1200+ (vente à l'exportation) 	  890 F 
BEST modem 1-2-3 (vente à l'exportation) 	  1 190 F 
BEST modem 2400+ (vente à l'exportation) 	  1 790 F 
Intel 80287 co processeur 10 MHZ 	 2 190 F 
Wangtec Streamer 40 MB 	 3 490 F 
Alimentation 200 Watt/AT 	  690 F 
Alimentation 150 Watt/XT  	 490 F 

PrixlIC 

Forfait Port jusqu'à 5 kg : 48 F (au dessus, nous consulter) 
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ILe Choisir Logiciel PCI pour réaliser sa gestion quo-
tidienne sur ordinateur, c'est se donner les moyens de 
réussir l'informatisation de son 
entreprise. 

La qualité de la relation 
homme-machine développée par 
Logiciel PCI, fruit d'une longue 
recherche, vous procure un con-
fort, une sécurité d'emploi, et une 
simplicité d'utilisation, tout à fait 
spécifiques à nos programmes. 

Les possibilités standards 
des programmes Logiciel PCI 
constituent une garantie d'évolu-
tion par rapport au4 besoins fu-
turs de votre entreprise. 

La sécurité à fait l'objet d'une étude particulière 
dans les techniques de programmation. A titre d'exem-

ple, la sécurité est assurée par 
des procédures automatiques 
de transferts entre les diffé-
rents logiciels, ou une sur-
veillance des erreurs effectuée 
en permanence par les pro-
grammes. 

ue De plus, pour tout logi-
ciel acheté, vous bénéficiez 
d'une assistance téléphonique 
gratuite pendant un mois. Ce 
que vous payez ailleurs, Logi-
ciel PCI vous l'offre. 

Les Logiciels du Succès 

Une gamme complète de logiciels de gestion 

FACTURATION 

STOCKS 
CLIENTS 

FOURNISSEURS 

COMPTABILITE 

BALANCES 
RESULTAT 

BILAN 

PAYE 

BULLETINS 
JOURNAL 

DECLARATIONS 

cfc"' • 56 81 75 64 c) 	. 
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Compatible PC/XT 4,77/8/10 Mhz 
avec 512 Ko et lecteur 720 Ko. Carte 
écran Hercules / CGA. Ports série, pa-
rallèle, souris, disque dur et lecteur ex-
terne. Livré avec MS-DOS 3.3, GW-BA-
SIC et WORKS de MICROSOFT 
Gratuit : 13 programmes de jeux 
(simulation, arcade, réflexion...). 

Complet avec écran Monochrome 

4990 Fin 

Portable Compatible AT, LCD. 

99700 F  HT (11825 F TTC) 

Microprocesseur : 80286 

Fréquence : 8 et 12 Mhz. 
Mémoire :1 Mo extensible à 4 Mo. 

Ecran : LCD rétroéclairé 640 X 200. 
Lecteurs de disquettes : 5,25" de 1,2 Mo. 

Clavier : 86 touches, pavé numérique. 
Extensions : 5 SLOTS accessibles. 

Options : Lecteurs 5,25 ou 3,5 pouces 
Disques durs 20, 30, 40 ou 60 Mo 

Nombreuses extensions disponibles 
contactez nous. 

Compatible AT 286 avec 512 Ko et 
lecteur 720 Ko. Carte écran EGA, Her-
cules et HR 800 X 600. Ports série, pa-
rallèle, souris, streamer et lecteur ex-
terne. Clavier 102 touches norme AT. 
Livré avec MS-DOS 3.3, GW-BASIC et 
WORKS de MICROSOFT. 

Complet avec écran Monochrome 

8424 F  HT (9990 F Tro 

Carte modem V23 
+ logiciel de communication 

„990-Ftir 	890 F  HT 

(1056 F Tm) 

Carte courte pour PC XT/AT/PS avec 
émulation minitel V23, transfert de fichier à 
1200 bands, compatible HAYES. 

Réf.  LCE - TEL 2 

Imprimante 80 colonnes 
Graphique et qualité courrier 

,el- 	1256 F  HT 

(1490 F TTC) 

132 caractères compressés, 135 cps, Fric-
tion traction, bidirectionnelle, compatible 
IBM et EPSON, buffer 2 Ko, interface paral-
lèle. 

Réf. ADMAIE BD 130. 

Carte mère 80386-SX TURBO, sans 
mémoire, coffret et alimentation compacts, 
clavier 102 touches CHERRY, carte inter-
face écran CGA 640 x 200, interface paral-
lèle CENTRONICS, carte contrôleur et 
Lecteur 5"1/4 et 1,2 Mo. 	Ré f.: 14S 386. 

OPTIONS POUR ORDI 386 

1 Mo de mémoire 
2 Mo de mémoire 
4 Mo de mémoire 
Ecran 12" mono 	 
Ecran 14" couleur 
Disque dur 20 Mo rapide —  3200 F TTC 
Disque dur 40 Mo rapide 	4800 F TTC 
Nombreuses options disponibles : 
VGA, EGA, VO, Ecrans, disques durs, 
lecteurs... Contactez-nous ! 

LASER 
COMPACTE, PUISSANTE, ECONOMIQUE 

La LASER KG 1600 comprend en standard 
• 1,5 Mo de mémoire • 2 interfaces (série et 
parallèle) • 5 émulations : HP LASERJET II, 
IBM proprinter, EPSON FX-105, DIABLO 
630, LP I • 27 polices résidentes • 6 pages 
par minute • 300 dpi de résolution 

offre de lancement Ift500-F-111- 

13500 F  HT (16011 F TTC) 

INCROYABLE : 
Emulation HP-GL 	+ 3600 F TTC 
Existe également en version PostScript. 

Recherchons revendeurs. 

LES PLUS GRANDES MARQUES, SERVICE COMPRIS 

OS cp Dual Data oRui  386 
EURO PC. 	AT 286 
Le seul PC entièrement 
Fabriqué en Europe. 

Le choix des professionnels; 
Fabriqué en Allemagne. 

Ordinateur 80386 -SX 

(71-05 F  nc-5990 F  HT 

ORDT  PARTENAIRE DE VOTRE ENTREPRISE 
Les ingénieurs d'ORDI développent des solutions informatiques adaptées aux entreprises de toutes tailles. 
En plus des performances de ses matériels, ORDI assure la maintenance sur site, le conseil, la formation, la 
location... pour garantir l'efficacité de votre outil informatique, tout en vous faisant bénéficier des tarifs 
spéciaux et des financements «Crédit Bail» très intéressants. 
DEMANDEZ NOUS UNE ETUDE/BILAN GRATUITE : Nous &Micron. enwhible les solutions ORDI les 
mieux adaptées à votre entreprise. 	 ÇFPVICF I F(-rri IPC Klo 97R 

Nombreuses options disponibles et démonstrations permanentes de toute la 

gamme EURO PC et AT. 

2580 F TTC 
5080 F TTC 
6180 F TTC 

990 F1TC 
2160 F TTC 110  Complet avec écran Couleur 	Complet avec écran Couleur EGA 

5990 F  Trc 	11240 FHT(13330  F ITC) 

MODEMS  ru!  

La Commande Electronique 

LASERS 

ORDINATEURS 

cm Dual Data 
PORTABLES 

 

LOGICIELS 
micros°  ft  

UN DES PLUS GRAND RAYON 
LIBRAIRIE DE PARIS : 

50/0 DE REMISE 

SUR TOUT LE RAYON ! 

Demandez notre tarif général. 

Nombreuses possibilités 
de financements : 
• Carte BLEUE, VISA 

et MASTER CARI) 
• Carte AURORE 
• Crédit Personnel 

et les services ORD1 : 
• Maintenance sur site 
• Formation 
• Location longue durée 
• Hot Une 

Pour commander : 
• Dans nos agences commerciales : 

o 
gLi2JOCITY 

11, rue Clapeyron 
75008 PARIS 

Tél :  (1) 42 93 20 89 
Fax (1) 45 22 80 41 

• Par correspondance : 

o 

gfflLieVPC 
11, rue Clapeyron 

75008 PARIS 
Tél. (1) 42 93 20 89 
Fax (1) 45 22 80 41 

(Prévoir frais de port en plus) 

Offre valable dans la limite des 
stocks disponibles et pendant le 
mois de parution. Photos non con-
tractuelles. les marques citées sont 
déposées. 
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Vet ston  
17, Av. Emile Zola 
75015 Paris 
Tél: (1) 40 59 09 13 	 
Télex: 200 624 F 

Pour commander : rien de plus facile, 
envoyer ce bon, ainsi que la liste des 
produits commandés. Pour les 
paiements par carte bleue préciser le 
numéro ainsi que la date d'expiration de 
votre carte. N'oubliez pas d'indiquer le 
format de disquette desiré. 

Société : 	 Nom : 	 Prénom : 
Adresse : 	 Code : 
Ville : 	 Pays : 	 Téléphone : 
Quantité Ordinateur Désignation Prix Unit. TTC Total TTC 

Frais de port : 40 frs par tranche de 1000 frs (+40 pour contre-romboursement) Chronopost : nous contacte/. Total + Port 

rn 
o 
tn 
2 

GRA 
Notre catalogue pour 

compatibles ou Macintosh. 
Plus de mille produits 

référencés. 

Tous les logiciels à prix soft. 
Grâce à notre réseau d'approvisionnement , nous sommes en mesure de vous fournir des logiciels français et 

étrangers dans un délai record et ceci à des prix défiant toute concurrence. 

QuickPak Professional 3.0 
QuickPak Professional est la collection la plus complète de Librairies pour QuickBasic 4.0, QuickBasic 4.5 et Basic 6 

Plus de 400 routines et plusieurs programmes de démonstration. Livré avec Codes Sources complets en Basic, en Assembleur et Manuel d'utilisation. 
Exemples : Programme Tableur, Programme Menu avec l'utilisation de la Souris, etc.. Documentation sur demande. Notre prix : 1495 F TTC 

llotaris Pria 	 Itiretadx Pris Nagria Erix Linuiria 
C et Librairies ; TLC golaTECDEBUGGERS • ITC aril.11C SYSTEMES D'EXP. TTC au t13 Utiliataires Divers 1 TTç 
C Compiler 5.1 (Microsoft) 3795 5325 386 Debugger (Pharlap) 2095 ne Concurrent Dos 386 (D.R.) 4695 5621 Copy II PC 5.0 290 790 
C Library (Polytron) 1150 ne Advanced Trace-86 (Morgan) 1950 ne Deskview 2.2 (Quaterdeck) 1395 2242 Copy Write (Quaid) 695 1175 
C Tools Plus (Blaise) 1350 ne AVSIM (Avocet) 4950, ne Merge 386 2 users (Locus) 4000 ne Fast Back Plus (Fifth Gen.) 1495 ne 
C Utility Library +s.(Ess. ) 1995 ne Periscope I + 512K Vers.4 7950 ne PC MOS/386 (Software Link) 2395 ne Mace 5 (P. Mace) 990 ne 
Turbo DataBoss Reseau 4350 5331 Periscope II - X (Soft) V.4 1695 ne Thoos 386 (Theos Software) 8250 ne Norton Adv.Utilities 4.55  1550 1779 
Turbo Data Tools 995 1180 Periscope IV (16 Mhz) V.4 19500 ne Windows 2.10 (Microsoft)* 1250 1767 Norton Commander v 2.0* 895 1056 
dB2C Toolkit (Soft. Conn) 2995 ne Tdebug Plus (TurboPower)* 595 706 Windows 386 (Microsoft)* 2095 2953 Option Board Deluxe 1495 ne 
dBC 111 + (Lattice) 7500 ne PC Tools Deluxe5.131 595 1029 
GreenLeaf Data Windows 3595 ne F.DITEURS • TABLEURS • Quaid Analyser (Quaid) 1950 ne 
Halo 88 (Media Cybemetics) 3425 ne Brief 3.0 (Solution Systems) 2375 3309 Boeing Cale (Boeing)* 4195 5218 
Lattice C 3.4(Lattice) 3750 5812 dBrief (Solution Systems) 1195 1886 Excel PC (AT uniq.) (Nier.)* 3895 5918 LSGENIERIE • 
Quick C 2.0 (Microsoft) 1395 1767 Epsilon (Lugaru Software) 1950 ne Lotus 123+ V.3.0 (Lotus)* 495(1 6750 ACNAP 3 (BV Eng.) 1950 ne 
Super Functions (Givet l.) 2950 ne Norton Editor (Norton)* 750 ne Multiplan 3 (Microsoft)* 2295 3309 AL1THL 2 (BV Eng.) 1625 ne 
Turbo C 2.0 (Borland)* 1250 1773 Quattro (Borland)* 2150 2960 ComCalc + Source TP 1235 ne 
Turbo C Pro 2.0 (Borland)* 2350 3552 ADA et librairies; VP Planner Plus (non prot.)* 2050 2657 DCNAP 2 (BV Eng.) 1625 ne 
Turbo C Tools + 2.0 (Blaise) 1495 2123 Janus ADA Compiler (R&R) 3500 ne LCFIL (BV Eng.) 1950 ne 

Janus ADA Comp. Opt. Kit 5550 ne TRAITEMENTS DE TEXTE. LOCIPRO (BV Eng.) 1950 ne 
PASCAL et Lirairies Janus ADA Camp. Toolkit 3650 ne Chiwriter v.rec. (scientifique)* 1195 1463 LSP (BV Eng.) 1625 ne 
Asynch+ (Blaise) 1350 ne Janus ADA Debugger 3500 ne Evolution sur Win/2 • 5277 4965 MATH CAD 2.5 (Math soft) 4950 6274 
Pascal-2 (Oregon Software) 2295 4738 Sprint 1.5 (Borland)* 2050 2366 Matrix Magie (BV Eng.) 1235 ne 
Pascal 4.0 (Microsoft) 3695 4732 AUTRES LANGAGES ; Word 5 (Microsoft)* 3550 5325 PC PLOT (BV Eng.) 1625 ne 
Power Tools+/5 (Blaise) 1495 ne ACTOR (White Water Group) 5500 ne Wordperfoct 5.0 * 4595 5693 PDP2 (BV Eng.) 1235 ne 
Quick Pascal 1.0 (MS)* 1395 1720 Cobol 3.0(Microsoft) 6295 8290 Wordstar Pro Version 4.0* 3395 4389 PIZZAZ + (BV Eng.) 1495 ne 
Turbo Pascal 5.5 (Borland)* 1250 1773 Cobol /2 Comp. + Toolset 18500 ne RIGHTWRITER (BV Eng.) 1250 ne 
Turbo Pascal Pro 5.5 * 2350 3552 Cobol spII (Plexus) 6450 ne BASFS de DONNEES ; SPP2 (BV Eng.) 1950 ne 

Fortran 5.0 (Microsoft) 4450 5918 dB Fast + (Compil. dBaselll+) 2950 ne STAP 2.0 (BV Eng.) 1625 ne 
BASIC et Librairies Guideline C++ 1.2 (Guidelin.) 3450 ne dB XL (Wordtech systems)* 2995 3297 TEKCALC (BV Eng.) 1625 ne 
Basic 6.0 (Microsoft) 3795 4732 Zortech C++ (Zortech) 1250 ne Fox Base* 2.10 (Fox Soft.)* 7500 9429 XFER 2.0 (BV Eng.) 1625 
Btrieve (Novell) 2550 2906 Zortech C++ Tools 995 ne Paradox 3 (Borland)* 6950 9962 
Graph Pak (Cresent Soft) 895 ne Reflex+Workshop (Borland)* 1795 2366 J 1hrairles ZORTECII 
Graph Pak Pro (Cresent Soft) 1495 ne INTELLIGENCE ART. ; Super DB (Computer ass.)* 5200 7021 Canins (Turbo et Quick C) 895 ne 
Laser Pak (Cresent Soft) 895 ne Smalltalk/V (Digitalk) 1125 ne Supertext (Turbo ou Quick C) 595 ne 
MicroHelp Toolbox 895 ne Smalltalk/V 286 (Digitalk) 2195 ne DITEGRES ; Proscreen (Turbo et Quick C) 595 ne 
MicroHelp Utility 750 ne Communication Pak (Digit.) 495 ne Ability Plus 511/4 (Migent)* 1495 1779 Windows (Turbo ou Quick C) 595 ne 
Quick Basic 4.5 (Microsoft)* 895 1175 EGA/VGA Pak (Digitalk) 495 ne Ability Plus Dual (Migent)* 1695 2016 
Quick Pak (Cresent Soft) 895 ne Goodies 1,2 ou 3 (Digitalk) 495 ne Works PC (Microsoft)* 1755 2360 MACINTOSH z 
Quick Pak Pro (Cresent Soft) 1495 ne PC SCHEME (Texas Iris.) 1195 ne Copy H Mac 7.0(Cent. point) 290 ne 
PC-X Toolkit 2250 ne Turbo Prolog 2.0 (Borland)* 1295 1773 GRAPIIIOUE • Excel 2.2 (Microsoft)* 3395 4732 
Turbo Basic (Borland)* 825 1185 Boeing Graph (Boeing)* 4195 5219 Page Maker 3.5 (Aldus)* 5850 7590 
Turbo Basic Toolbox* Chart 3 (Microsoft)* 2495 3546 PC Tools Mac (Central Point) 695 995 

(Borland) Chaque 825 1180 DIVERS PROC‘j, Corel Draw 1.02* 7650 9428 Read It pour Thunderscan 1750 ne 
Truc Basic (Troc basic) 1150 ne BTrieve (Novell) 2550 ne DHG 4 * 4775 6286 Read It General (Olduvai) 3950 ne 

Norton Guides (Norton) Chq 1050 ne Think C 4.0 (Symantec) 1995 2995 
ASSEMBLEURS ; Peabody (Copia International) 1295 nc CAO/DAO ; Think LS Pascal 2.0 1450 24e 
386 ASM/386 LINK (Phan) 5050 ne Windows Des,  ToolKit 2.1 4300 5681 AutoSketch 20 (Autodesk) 1290 1424 Thunder Scan (Mac Stan.) 2650 
ASMLib (Simple Net) 1495 ne DesignCAD 2D (Batistem)* 3950 4685 Turbo Pascal (Borland)* 

\O 

asmTREE (Simple Net) 3950 ne Générateurs de Programme DesignCAD 3D (Batistem)* 3950 4685 Turbo Database (Borland)* 80 
MASM 5.1 (Microsoft) 1495 1767 Automated Programmer (Kgk) 5550 ne Turbo Numerical (Borland)* 1180 
Turbo ASM Debugger* 1750 2366 Matrix Layout Version 2.0 1650 ne MO : Turbo Tutor (Borland)* 0 	0 1180 
Poly Xref (Polytron) 1750 ne PCYacc Corp. (Abraxas) 4750 ne Page Ability (Migent)* 1850 2366 Word 4 (Microsoft)* 3546 
Visible Computer 80286 1050 ne TopKey Power (TopTools)* 6850 8183 Pagemaker 3 PC (Aldus)* 6750 8243 Works (Microsoft)* 1695 2953 

Ventura 2.0 (Rank Xerox)* 8550 9192 ZBasic Version 	,,<Z> Jeor) 1595 ne 
Les produits suivis d'une astérisque sont en français ou échangeables. 

<)+‘' 

Tarifs Indkatlfs au 14/09/1989 

SERVICE LECTEURS N° 279 



ABONNEZ-VOUS 
SIMPLE 

Un an de 
MICRO-SYSTEMES 

chez vous 
en un seul gest 

 

lihi:RD ABONNEMENT Caàrtaed+rersèsgelermàe
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EYETEMES 
LA REFERENCE 0E LA MICRO INFORMATIQUE 

PRATIQUE 
La référence 

de la 
micro-informatique 

chaque mois 
dans votre boît 

aux lettres. 

COUJà0RAT,ON ffeeno  
SYSTEA1ES 
LA REFERENCE LIE IA MICRO INFORMATIQUE 

S.A.P. 
70, rue Compans 
75940 Paris Cedex 19 - France 

Service abonnement 
2 à 12, rue de Bellevue 
75940 Paris Cedex 19 

France 

ECONOMIQUE 
Un mois 

de lecture 
gratuite : 

11 numéros 
pour 

le prix de 10. 



Ecrire en CAPITALES. 
N'inscrire qu'une lettre par case. Laisser une case entre deux mots. Merci 

II11111111111111111111  
Nom, prénom 

11111111111111111111111  
Adresse 

IIIIIIIIIIIIIIII 	I 	IIIII  

111111 	1111111111111111  
Code postal 	Ville 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	! 	1  

M 105 
A retourner accompagne de votre règlement 

à Micro-Systèmes service abonnement 
2 à 12, rue de Bellevue, 75019 Paris 

Veuillez m'abonner à Micro-Systèmes pour une 
durée de :1 an (11 numéros) 

Ci-joint mon règlement par 

0 Chèque postal ou bancaire 

à l'ordre de Micro-Systèmes 

D Carte bleue no 

1  1 1 1 1 1  1 1 1 1 I  1 1 1 1 1  1 1 1 1 

Date d'expiration : 

III L_L_I 

Signature 

EN 
CCUAIIORATIOM 

nie HO  
SYSTEINEE 
LA REFERENCE DE LA MICRO INFORMATIQUE 

1 an 
11 numéros 

France 
29 1 

Etranger 
462 F 

SERVICE LECTEURS MICRO-SYSTEMES N° 105 
Pour être rapidement informé sur nos public tés et « nouveaux produits », remplissez cete carte. (Écrire en lettres copitalesl. 

Nom : 	1 	1 	1 	I 	I 	I 	1 	1 	1 	1 	1 	ILL] 	Prénom•1 	1 	I 	I 	1 	1 	I 	I 	I 	I 	1 	1 1 1 I I 

Adresse : 	111111L1111 	I 	[1.1.11111 	[Ill 	I 	I 	1 	1 	I 	1 	1 	1 1 1 1 I 	1 

Code postal 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	Ville : 	J 	1 	I 	1 	I 	1 	1 	1 	1 	I 	I 	I 	1 	I 	I 	I 	I 	1 	I 	1 	1 I I I I 	1 

Pays:111111111111 	I 	Secteur d'activité : 	J 	l 	Fonction : 	J 

1 1 1 I 	1 Société. 	I 	1 	I 	I 	1 	I 	1 	I 	I 	I 	I 	I 	1 	[[ 	I 	1 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	J 	Tél•Ill 	1 	I 	I 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 
26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 
51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 71 72 73 74 75 
76 77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 95 96 97 98 99 100 

101 102 103 104 105 106 107 108 109 110 111 112 113 114 115 116 117 118 119 120 121 122 123 124 125 
126 127 128 129 130 131 132 133 134 135 136 137 138 139 140 141 142 143 144 145 146 147 148 149 150 
151 152 153 154 155 156 157 158 159 160 161 162 163 164 165 166 167 168 169 170 171 172 173 174 175 
176 177 178 179 180 181 182 183 184 185 186 187 188 189 190 191 192 193 194 195 196 197 198 199 200 
201 202 203 204 205 206 207 208 209 210 211 212 213 214 215 216 217 218 219 220 221 222 223 224 225 
226 227 228 229 230 231 232 233 234 235 236 237 238 239 240 241 242 243 244 245 246 247 248 249 250 
251 252 253 254 255 256 257 258 259 260 261 262 263 264 265 266 267 268 269 270 271 272 273 274 275 
276 277 278 279 280 281 282 283 284 285 286 287 288 289 290 291 292 293 294 295 296 297 298 299 300 
301 302 303 304 305 306 307 308 309 310 311 312 313 314 315 316 317 318 319 320 321 322 323 324 325 
326 327 328 329 330 331 332 333 334 335 336 337 338 339 340 341 342 343 344 345 346 347 348 349 350 
351 352 353 354 355 356 357 358 359 360 361 362 363 364 365 366 367 368 369 370 371 372 373 374 375 
376 377 378 379 380 381 382 383 384 385 386 387 388 389 390 391 392 393 394 395 396 397 398 399 400 

DOCUMENTATIONS
b

DOCUMENTATIONS 
Pour recevoir une documentation sur les produits 
cités dans ce numéro (publicité et rédactionnel), cer-
clez sur la carte le numéro de code correspondant à 
l'information souhaitée et veuillez nous retourner la 
carte ci-contre. Pour remplir a secteur d'activité » et 
s fonction,, indiquez les numéros correspondants en 
vous servant du tableau ci-dessous. 

Secteur d'activité : 
Recherche : 	  0 
Enseignement . 	  1 
Informatique-Micro-informatique 	 2 
Electronique-Electrotechnique- 
Automatique-Robotique 	  3 
SSCI-OEM 	  4 
Aéronautique : 	  5 
Fabrication d'équipements ménagers 	 6 
Profession libérale • 	  7 
Maintenance • 	  8 
Autre secteur : 	  9 

Fonction : 
Direction : 	  0 
Cadre • 	  1 
Ingénieur : 	  2 
Technicien : 	  3 
Employé • 	  4 
Etudiant : 	  5 
Divers 	  6 



PROMOTION SPECIALE pour 
CONFIGURATIONSTO8D 

de 32 logiciels de jeux 
P 
Tousu l

495 

es Bests-sellers 
F 

1 

IMPRIMANTES 
PROMO THOMSON PR 90/612 M 120 cps/80 col. 
Pour gamme MO/TO + Câble 	 2 495 F TTC 
THOMSON PR 90-055 40 col. pr  707/T08/T09/M05/6 
PANASONIC KHR 1081 120 cps/80 col. + Câble 
PANASONIC KHR 1180 190 cps/80 col. + Câble 

450 F 77C 
1 890 F TTC 
2 790 F TTC 

BON DE COMMAND
E  

DÉSIGNATION  

MS 02-90  

DATE 

'Sauf certains matériels.  

SERVICE LECTEURS No 212 

Carte 
Aurore 

THOMSON TO16 PC 
Complet avec lecteur de disquettes, 

512K 	
e 

moniteur mono 12" 111_ 

Haute résolution 

3 99 F.c  

Avec moniteur couleur 
4990'11.c 

--aga 

 

/11111111.111.1111111 

 

FIRST ELECTRONIQUE VOUS ACCUEILLE 
du lundi au samedi de 10 h à 19 h 

A COURBEVOIE : 124, Bd de Verdun (parking gratuit sur place) 
Tél 47 89 15 11 

A PARIS 11'-e : 113, Avenue Parmentier Tél 43 57 09 46 
A PARIS 15e'"°: 332, rue Lecourbe Tél 45 54 62 14 

GRATUIT 1 
Carte modem la TEL II 

avec logiciel de communica-
tion. Monté et 'Testé. 

sieur 1 500 FI. 

THOMSON PC XT 
Avec moniteur monochrome 

4 590 F TTC 
Avec moniteur couleur 

5 590 F TTC 

THOMSON PC XT/HD 
Avec moniteur monochrome et dis- 
que dur 20 Mo 	6 990 F TTC 
Avec moniteur couleur et disque dur 
20 Mo 	 7 990 F TTC 
Avec moniteur et carte EGA 
,nnanmo 	9 850 F TTC 
DISQUES DURS 
Carte disque dur pour PC/XT 
20 Mo 	 2 490 F TTC 
Carte DD 32 Mo 3 490 F TTC 
Carte DD 40 Mo 	3 990 F TTC 

MONITEURS THOMSON 

12" Monochrome bi-fréquence pour 
PC, PCM et compat. 795 F TTC 
14" Couleur CGA, pour PC, PCM et 
compatibles 	1 750 F TTC 
14" EGA Couleur avec socle pour 
PC, PCM et compat. 2 790 F TTC 
MC9J-936 Moniteur couleur pour 
MO/TO PRIX FIRST 1 850 F TTC 
Carte EGA+ Résolution 650x480 
PRIX FOU 	1 290 F TTC 

EXTENSIONS MO/TO 
Extension mémoire 64 K pour 
TO7-70 	 350 F TTC 
Cartouche RAM Nano réseau MO 5 

450 F TTC 
Extension pour M05/Lecteur Ouick 
disk et logiciel Jane 	395 F TTC 
Incrustation images vidéo 

295 F TTC 
Modem 1200/75Bds/Emulation 
minitel TO7 	 295 F TTC 
Rubans d'imprimantes (indiquez le 
modèle) 	 95 F TTC 
Crayon optique pour gamme TO8/ 
TO9 	 95 F TTC 
JOYSTICK pr MO/TO 95F TTC 

ENFIN DISPONIBLE ! 
SOURIS pour gamme 

TO8/T09/M0 
350 F TTC 

LECTEURS 
DE DISQUETTES 
Lecteur 5-1/4, 360 K, pour T016, 
PC et PCM 	 950 F TTC 
Lecteur 3"1/2, 320 K, pour T09 

650 F TTC 
Lecteur 3"1/2, 640 K pour M05, 
T08, M06, T07, T07-70, TO 16 

1 195 F TTC 
Lecteur enregistreur de cassettes 
pour TO7 et T07-70 395 F TTC 
Lecteur enregistreur de cassettes 

r MO5 	 295 F TTC 

DISQUETTES NEUTRES I 
5.'1/4 DF DD 96 TPI La boite de 10 

29 F TTC 
5-1/4 DF/DD Hte Densité 1,2 Mo 
LA boite de 10 	79 F TTC 
3"1/2 DF DD 135 TPI La boite de 10 

95 F TTC 
31/2 DF/DD Hte Densité 1,44 Mo 
La boite de 10 	189 F TTC 
2,8" pour lecteur ODD La boite de 
10 	 250 F TTC 
CABLES 
ET ACCESSOIRES 
Câble Cl 1436 pour séries M05, 
M06, T08, TO9 	120 F TTC 
Câble Cl 8020 pour séries M05, 
T07, TO7-70 	 95 F TTC 
Connection ordinateur THOMSON 
vers périphériques RS232 

295 F TTC 

ENFIN DISPONIBLE DISPONIBLE 
Le catalogue 

MICRO THOMSON 
pourM05/M061T07/T08/T09  

Tous les matériels encore 
disponibles sur gamme MOITO 

Tous les logiciels éducatifs 

et tous les jeux introuvables 
Tous les périphériques 

existants et les matériels pour 
réseaux et nano réseaux 

Envol gratuit sur simple 

Ffe-----------eM' 4 •••ft,,90 	

demande au 

47 89 15 11 
ou disponible dans 
nos points de vente 



T-SWITCHES X-SWITCHES 

11V el • 
1-IN, 2-OUT 	1-1N, 3-OUT 	1-1N, 4-OUT 	2-1N, 2-OUT 

PROMO KOMELEC SUR LES CABLES 
CABLE IMP/PC PAR 1 PAR 10 + 10 
1,80 m 58,00 F 35,00 F N.C. 
3,00 m 95,00 F 78,50 F N.C. 
5,00 rn 129,00 F 110,00 F N.0 
7,00 m 170,00 F 144,50 F N.0 
CABLE SERIE 
1,80 m 59,50 F 38,00 F N.C. 
3,00 m 96,00 F 79,50 F N.C. 
5,00 m 135,00 F 115,00 F N.C. 
7,00 rn 175,00 F 147,15 F N.C. 
10 rn 222,00 F 185,00 F N.C. 
SUB D PAR 1 PAR 50 PAR 100 
DB09 M/F 4,05 F 3,25 F 2,71 F 
DB15 M/F 5,59 F 4,57 F 4,03 F 
DB19 M/F 8,52 F 7,84 F 7,06 F 
DB23 M/F 8,52 F 7,84 F 7,06 F 
DB25 M/F 4,55 F 4,10 F 3,35 F 
DB37 M/F 11,77 F 10,60 F 9,52 F 
DB50 M/F 25,01 F 22,51 F 20,26 F 

MANUAL DATA SWITCH CABLES 
Data switch cables are basic 1-to-2 or 
2-to-1 switching devices. They let 2 com-
patible devices share 1 common device (2 
computers to 1 printer, or 1 computer to 
one printer and 1 plotten. 

P,J,Z4:4144, 

POUR VOTRE INSTALLATION 
DE RESEAU 

BNC M ou F à sertir 	  10 F 
Fiche modular 4 p/4 pc 	3 F 

Twinax 	 47 F 

BNC femelle chassis 	 23,97 F 
BNC T double M/F 	  23 F 

1 ENTRÉE/2 SORTIES 	 
1 ENTRÉE/4 SORTIES 	 

Auto Data Switch 8E/1S . 1400 F 
Auto Data Switch 4E/1S . 1005 F 
Convertisseur SP ou PS 	 644 F 
Data Switch Cable 	 308 F 
Printer Buffer 64 K 
1 PC/1 IMP 	 1732 F 

Pour autres configurations, 
nous consulter 

ATELIER DE CABLAGE 
à votre disposition 

conception de tous types de câble 

DISQUETTES 
5" 1/4 DF/HD 
l'unité 9 F 	par 10 89 F 
3" 1/2 HD 
l'unité 30 F 	par 10 297 F 
Lecteur de disquette 
3" 1/2,1.44 Mo 	 900 F 

CORDON MINITEUPC 	 95 F 
Connecteur SUB-D 15 
haute densité 	 20,35 F 
Connecteur SUB-D 26 
haute densité pour PS 2 	 45 F 

Supports double lyres 0.06/PT Tulipe 0.15/PT 
DIN 5 B 	  4,50 F 
Mini DIN 7 B 	  13,00F 
Mini 8 B 	  12,00 F 
Prise lecteur ATARI 	  20,00 F 
Moniteur Atari 	  20,00 F 

MELE C K OMELE C K 0 M. 
4, rue Yves TOUDIC - 75010 PARIS 

Du lundi au samedi de 10 h a 12 h 30 et de 13 h 30 a 19 h - Metro Republique 

Tél. : 42.08.63.10 - 42.08.54.07 + - Fax : 42.08.59.05 

LA CONNECTIQUE A DES PRIX EXCEPTIONNELS 
EXTRAIT DE NOTRE CATALOGUE CONNECTIQUE 

DB 9 M ou F 	 4,07F 
Capot 	  6,60 F 
DB 19 M ou F 	 8,70F 
Capot 	  7,66 F 
DB 23 M ou F 	 8,70 F 
Capot 	  8,50 F 
DB 25 M ou F 	 5,94 F 
Capot 	  6,83 F 

CABLES 
PARALLELES 

1,80 m 	 70 F 
3,00 m 	 100 F 
5,00 m 	 170 F 
10,00 m 	 290 F 

MINI BOX 
Null. MODEM 	 45 F 
IBM Adaptateur 	 45 F 
DB 25 M/DB 25 F 	 45 F 

CABLE ROND 
NON BLINDÉ 

8 conducteurs . 7,50 F 
20 conducteurs 20,00 F 
25 conducteurs 25,00 F 

CABLE BLINDÉ : N.C. 
cable plat 0,40 F le pt. 
au mètre 

C. R. Administrations ACCEPTÉES - Correspondance : mini 100 F - Catalogue 30 F remboursé à partir de 200 F d'achat. 
Prix indicatifs. Prix par auantité nous consulter 
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INTERFACES 	 
'RAPHIQUES 

LA NOUVELLE GALAXIE 

Alors que Windows 
démarre - enfin ! -, que OS/2 

Presentation Manager et Motif 
font leurs premiers pas, il est 

intéressant de faire le point sur 
les interfaces graphiques 

utilisateur, aujourd'hui 
comme demain. 
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15 140 F HT 
16 310 F HT 
18 640 F HT 

TOUT 
COMPRIS 

* ET MEME LA PUISSANCE 

TOUT COMPRIS,,, 9 972,00 F HT OU 11 827,00 F TTC ou si vous le désirez 
17,00 F TTC par jour à crédit ! C'est tout ce qu'il vous en coûtera pour acquérir et utiliser 
dès à présent une configuration complète et professionnelle D.A.R.T. (Data Advanced 
Research Technology) 386SX/16 MHZ... 

Le 386 SX/16 MHZ est le carrefour obligatoire et nécessaire entre les deux 
architectures 80286 et 80486... Il offre le meilleur de ces deux mondes. 

Plus d'adressages mémoire, plus de vitesse d'éxécution, plus d'efficacité et de 
possibilités à utiliser des logiciels de troisième génération conçus exclusivement à partir des 
80386 et 486 tels que Page Maker, Windows 386, Deskview, Xenix, 0S2. Aucune surprise 
sur la configuration 80386SX/16 MHZ de D.A.R.T. (Data Advanced Research Technology). 

Elle comprend une unité centrale avec processeur Intel 80386SX/16-20 MHZ sur 
carte mère 512 K de RAM extensible à 1, 2, 4, 8 Mo - Support 80387SX - Horloge, calendrier 
- Ports série et parallèle - Lecteur de disquette 1,2 Mo ou 1,44 Mo (au choix) - Disque dur 
20 Mo - Carte VGA et moniteur VGA haute résolution - Clavier étendu - Manuel d'utilisation 
et système d'exploitation DOS. 
Garantie étendue avec maintenance contractuelle sur site... 

Monit 
Dis onible en 	résolution VGA 	 carte VGA 	 carte VGA pro 

Monoch 	Ajdok 	Couleur  idelligaynchro  Pas 0,28 

20 Méga Octets 
	

9 972 F HT 
40 Méga Octets 
	

11 382 F HT 
13 352 F HT 
	

16 630 F HT 
*Crédit personnalisé sur toutes les configurations. 

DATA ADVANCED 
RESEARCH TECHNOLOGY 

Démonstration permanente 

69, rue de Vaugirard 75006 PARIS (20 m de la rue de Rennes) 

Tél. : 45.44.84.45 - Télécopie : 45.44.87.95 
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80 Méga Octets 

13 282 F HT 
14 380 F HT 
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DOSSIER 

INTERFACES 
HOMME-MACHINE : LA 
PROGRAMMATION 
RECULE AU PROFIT DE 
L'INTERACTIVITE 
Après avoir pendant des années refusé de prendre en compte 
l'importance du dialogue homme-machine, le secteur informatique 
investit enfin pour l'utilisateur. Les interfaces graphiques inaugurées 
en grandeur industrielle par le Macintosh fleurissent sur les 
écrans. Mais ces belles interfaces représentent des temps de 
développement importants : avec les générateurs interactifs 
d'interface, la productivité du développeur est à l'ordre du jour. 

teractive d'interface ». Sans doute 
Jean-Marie Hullot avec SOS Interface, 
conçu à l'INRIA au début des années 
1980, peut-il en revendiquer la pater-
nité. Déjà, à l'époque, pour lui une in-
terface ne se programme plus, elle se 
« dessine » (au moins en partie), un 
peu comme dans MacDraw. En d'au-
tres termes, on dispose de palettes de 
composants de dialogue que l'on dis-
pose à la souris dans une zone figurant 
la future interface. Mais ce n'est pas 
tout. Le point le plus délicat sur le plan 
de la programmation n'est pas tant la 
création des composants dans un es-
pace à deux dimensions que la gestion 
des événements générés tous azimuts 
et alignés dans une file d'attente 
(frappe des touches du clavier, actions 
de la souris sur tous les composants, 
réponses de l'application). Avec les 
générateurs interactifs, la boucle des 
evénements est implicitement traitée 
et le comportement de l'interface 
créée est généralement simulable : les 
scrollbars (« ascenseurs ») font défiler 
du texte dans une fenêtre d'édition, 
les boutons s'inversent, à défaut d'acti-
ver une action réelle... 

S
i les principes de base à l'ori-
gine des interfaces graphi-
ques ont émergé dès les an-
nées 1970 avec Smalltalk et 
l'introduction de la souris, c'est 
uniquement grâce à la 
conjonction de différents pro-

grès techniques qu'ils peuvent main-
tenant proliférer. Il a fallu non seule-
ment l'augmentation de la puissance 
des ordinateurs mais également l'in-
troduction des écrans graphiques. Le 
passage des écrans alphanumériques 
aux écrans bitmap a en effet ouvert la 
voie aux interactions en mode souris et 
aux graphismes de dialogue (multife-
nêtrage, icônes, boîtes de dialogue). 
Au lieu de taper une commande, on 
« clique » sur une icône, pour ouvrir un 
fichier par exemple. Passer d'un Sun à 
un Mac laisse cependant apparaître 
de nettes différences ergonomiques : 
si le second fait bénéficier l'utilisateur 
d'une grande interactivité pour l'ac-
cès au système d'exploitation, le pre-
mier continue d'imposer des comman-
des pour manipuler Unix. La parole 
joue encore un rôle limité mais néan-
moins prometteur dans le dialogue, 
comme le montre le mail électronique 
sur NeXT ou le Voice Navigator sur 
Mac. Il devient possible d'un côté d'as-
socier un commentaire vocal à un 
message, de l'autre de piloter une in-
terface par la voix. 
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Ici intervient une distinction fonda 
mentale entre interface utilisateur et 
interface développeur. Si le confort de 
l'utilisateur devient un critère de qua-
lité pour un logiciel, c'est au prix d'un 
effort important de développement. 
Comment alors augmenter la produc-
tivité du programmeur ? C'est ainsi 
qu'est née l'idée de la « génération in- 

Interface rime avec objet 

Ces outils sont devenus réellement 
opérationnels grâce à l'arrivée à matu-
rité de la programmation par objet. Si 
Smalltalk a été le premier véritable 
langage objet référencé dans l'indus-
trie, ce n'est que maintenant que cette 



LES PRINCIPES DES BOITES A OUTILS 

Les routines de la toolbox du Macintosh 
(plus de 140 regroupées en un ensemble 
appelé Quickdraw/ sont incluses dans 

une ROM. Elles ont l'avantage d'être 
totalement indépendantes du langage et 
d'être partageables par toutes les 
applications : il suffit de fournir adresse 
mémoire de la routine à exécuter. Tous les 
logiciels du Mac y font appel. Cet ensemble 
de routines aide le programmeur à doter son 
application d'une interface standard « à la 
Macintosh » de manière à favoriser la 
cohérence par un style commun à toutes les 
applications. « Fonctionnellement, elles 
regroupent aussi bien la gestion de poste de 
travail que la gestion de dialogue », explique 
iode Couttaz Ne de Grenoble). Dans le 
premier cas, il s'agit de « cacher» la machine 
physique en proposant des abstractions, 
notamment pour l'utilisation de différents 

drivers (écran, synthétiseur de son), des 
fonctions graphiques de base (comme le tracé 
de polygones), des polices de caractères, ou 
pour le partage du terminal. 
Ces routines sont en fait des gestionnaires (de 
dialogues, d'événements, de fenêtre...), dont 
l'un des plus importants est le gestionnaire de 
ressources. Grâce à lui, les menus, icônes et 
chaînes de caractères peuvent être traités 
comme des données (« ressources » 
exploitables par toute application) et, à ce 
titre, stockés en dehors du code exécutable. 
Ce mécanisme en facilite grandement la 
modification ou la traduction. Les ressources 
sont affichables et modifiables à l'écran via 
« l'éditeur de ressources ». Dans le cas du 
Macintosh, l'ensemble d'instructions ainsi 
générées a donné lieu à la Boîte à outils. 
L'existence de fichiers de ressources assure la 
distinction entre application et interface.B 
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forme de programmation fait des ému-
les avec les extensions « objet » du lan-
gage C (C++, Objective C). Très rapi-
dement, les objets rencontrent un 
franc succès dès qu'il est question de 
graphique ou d'interface. L'explica-
tion relève davantage de l'intuition 
que de la preuve scientifique : l'adé-
quation est parfaite entre un objet gra-
phique et sa « représentation objet », le 
comportement et les attributs d'un ob-
jet à l'écran sont directement traduisi-
bles en « méthodes » (les opérations 
applicables à un objet), les événe-
ments deviennent directement des 
messages entre objets. La program-
mation subsiste mais de manière très 
modulaire pour définir les comporte-
ments des objets : le programmeur 
écrit les méthodes mais sans avoir à 
gérer la boucle générale des événe-
ments. Finalement, la programmation 
de l'application est complètement dis-
sociée de la création d'interface, res-
pectant les grands principes de main-
tenabilité et d'évolutivite prônés en 
Génie Logiciel. 

Le langage est en fait un point né-
vralgique pour ce type de logiciel : si 
l'interface est écrite dans un certain 
langage, l'application sera plus ou 
moins liée à ce langage. Dans certains 
cas, ce n'est pas du code que l'on gé-
nère mais des fichiers de ressources 
que l'on peut ensuite interpréter dans 
un langage ou un autre. Par ailleurs, si 
tous les générateurs d'interface se ré-
fèrent plus ou moins au modèle objet, 
ce n'est pas pour autant qu'ils offrent 
au développeur la programmation ob-
jet : FaceMaker (NSL) est limité sur ce 
point, tandis qu'Interface Builder 
(NeXT) opte pour des extensions objet 
vers Objective-C pour chaque lan-
gage offert par le constructeur. Un 
langage objet est pourtant indispensa-
ble aux extensions de par ses proprié-
tés d'héritage et de réutilisabilité. La 
difficulté consiste à concilier program-
mation objet et ouverture vers les lan-
gages « classiques ». 

Des marchés différents 

Constructeurs et producteurs de lo-
giciels se partagent actuellement un 
marché très mouvant. Devant le suc-
cès de l'interface Macintosh, la pre-
mière réaction des constructeurs est 
de mettre en place un type de dialo-
gue similaire pour la manipulation de 
leur système d'exploitation d'une part, 
et des applications d'autre part. C'est 
ainsi que Presentation Manager est 
122 - MICRO-SYSTEMES 

comparable au Multifinder sur Mac ou 
au Workspace Manager sur NeXT 
(voir tableau 1). Vient ensuite la créa-
tion d'interface pour une application 
quelconque. Des outils comme Win-
dows exigent encore une programma-
tion lourde, contrairement aux nou-
veaux générateurs d'interface. Avec 
Interface Builder, NeXT a véritable-
ment une bonne longueur d'avance. 
Comment en est-on arrivé là ? 

Avec le Macintosh, Apple avait 
inauguré l'ère des boîtes à outils - ou 
« toolbox » - (encadré 1). Constituées 
par un ensemble de routines graphi-
ques, on les appelle à partir de n'im-
porte quel programme pour créer une 
fenêtre, un bouton, une barre de me-
nus... Il est possible de modifier une 
ressource sans recompiler l'applica-
tion, mais l'interface et l'application 
demeurent encore étroitement imbri-
quées dans la mesure où les appels à 
la Toolbox sont disséminés dans le 
code en fonction des besoins en en-
trées/sorties. Par ailleurs, les Toolbox 
se présentent sous la forme d'un en-
semble de fonctions qu'il appartient au 
développeur de comprendre et d'utili-
ser à bon escient avec un temps d'ap-
prentissage assez considérable (la 
lecture d'Inside Macintosh est conseil-
lée aux sceptiques). (Une Toolbox a 
été développée sur la machine NeXT  

sous le nom d'Application Kit.) Le prin-
cipal défaut des boîtes à outils comme 
Quickdraw est de n'autoriser que des 
manipulations de bas niveau, ce qui 
suppose un effort supplémentaire de 
programmation important. 

Depuis, Apple a lancé à grand fra-
cas Hypercard, qui pourrait bien faire 
office de générateur d'interface sur 
Mac, mais ce n'est pas sa fonction 
réelle, encore qu'elle soit difficile à 
définir. A mi-chemin entre d'une part 
la génération d'application et d'inter-
face et, d'autre part, la base de don-
nées, Hypercard dérange, et c'est là 
sa principale qualité. Hypertalk, 
pseudo-langage objet associé, innove 
en étant lisible par tous. Dans bien des 
cas, Hypercard devient une plate-
forme de pilotage d'applications, qu'il 
s'agisse de CD-ROMs ou de diverses 
opérations à activer dès que l'on bran-
che ou éteint un Mac. 

Interface Builder: 
le NeXT plus ultra... 

Le jour ou Steve Jobs décida de faire 
venir Jean-Marie Hullot à NeXT, il avait 
sans doute compris qu'il allait avoir un 
argument de taille pour diffuser sa 
machine. C'est par hasard qu'il décou-
vre Experinterface Builder, réalisé par 
Jean-Marie Hullot pour ExperTelli- 
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Générateurs d'interface 

Action! Masai ONYX X-FaceMaker Interface Builder 

Ergonomie *** * ** ** **** 

Opérations de groupement *** *** ? non **** 

Editeur hiérarchique non *** non non **** 

Matrice de boutons oui oui non non oui 

Connexions entre objets non non non **** 

Gestion de la couleur oui . oui oui oui non 

Gestion du son *** non non non **** 

Lien application/interface - valeurs actives messages 

Langage objet CLOS - 
Flavors 

extension Le_Lisr LOOC non ObjectiveC 

Extensibilité/réutilisabilité non ** ? non **** 

Edition d'icônes *** *** ? non (1) 

Transferts d'icônes oui oui ? non (1) 

(1) Le principe avec Interface Builder est de considérer qu'un éditeur d'icônes conçu de manière intégrée au générateur d'interface ne peut être que moins 
bon qu'un éditeur réalisé indépendamment comme une application â part entiére. Ce point de vue se défend d'autant plus que la machine NeXT offre de 
grandes facilités de communication entre applications. 
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gence en Lisp (NeXT a racheté les 
droits sur EIB). D'une étroite collabora-
tion entre les deux hommes et un gra-
phiste de talent va naître Interface 
Builder, dont bien des idées sont 
d'ores et déjà reprises dans la fièvre 
des interfaces, nouvel enjeu du monde 
informatique. Ecrit en Objective-C, 
langage objet conçu comme une ex-
tension à C, il a l'avantage de faciliter 
l'interfaçage avec d'autres langages, 
pourvu qu'une extension objet compa-
tible avec Objective-C ait été prévue 
pour ce langage. Ce doit être le cas de 
tous les langages qui seront disponi-
bles sur cette machine (il existe d'ores 
et déjà un Fortran et un Lisp qui seront 
vraisemblablement suivis d'un Pascal 
objet). La principale difficulté est ici 
davantage liée à la machine elle-
même dont le caractère novateur in-
duit une incompatibilité avec d'autres 
machines. La présence de l'environne-
ment Unix et de Display PostScript 
constitue cependant une première ga-
rantie non négligeable. 

Comparé aux autres générateurs in-
teractifs, Interface Builder offre un 
grand confort ergonomique caracté-
risé par une multitude de « détails » es-
sentiels. On constate principalement 
une grand cohérence interne et la vo-
lonté constante de réduiré au mini-
mum la quantité d'informations pré- 
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sentes à l'écran, ainsi que le nombre 
de commandes et de raccourcis cla-
vier à retenir. « C'est le geste qui 
compte », explique l'auteur, qui s'est 
fixé pour objectif de ne pas multiplier 
les « control-shift-clic »... Si pour une 
part on retrouve les mêmes fonction-
nalités qu'ailleurs, elles sont accessi-
bles simplement, sans se plonger dans 
une documentation lourde et com-
plexe. Notons par exemple l'affichage 
permanent du tableau des propriétés 
d'un objet, le double clic étant 
conservé pour « ouvrir » une hiérar-
chie d'objets composant un groupe. 

Tant que l'on reste à l'intérieur du 
groupe, impossible « d'emmener » un 
objet à l'extérieur (on « bute » sur la li-
mite externe). Pour forcer la sortie, on 
a recours à une touche clavier. Au-
cune difficulté pour gérer le texte saisi 
dans un objet éditeur : la fenêtre s'al-
longe et se cadre automatiquement. 

Le plus étonnant est sans doute la fa-
cilité de connexion interactive entre 
objets : on trace un lien à la souris en-
tre deux objets en déterminant la 
source et la destination, puis on sélec-
tionne le message correspondant au 
lien tracé dans la liste de ceux que 
peut recevoir l'objet destinataire. Dès 
lors, à l'exécution, le message est dé-
clenché. Action! offre maintenant éga-
lement la connexion mais sans possibi- 

lité de choix entre messages et sans 
définition interactive du lien : une 
scrollbar enverra toujours la valeur de 
sa position (mais plusieurs objets au 
lieu de deux seulement peuvent être 
concernés). Le lien est créé par l'inter-
médiaire d'une boîte de dialogue en 
écrivant une formule en Lisp, langage 
associé. La liste serait encore longue 
pour citer toutes ces facilités qui font 
la beauté d'Interface Builder et qui ne 
pourront que séduire le développeur 
(au même titre que le disque optique 
numérique ou le processeur de traite-
ment du signal). 

Du côté d'IBM 

Avec Presentation Manager, IBM 
s'aligne sur une interface utilisateur 
« à la Macintosh » pour l'accès à son 
système d'exploitation OS/2. Concer-
nant le développeur, seule est disponi-
ble pour l'instant l'édition de ressour-
ces avec possibilité de placer à 
l'écran les composants d'interface. 
Ceux-ci sont identifiés ensuite par un 
index, utilisé dans le programme pour 
la gestion de l'interface. La gestion de 
la boucle d'événements reste à la 
charge du programmeur. En fait, la 
position réelle d'IBM maintient le sus-
pens : partie prenante dans un projet 
de normalisation, Big Blue a par ail- 
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Langages directement accessibles 

t_ Lisp Fortran 

Sun 
ONYX 
X-FaceMaker Masai 

- 

Macintosh Masaï - 

PC 386 Masai - 

MicroExplorer ACTION! 

NeXT Interface Builder 
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OS 	 OS 

Macintosh Multifinder Mac Os ou UNIX 

PS2 Presentation Manager 0S2 

NeXT Workspace Manager UNIX 

Sun Wish UNIX 

leurs acheté depuis environ un an la li-
cence d'Interface Builder. Impossible 
d'en savoir plus : certains responsa-
bles d'IBM France ne semblent pas au 
courant de l'accord. Aux dernières 
Journées Unix organisées à Grenoble, 
Jean-Marie Hullot a rappelé cet événe-
ment lors d'une table ronde, comme 
pour mettre en avant une communica-
tion potentielle entre le monde IBM et 
le monde NeXT, donc la volonté d'ou-
verture de NeXT. Au grand étonne-
ment de l'assistance, le représentant 
d'IBM, M. Riche, n'a pas semblé voir 
d'incompatibilité entre NeXTStep et 
Motif... Motif est la norme soutenue par 
le groupe OSF (Open Software Foun-
dation) sous la houlette d'IBM. 

Côté producteurs de logiciels, on 
vient combler les lacunes des 
constructeurs en offrant la génération 
d'interface sur station de travail de 
type Sun ou sur micro (Mac, MicroEx-
plorer). Au lieu d'offrir seulement une 
cohérence verticale de « look and 
feel » d'une application à une autre, 
comme c'est l'optique d'un construc-
teur, les SSCI proposent plutôt une co-
hérence horizontale d'une machine à 
une autre avec à la clé la portabilité. 
Peut-on rêver de la cohérence totale ? 
Certaines sociétés, liées au départ au 
monde de l'IA et de Lisp, cherchent à 
étendre leur marché en s'adressant 
aux développeurs C. 

Le monde LISP : Action! et Masaï 
Ecrit au départ en CommonLisp 

pour le Micro Explorer, Action! (de la 
société californienne ExperTelli-
gence) intéresse en premier lieu le 
monde de l'Intelligence Artificielle. Il 
succède à Experinterface Builder 
(EIB) conçu et réalisé en ExperCom-
mon Lisp sur Macintosh Plus par Jean-
Marie Hullot avant qu'il n'aille travail-
ler pour NeXT. On retrouve dans 
Action! l'architecture de EIB avec un 
certain nombre d'évolutions. Cette ar-
chitecture est pour une grande part le 
résultat de la manière dont est géré le 
multifenêtrage sur Macintosh : la 
barre de menus de départ, commune 
à l'ensemble des fenêtres, peut être 
enrichie dès qu'une sous-fonctionna-
lité est nécessaire. Dès lors, l'idée a 
été d'envoyer les messages à un objet-
éditeur responsable pour la fenêtre. 
Des sous-fenêtres sont ouvertes au fur 
et à mesure que l'on fait appel à de 
nouvelles fonctions d'édition (la barre 
de menus se modifie). On aboutit ainsi 
à une architecture basée sur un multi- 

fenêtrage hiérarchique. Les évolutions 
de ce modèle de base concernent 
d'une part le « look » et d'autre part 
des améliorations ergonomiques 
comme l'introduction des matrices de 
boutons, la couleur, la prise en compte 
de nouveaux objets Mac. 

La distribution sur Micro-Explorer 
est le résultat d'un accord de comar-
keting entre ExperTelligence et Texas 
Instruments. ExperTelligence envi-
sage de sortir du monde Lisp avec Ex-
perAction écrit en C et basé sur la 
norme OpenLook. Ce virage devrait 
être facilité par un accord récent en-
tre Alcatel et ExperTelligence : la col-
laboration porte sur un échange de lo-
giciels entre les deux sociétés. D'un 
côté Action! et de l'autre Spoke, lan-
gage objet résultant des travaux de la 
CGE-Marcoussis. 

Masaï de Ilog est, quant à lui, le ré-
sultat d'une grande expérience de 
Lisp. Différents points de vue sur la 
« grille » (ou fenêtre de création) d'in-
terface sont accessibles dans des fe-
nêtres (propriétés et actions associées 
à un objet, types des composants 
créés à l'écran). Plusieurs types d'édi-
teurs sont disponibles à cette fin (édi-
teur d'arbre notamment). Le « Help » il-
lustre particulièrement bien cet 
aspect en visualisant graphiquement 
toute la hiérarchie des sortes de com-
posants avec différentes manipula-
tions interactives. Toute modification 
de l'un des points de vue est automati-
quement répercutée sur les autres. 
Des facilités sont offertes au program-
meur, comme l'insertion automatique 
du code correspondant à un objet sé-
lectionné dans la grille. Outil très ri- 

che, peut-être trop, on ne peut que 
regretter un certain manque d'ergo-
nomie qui exige de prévoir un temps 
de formation de plusieurs semaines. 

C • la clé d'un marché plus vaste 
Onyx (Cognitech) est un générateur 

d'interface qui d'emblée vise un pu-
blic plus large, les développeurs C, 
avec l'inconvénient de s'adresser à 
une clientèle peut-être plus difficile à 
convaincre. Si les langages objets font 
en effet partie de la panoplie de base 
de l'Intelligence Artificielle, ce n'est 
que depuis peu de temps qu'ils effec-
tuent une percée dans d'autres domai-
nes (bases de données, génie logiciel). 
Le Pascal Objet de Borland est sans 
doute un signe des temps. On est donc 
peu surpris de constater qu'Onyx est 
conçu et commercialisé par Cogni-
tech, une société spécialisée en Intelli-
gence Artificielle. Globalement, avec 
cet outil, on accède, sur station de tra-
vail de type Sun, à des fonctions basi-
ques de génération d'interface. L'ex-
tension de ce type de stations assure 
déjà un certain impact à Onyx. Au 
chapitre des critiques, une ergonomie 
qui laisse parfois à désirer. Une ges-
tion globale de l'espace des noms est 
un autre inconvénient dès lors que l'on 
travaille en équipe : les program-
meurs ont à leur charge la gestion des 
identifiants d'objets. En d'autres ter-
mes, ils ont à éviter de donner le 
même nom à deux boutons (le bouton 
« OK » par exemple est fréquemment 
utilisé pour terminer une action). Un 
programme est nécessaire pour gérer 
l'espace des noms en spécifiant un en- 
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semble de pointeurs sur les objets de 
l'interface. 

Un autre produit français vient di-
rectement concurrencer Onyx. Conçu 
à l'origine par Solange Karsenty au LRI 
(Laboratoire de recherche en informa-
tique d'Orsay), Graffiti est maintenant 
commercialisé sous le nom de Face-
Maker par la société NSL qui assure 
également son évolution. FaceMaker 
est un outil interactif de génération 
d'interface dont le modèle de base 
présente certaines similitudes avec 
Coral de David Myers (Carnegie Mel-
lon). Il offre un début de solution sur 
les points suivants, particulièrement 
délicats : 
— gestion des relations entre interface 
et application ; 
— définition de liens ou contraintes 
entre objets ; 
— affichage d'un même objet diffé-
remment dans plusieurs vues. Si une 
modification est effectuée, toutes les 
autres sont modifiées. 

Concernant les liens, il s'agit de 
connexions encore rudimentaires, 
mais néanmoins utiles pour afficher ou 
effacer de l'écran un objet dès qu'un 
autre est activé. C'est le cas par exem-
ple lorsque l'on veut qu'une sélection 
dans un menu déclenche l'affichage 
d'une boîte de dialogue. 

Les relations entre application et in-
terface sont assurées par les « points 
d'entrée » et les « valeurs actives ». Un 
point d'entrée est une fonction qui 
prend au moins un argument (l'événe-
ment ayant provoqué son appel). L'ap-
pel à cette fonction est un appel à l'ap-
plication. Les valeurs actives sont de 
type entier ou chaîne de caractères. 
C'est à l'application de les créer et d'y 
accéder par des opérations de lec-
ture/écriture. Toute modification est 
automatiquement répercutée à tous 
les objets faisant référence à ces va-
leurs actives. 

A l'exécution, il reste possible de 
faire interactivement certaines modifi-
cations sur l'interface en cliquant sur 
un bouton pour faire appel à l'éditeur 
d'interface, pour placer par exemple 
un nouveau bouton, mais son compor-
tement ne sera défini et pris en 
compte réellement qu'en repassant 
par une phase de modification de pro-
gramme. Un autre exemple consiste à 
changer l'objet affiché tout en conser-
vant la même valeur active, ce qui est 
plus spectaculaire. Si un entier est re-
présenté par le niveau d'une scroll-
bar, on peut ainsi remplacer celle-ci 
par un autre indicateur de niveau. 
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En revanche, on ne trouve pas de 
commande de groupement d'objets 
comme dans Masaï, Action! ou Inter-
face Builder. Pas d'éditeur d'arbre non 
plus. L'insertion d'icônes est rendue 
difficile en raison de l'absence de 
fonction pour lister ceux qui sont dis-
ponibles ou pour « couper/coller » de 
la fenêtre de création d'icônes vers la 
fenêtre de création d'interface. Si 
l'inexistence de composants prédéfi-
nis du type jauge n'est pas d'une 
grande importance, l'absence de lan-
gage objet est certainement un handi-
cap beaucoup plus lourd. NSL envi-
sage d'ailleurs d'encapsuler tout X-
Maker en C++. Pas de différence 
entre le mode test et le mode édition. 

Qui n'a pas son générateur ? 
En définitive, ces outils sont accessi-

bles aux programmeurs C (une 
grande majorité) sur NeXT ou sur Sun 
(voir tableau). Les autres doivent en-
core fournir un gros effort de pro-
grammation, même si des éditeurs de 
ressources sont disponibles grâce à 
GEM sur PC par exemple. Digital Re-
search offre avec ce produit un toolkit 
de développement mais sans les fonc-
tionnalités d'un véritable générateur. 
Une autre solution consiste à passer 
par Lisp en utilisant un outil comme 
Masaï, mais ce n'est pas la plus élé-
gante. La comparaison laisse apparaî-
tre un produit phare, Interface Builder, 
et de grandes disparités. Si Masaï pè-
che par son manque d'ergonomie, sa 
complexité est le résultat d'une 
grande richesse de fonctions. Tout 
l'art consiste à marier puissance et 
simplicité. FaceMaker ne tirera parti 
de ses originalités (valeurs actives, 
contraintes entre objets) qu'avec l'ac-
cès à un langage objet et certaines 
fonctions d'édition indispensables 
(gestion des groupes d'objets notam-
ment). Un autre point essentiel est l'ex-
tensibilité associée à une bonne réuti-
lisabilité : rares sont les produits qui 
l'offrent malgré le recours à la pro-
grammation objet. 

Côté design, la couleur n'est pas 
obligatoirement le nec plus ultra : les 
écrans monochromes de NeXT, avec 
une très haute définition et un dessin 
d'interface confié à un designer, riva-
lisent sans difficulté avec les autres. La 
couleur demeure l'affaire des graphis-
tes. Quant au son, il deviendra de plus 
en plus indispensable avec la vague 
déferlante du multimédia. Imaginez un 
cours de langues où, en cliquant sur  

un mot, la prononciation correcte vous 
soit donnée... Côté recherche, la com-
munication entre interface et applica-
tion est l'un des points clés. La réalisa-
tion d'un système expert en 
ergonomie (B. Senach, projet SIDE, IN-
RIA) est une démarche séduisante qui 
en dit long sur la difficulté de se met-
tre à la place d'un utilisateur. 

On se trouve face à des produits 
comparables de par leur fonction mais 
pas toujours concurrents de par le 
marché auquel ils s'adressent actuel-
lement : si NeXT se mesure directe-
ment avec Apple, il n'en est pas de 
même pour ExperTelligence. Dans un 
cas on achète un ordinateur, dans l'au-
tre un logiciel. Le processus de norma-
lisation entamé par les constructeurs 
prouve l'intérêt qu'ils portent à de tels 
outils et laisse présager qu'à terme 
chacun d'entre eux proposera en stan-
dard un générateur d'interface. Les 
producteurs de logiciels devront alors 
s'associer à un constructeur, comme 
l'a déjà fait Microsoft pour Presenta-
tion Manager, ou abandonner ce type 
de développement. On peut se de-
mander par exemple quel sera l'ave-
nir des générateurs sur Mac le jour où 
Apple proposera le sien. En termes 
d'ergonomie et de puissance, Inter-
face Builder a une bonne longueur 
d'avance et jouera probablement un 
rôle de leader. Dommage qu'il soit lié 
à un ordinateur qui ne fait que démar-
rer sa carrière... On voudrait pouvoir 
en disposer en standard sur toute ma-
chine. D'une manière globale, si on re-
monte la filière, SOS Interface a ins-
piré Aïda, puis Masaï de Ilog, et a 
directement débouché sur Experinter-
face Builder puis sur Interface Builder. 
Sont apparus par ailleurs des produits 
comme Onyx. Soyons cocardiers : 
pour une fois, les compétences fran-
çaises sont largement reconnues et 
même exploitées de l'autre côté de 
l'Atlantique. Tous ces produits mar-
chant sur les traces du poste Star de 
Xerox et du Macintosh. 

Si dans les années à venir les géné-
rateurs interactifs d'interface vont se 
populariser, le plus délicat reste en-
core de faire des développeurs ergo-
nomes : un beau stylo n'a jamais été la 
garantie d'une belle écriture ! L'utili-
sateur final devra encore attendre un 
certain temps avant de bénéficier des 
retombées réelles. D'ici là, les interfa-
ces « à la Macintosh » vont cependant 
se répandre en améliorant l'interacti-
vité des interfaces. ■ 

Gilberte Houbart 
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Caractéristiques communes à PC MAPP et PC MAPPS 

- Numérisation en temps réel (50/60 trames/sec.). 

- 256 niveaux de gris (8 bits par pixel). 

- Gestion mixte par clavier ou souris. 
- Entrée vidéo composite multi-standard (PAL, SECAM, NTSC,CCIR 

ou LIA RS 170). 
- Sortie vidéo composite monochrome. 
- Gestion des images sur disques. 

- Livré complet avec carte, logiciel et manuel. 

Applications  : 
Edition personnelle, P.A.O, banques et serveurs d'images, transmis-
sion d'images, enseignement, médecine, sécurité, surveillance, instru-
mentation, vision industrielle, astronomie, architecture, immobilier. 

1 ÉMULATEUR MÉMOIRE 

2 PROGRAMMATEUR 

3 TERMINAL AUTONOME 
(CdNi) 

1-(\ 
tie4 

SOLUTION OUVERTE. Tous les algorithmes (Quick Pulse, Flashrite) 
peuvent être modifiés par l'utilisateur. Capacité mémoire émulation-
programmation 64 Koctets. C'est VOTRE DERNIER PROGRAMMATEUR 
D'EPROM. La mise à jour du SUPER-3 se fait par la lecture d'une PROM. 
Garantie en laboratoire MIWsa 1 année. Adaptateurs 32 et 40 pins pour 
EPROM 1 M bit et pour p C 8751. 

AUTRES PRODUITS. Pour la famille 8051, 8052 disponibles en stock : 
- COMPILATEUR C, PASCAL et ASSEMBLEUR. 
- SYSTÈME DE DÉVELOPPEMENT 8051. 
- AUTOMATISEUR II pour ORGANISEUR II. 
DÉVELOPPEMENT MICROINFORMATIQUE SUR CAHIER DE CHARGES. 

tin 	M I s a 
eimin 	RECHERCHE & DÉVELOPPEMENT MICROINFO 

34, rue du Général-Brunet - 75019 PARIS 
Tél. : (1) 42.00.99.75 - Fax : (1) 42.01.98.40 
(*) 8 895 F T.T.C. UNE DISQUETTE PC AVEC LOGICIEL D'AIDE GRATUITE 

SERVICE LECTEURS N° 216 

IMAGINEZ ... 
L'IMAGERIE sur votre PC 

(XT AT et compatibles) 

PC MAPP : 1 Image 512 x 512 ou 4 images de 256 x 256. 8.895 Frs TTC 
Mode entrelacé ou non. 3 vitesses d'échantil- 
lonnage. 8 tables de transformation (LUT) de 
256 octets chacune. Nombreuses fonctions de 
traitement et de composition d'images. 

PC MAPPS : 1 Image de 256 x 512. Mode non entrelacé. 4.950 Frs TTC 
Formatage des fichiers pour impression et 
exploitation sous P.A.O (TIFF, PostScript). 
Commandes de composition des images. 

PC MAPPC : Carte de consultation (exploitation des fi- 	7.160 Frs ru: 
chiers images générés sous PC MAPP ou 
PC MAPPS). 

PC ACC92 : Caméra haute définition et haute sensibilité 9.369,40Frs Tir 
(576 lignes de 604 pixels, rapport signal sur 
bruit > 46 dB). 

Fialement disponibles  : 
- Librairies pour langage C, PASCAL, FORTRAN, DBASE. 
- Package pour traitement d'images. 
- Acquisition et visualisation sur écran VGA. 

Etude et développement de logiciels spécifiques  NOUS CONSULTER. 

Ces produits et logiciels sont conçus et fabriqués en France par : 

SYNAPS 
Tel : (1) 69 07 50 00 ou (1)64 46 33 76 

Documentation détaillée sur simple demande  

SERVICE LECTEURS N° 215 
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PC X-T 
2 lecteurs 512 Ko 

Ecran monochrome 12" 

bi-tréquence  

CGA 4 590 "G 
Avec ecran couleur 

5 590 F 1-rc  

THOMSON TO 16 XP/DD 
MONOCHROME 
thcrocrooesseur 16 bits 8088. 1 à deux vitesses :4,77 et 10 mhz. 512 K de 
RAM extensible à 768 K. Adaptateur {peptique: MDA, CGA, HERCULES, 
PLANTRONICS, COLORPLUS. 4 sots d'esteresion Sorties : série 
(RS 232 C), parallèle, vidéo, lecteur externe 2 lecteurs 51/4, 360 K 
MS DOS 3.21, uliitires DOS, GW BASIC, MANAGER. Moniteur 12, 
monochrome, CGA, Hercules/CGA 

+ DD 20 Mo 
512 Ko Ecran monochrome 

12" lei-fréquence 

b 990 e TTC 
ecAv écran couleur CGA 

7 990 F Tic  

Avec écran 
EGA + CARTE EGA 

9 850 F Tic 

S XPeto 
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THOMSON TO 16 XP/HD 
MONOCHROME + DD 20 Mo 
Disque dur 20 Mo intégré. lificroprocesseur 16 bits 8088.1 à deux vitesses : 4,77 et 1 Omhz. 512 K de RAM 
extensible à 768 K. Adaptateur graphique : MDA, CGA, HERCULES, PLANTRONICS, COLORPLUS. 4 
dots dextensicn Sorties : série (FIS 232 C), parallèle, vidéo, lecteur externe 
2lecleurs 5-1M, 360 K, MS DOS 321, utiltaires DOS, GW BASIC, MANAGER. MOribur 12,monochrome, 
CGA, Hercules/CGA. 
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PRIX FOU, PRIX FIRST 

MONOCHROME 
Bi-Fréquence 14" Vert 

Grande Marque 
CGA/Hercules + Socle et 

cordon. 

695 F TTC  

EGA Couleur 
14"/Pas de 0,31 

avec cordon et socle 
Carte EGA 640 x 480 

3 790 F TTC  

71 mi 
viraffj,» 
ici.  et 

I 

AmCbGreAen monochrome 
avec cordon DB9 

Couleur 
14". Commutation Vert/ 

1 750  F TTC 
à renvoyer rempli et signé à : FIRST ELECTRONIQUE 

124, bd de Verdun 92400 Courbevoie 

11011 DE COMMANDE 
MS 02-90 

CARTE 
AURORE 

170001'.1/ 
/9"/C,90, 

CARTE 
DISQUE DUR 
20 Mo 	2 490 F 
32 Mo 	3 190 F 
40 Mo 	3 690 F 

CATALOGUE MICRO THOMSON 
disponible au 47 89 15 11 

FIRST ELECTRONIQUE VOUS ACCUEILLE 
du lundi au samedi de 10 h à 19 h 

A COURBEVOIE : 124, Bd de Verdun (parking gratuit sur place) 
Tel 47 89 15 11 

A PARIS IV'''.  : 113, Avenue Parmentier Tél 43 57 09 46 
A PARIS 15en'e : 332, rue Lecourbe Tél 45 54 62 14 

TOTAL 
Dia 

NOM —
ADRESSE SIGNATURE  



 

PRESENT au PC FORUM 90 
STAND 2 B 500 

    

Quand la simplicité ne coûte 

que 1.450 F*, mieux vaut commencer 

tout de suite. 

Mettez 1111 
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dans 
votre 

ordinateur  

C'est 
puissamment  
siravie ‘•-• 

CREATION, une solution simple et rapide, que vous soyez utilisateurs 

ou informaticiens, pour passer de la conception à la réalisation d'applica-

tions de gestion. (Pouvant même fonctionner en réseau.) 
Vos applications n'auront rien à envier aux logiciels standards présents sur 

le marché (possibilité d'écrans d'aide, de menus déroulants...), sans 

qu'aucune redevance ne soit due pour la diffusion de vos applications. 

CREATION met à la disposition des utilisateurs tous les outils nécessaires 

au développement d'un logiciel à partir d'un langage clair et de fonctions 

élémentaires. Une centaine d'instructions d'un langage traditionnel font 

difficilement ce que fait CREATION en une seule. 
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CREATION, c'est aussi un puissant S.G.B.D. relationnel, servit par un 

langage de 4ème génération. 

BON DE COMMANDE 	MS 02-90 

❑ Oui, je désire recevoir CREATION et je joins un chèque de 1.769,70* TTC. 

I=1 le désire recevoir la disquette de démonstration CREATION et je joins un 

chèque de 50,00 F TTC comme participation aux frais de port et d'emballage. 

Règlement : 	LI Chèque 	 Cl Contre Remboursement 

Disquette : 	❑
5 114 	 0 3 in  

Nom • 	 Fonction • 

L . 	C . G 
r 	 INFORMATIQUE 

etiatielt 

L.C.G. INFORMATIQUE 
163, avenue du Général de Gaulle (R.N.7) 
91170 VIRY- CHATILLON 
Télécopie : (1)69.24.50.62 

Société : Téléphone : 

Adresse : 

C'est 
lement  

puissant 

Le générateur d'applications CREATION 

comprend : 

• Un générateur d'écrans (4 fenêtres par 

écran). 

• Un générateur de menus (14 options par 

menu). 

• Un générateur de programmes et d'éditions 

(langage composé de 91 instructions dont la 

syntaxe est générée automatiquement). 

• Le nombre d'écrans, de menus et de 

programmes par applications est illimité. 

" Prix TIC - TVA 18,60 % - 1.769.70 F dont 50 F d'emballage. 
Frais de port et d'emballage : 50 Francs nt. Compatible PC - AT - XT - PS avec mémoire vive de 640 K. 	 Prix au 01.01.1990 TEL. : (1) 69.24.42.42 
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LE MONDE DES INTERFACES 
UTILISATEUR GRAPHIQUES 
Les interfaces utilisateur graphiques facilitent le dialogue avec l'ordi• 
nateur, mais leur grande diversité les rend bien difficiles à classer. 

L
ors de la sortie du Macintosh 
par Apple en 1984, le monde 
des interfaces utilisateur 
graphiques semblait relati-
vement simple. Jusque-là, la 
lignée était directe : des 
chercheurs du PARC (Palo 

Alto Research Center), célèbre centre 
de recherche californien de Xerox, 
avaient donné le jour à Xerox Star ; 
Steve Jobs était venu faire un petit tour 
au PARC et avait vu Xerox Star. De re-
tour chez Apple, il avait engendré le 
Macintosh. 

Mais cinq ans plus tard, l'arbre gé-
néalogique est beaucoup plus dérou-
tant. Le Mac donna naissance à Win-
dows - ou était-ce simplement un 
cousin ? Windows engendra Presenta-
tion Manager, dont la ressemblance 
avec le Mac est loin d'être frappante 
grâce aux bons soins d'IBM qui, elle-
même, engendra l'AUA (Architecture 
Unifiée d'Applications). Le MIT donna 
le jour à X-Window qui, par croise-
ment avec PM (Presentation Manager) 
et NewWave, donna naissance à Motif. 
Tandy engendra DeskMate, Japan Inc. 
engendra BTRON, Steve Jobs, de re-
tour pour une seconde tentative, en-
gendra NextStep et Apple a engagé 
une action de recherche de paternité 
contre Microsoft. Une vraie pagaille ! 
Pourtant, même si elles semblent au-
jourd'hui se compter par douzaine, les 
interfaces utilisateur graphiques pré-
sentent toutes certaines similitudes 
profondes. 

Une interface utilisateur graphique 
parmi d'autres 

Allumez un Macintosh et vous dé-
couvrirez ce qu'était au départ une in-
terface utilisateur graphique sur un 
ordinateur de bureau. Le Mac possède 
en effet les différents éléments que 
nous avons désormais pris l'habitude 
d'associer à ce type d'interface : 
• un périphérique de pointage, une 
souris le plus souvent ; 
• des menus à l'écran qui peuvent ap-
paraître ou disparaître sous le contrôle 
du périphérique de pointage ; 
• des fenêtres qui affichent graphi- 
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quement ce que fordinateur est en 
train de faire ; 
• des icônes qui représentent par 
exemple des fichiers ou des répertoi-
res ; 
• des boîtes de dialogue, des boutons, 
des curseurs, des cases à cocher et 
toute une panoplie d'autres objets gra-
phiques qui permettent d'indiquer à 
l'ordinateur la tâche à réaliser et la fa-
çon de l'exécuter. 

Les interfaces utilisateur graphi-
ques d'aujourd'hui se présentent bien 
sûr sous des formes extrêmement va-
riées, chacune d'entre elles ne possé-
dant pas obligatoirement tous les élé-
ments énumérés ci-dessus. Certaines 
interfaces, par exemple, n'utilisent pas 
d'icônes alors que chez d'autres cel-
les-ci sont optionnelles ou ne sont dis-
ponibles que dans des situations bien 
définies. De même, plusieurs interfa-
ces utilisateur graphiques nécessitent 
l'emploi d'une souris, alors que les au-
tres vous permettent de travailler à 
partir du clavier. 

Les similitudes deviennent plus évi-
dentes lorsque vous étudiez en détail 
la façon dont les interfaces utilisateur 
graphiques sont conçues. Même s'il 
existe quelques formes hybrides, la 
plupart des interfaces de ce type sont 
construites à partir des trois compo-
sants suivants : un système de fenê-
trage, un modèle de reproduction 
d'images et une API (Application Pro-
gramming Interface). 

Le système de fenêtrage est un en-
semble de commandes et d'outils de 
programmation permettant l'élabora-
tion des fenêtres, des menus et des 
boîtes de dialogue qui apparaissent à 
l'écran. Ce système gère par exemple 
la manière .dont les fenêtres sont 
créées, dimensionnées et déplacées à 
l'écran et la façon dont l'utilisateur 
passe d'une fenêtre à une autre. 

X-Window constitue un exemple de 
système de fenêtrage. Ce n'est pas 
une interface utilisateur graphique à 
part entière mais un simple dispositif 
de fenêtrage partagé par un groupe 
d'interfaces utilisateur graphiques dif-
férentes. Toutes les interfaces X-Win-
dow se servant du même système de  

fenêtrage, elles peuvent également 
partager les outils de programmation 
pour le développement des applica-
tions (à l'inverse, Microsoft Windows 
est une interface utilisateur graphique 
totalement complète possédant un sys-
tème de fenêtrage, un modèle de re-
production d'images et une API qui lui 
sont propres). 

Le modèle de reproduction d'ima-
ges définit la façon dont les polices et 
les graphiques sont effectivement 
créés à l'écran. Ainsi, la police et la 
taille des caractères d'un texte généré 
sous un logiciel de traitement de texte 
ou de PAO sont spécifiées par le biais 
de ce modèle ; il en est de même pour 
les lignes et les courbes élaborées 
avec un programme de CAO. Post-
Script est probablement le modèle de 
reproduction d'images le plus connu 
pour les imprimantes laser, Display 
PostScript étant la version écran du 
modèle de reproduction d'images 
PostScript. Le modèle de reproduction 
d'images du Macintosh est Quick-
Draw, tandis que Presentation Mana-
ger pour OS/2 de Microsoft utilise le 
modèle GPI (Graphic Programming In-
terface). 

Certaines interfaces utilisateur gra-
phiques prennent en charge plusieurs 
modèles de reproduction d'images. 
Ainsi, NeWS (Network Extensible 
Window System) de Sun est similaire 
au modèle de reproduction d'images 
de PostScript, mais est également ca-
pable de faire apparaître à l'écran un 
système de reproduction d'images 
graphiques complet (comme PHIGS ou 
GKS) assurant la gestion d'un pro-
gramme de CAO. 

L'API est un ensemble d'appels de 
fonctions appartenant à un langage de 
programmation ; elle permet au pro-
grammeur d'indiquer les fenêtres, les 
menus, les barres de défilement et les 
icônes qui apparaîtront à l'écran. PM 
comme Microsoft Windows possèdent 
tous deux leur propre API. DECwin-
dows utilise l'API XUI (X User Inter-
face) qui comprend des appels de 
fonction pour X-Window System. 
Open Look est la nouvelle API du sys-
tème d'exploitation de Sun. NextStep 
se sert de sa propre API (définie par 
une bibliothèque d'objets appelés kits) 
et d'un système de fenêtrage spécifi-
que (le serveur de fenêtres). 

Au-dessus de ces trois éléments 
(système de fenêtrage, modèle de re-
production d'images et API), certains 
systèmes proposent des outils desti-
nés à la création d'interfaces et au dé-
veloppement d'applications intégrées. 
NewWave de Hewlett Packard par 
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exemple n'est pas une interface utili-
sateur, mais une méthode d'intégra-
tion d'applications et d'objets prove-
nant d'applications multiples ; il s'agit 
donc d'un outil de développement 
destiné aux programmeurs d'applica-
tions. De la même façon, NextStep 
comporte un jeu d'outils destinés à la 
programmation orientée objet. 

Le niveau d'intégration au système 
d'exploitation varie également sensi-
blement selon les interfaces utilisateur 
graphiques. Certaines interfaces sont 
étroitement liées au système - mettez 
en route un Mac, un Amiga ou un or-
dinateur NeXT, et vous voyez automa-
tiquement apparaître l'interface. A 
l'inverse, vous devez choisir spécifi-
quement l'interface Microsoft Win-
dows ou la plupart des interfaces utili-
sateur graphiques tournant sous Unix 
afin de pouvoir les utiliser (ce qui peut 
être un obstacle pour les systèmes à 
base d'Unix qui cherchent à conquérir 
le marché grand public). 

Certaines interfaces utilisateur gra-
phiques proposent un accès à une in-
terface de ligne de commande 
conventionnelle, qui rend possible par 
exemple le passage d'arguments à 
des applications ou la visualisation 
d'un texte d'un fichier sans utiliser la 
souris, les menus et les icônes. Next-
Step a une fenêtre console qui permet 
d'atteindre la ligne de commande, 
tandis que le Mac vous fait utiliser un 
accessoire de bureau pour examiner 
les fichiers ou les manipuler. 

Après avoir pris connaissance des 
similitudes et des différences existant 
entre les différents produits, il est fa-
cile de diviser la famille des interfaces 
utilisateur graphiques en quelques 
groupes principaux : interfaces s'ins-
pirant de l'AUA d'IBM, interfaces 
construites à l'image de X-Window, 
du Mac et de ses rejetons apparents 
et, enfin, quelques produits et cas spé-
'baux hybrides et difficiles à classer. 
Pour commencer, revenons-en au Ma-
cintosh. 

Une interface utilisateur 
graphique pour tous 

L'idée d'une interface utilisateur 
standard, identique quelle que soit la 
machine employée, faisait partie du 
rêve qui a présidé à l'élaboration du 
Macintosh. Ironiquement, le Mac est 
aujourd'hui l'une des machines à base 
d'interface utilisateur graphique la 
plus isolée du marché, essentielle-
ment à cause de la démarche juridi-
que adoptée par Apple. Toute société 
qui semblait vouloir oser copier le 
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Mac était menacée d'un procès (voir à 
ce sujet l'encadré « Des souris et des 
menus face à la loi »). En conséquence, 
bien que la totalité du monde informa-
tique ait suivi l'exemple du Macintosh 
en utilisant des interfaces utilisateur 
graphiques, la plupart des sociétés se 
sont ensuite engagées dans des voies 
qui leur étaient propres. 

L'interface utilisateur graphique du 
Mac a été la première interface sou-
ris/menu largement diffusée sur le 
marché. Elle est à l'origine de certai-
nes conventions qui ont dépassé les li-
mites de l'interface elle-même, 
comme son approche des menus « par 
pointage et sélection ». Avant le Mac, 
vous deviez regarder le menu puis 
choisir au clavier la touche correspon-
dant à la commande voulue. Après le 
Mac, les sélections possibles ont été li-
mitées aux seules réponses permises 
par le contexte - il devint alors impos-
sible d'effectuer un choix erroné. Les 
interfaces par pointage et sélection -
qu'elles soient graphiques ou à base 
de caractères - éliminaient toutes les 
« mauvaises » réponses, car il n'était 
plus permis de choisir une option non 
disponible. 

Même si ses grandes lignes stylisti-
ques sont largement documentées, 
l'interface Mac se limite à la spécifica-
tion des trois systèmes d'exploitation 
suivants : le système monotâche Mac 
Finder, le système multitâche Multi-
Finder et ProDOS-16, le clone Finder 
d'Apple destiné à l'Apple IIGS. 

L'interface utilisateur graphique du 
Mac rassemble au sein de ROM Tool-
box, de QuickDraw (primitives graphi-
ques) et de Finder toutes les fonctions 
d'une API, d'un système de fenêtrage 
et d'un modèle de reproduction d'ima-
ges, en les intégrant de façon très 
poussée. L'efficacité absolue du mo-
dèle de reproduction d'images Quick-
Draw permet à l'interface du Mac 
d'obtenir des performances raisonna-
bles, même avec un microprocesseur 
relativement lent comme le 68000. 

L'Architecture Unifiée d'Applica-
tions (AUA) d'IBM peut être, dans un 
certain sens, considérée comme une 
interface utilisateur graphique. L'AUA 
est plus exactement une famille d'in-
terfaces utilisateur qui a été définie 
par IBM il y a de cela deux ans. La por-
tée des interfaces AUA est très vaste, 
allant des systèmes à base de caractè-
res de plus bas niveau aux stations de 
travail graphiques extrêmement puis-
santes, et englobant aussi bien les or-
dinateurs personnels que les gros or-
dinateurs tournant sous les systèmes 
d'exploitation IBM MVS et VM. L'AUA  

étant une architecture système com-
plète, elle couvre des domaines que la 
plupart des interfaces utilisateur ne 
prennent pas en charge, comme ceux 
délimités par les normes SNA (Sys-
tems Network Architecture) pour la 
gestion des réseaux ou SQL (Structu-
red Query Language), pour les inter-
rogations de base de données. L'AUA 
spécifie également l'interface utilisa-
teur, sans en donner toutefois une défi-
nition rigoureuse. Une interface utili-
sateur AUA n'est pas forcément une 
interface graphique, avec sa souris et 
ses graphiques. Comme l'AUA est une 
norme dont l'étendue est extrême-
ment vaste, les interfaces utilisateur 
graphiques AUA ne sont donc qu'un 
simple sous-ensemble des interfaces 
utilisateur AUA. 

Le but de l'AUA est d'arriver à ce 
que tous les terminaux puissent pren-
dre en charge n'importe quelle appli-
cation AUA. C'est pourquoi, bien que 
les applications de ce type utilisent le 
même style de menus déroulants, les 
systèmes à base de caractères n'affi-
cheront que des caractères et ne ren-
verront que des caractères à l'applica-
tion, tandis que les systèmes 
graphiques à base de souris permet-
tront à l'utilisateur de pointer et de cli-
quer avec la souris. L'AUA engendre 
toutefois une situation de plus petit 
commun dénominateur : le logiciel 
d'application doit en définitive choisir 
ce que sera la configuration minimale 
du terminal AUA. Heureusement, les 
applications AUA utilisant des termi-
naux sont davantage destinées à exé-
cuter des traitements transactionnels 
(systèmes de réservations de billets 
d'avion par exemple) que des opéra-
tions de CAO ou de dessin. 

Les interfaces utilisateur graphi-
ques pour PC, qui assurent la mise en 
oeuvre de l'architecture AUA, sont 
Windows pour les systèmes MS-DOS 
et PM pour les systèmes OS/2. Plu-
sieurs interfaces utilisateur graphi-
ques reposant sur X-Window (dont 
CXI, Motif et PM/X, présentées ulté-
rieurement) ont un air de famille 
AUA/Windows/PM, permettant ainsi 
aux utilisateurs habitués aux systèmes 
tournant sous DOS de s'adapter facile-
ment aux systèmes Unix (dans sa pre-
mière version, Windows ressemblait 
beaucoup à la présentation Mac ; mais, 
entre la menace de procès brandie 
par Apple en 1985 et la définition de 
l'architecture AUA par IBM en 1987, 
Microsoft a préféré rejoindre le gros 
de la troupe). 

La caractéristique la plus remarqua-
ble des interfaces utilisateur graphi- 
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FACE A LA LOI fonctions d'affichage du Macintosh. Même si 
les versions 1.0 et 2.0 de Windows ne 

également qu'Apple avait forcé Microsoft à 
signer l'accord de 1985 et cherchait à 

semblent pas très différentes de la version empêcher illégalement le développement de 1985, Apple Computer menaça 
d'intenter un procès aux sociétés Digital E
n 

2.03, Apple trouvait que le programme mis au produits concurrents sur le marché des 
Research (pour son système point par Microsoft commençait à ressembler interfaces utilisateur à fenêtres et icônes. 
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Packard (qui fonctionne au-dessus de produits d'interface de fenêtrage comme les développent. ■ 

ques AUA vient du fait qu'elles ne dé-
pendent aucunement de la souris. Tout 
peut être fait sans souris dans ce type 
d'interface et le système s'appuie 
d'ailleurs lourdement sur des équiva-
lences au clavier, touches de fonction 
comprises (pour mieux vous rendre 
compte de l'influence pénétrante de 
l'AUA dans le monde des PC, comptez 
simplement les applications DOS qui 
se servent aujourd'hui de la touche F1 
comme touche d'aide). 

La barre de menus, ou barre d'ac-
tion pour reprendre la terminologie 
propre à l'Architecture Unifiée d'Ap-
plications d'IBM, constitue un autre 
élément caractéristique de la nature 
« non-souris » des interfaces utilisateur 
graphiques AUA. Alors que l'interface 
Mac exige l'utilisation de la souris 
pour dérouler un menu, cette même 
opération dans les interfaces AUA 
s'effectue en appuyant sur une touche 
du clavier. 

Le genre de fenêtre utilisé par les 
interfaces utilisateur graphiques AUA 
est également spécifique à ces systè-
mes. A la différence de la fenêtre Mac, 
dont il est possible de changer la taille 
et la forme en tirant la case figurant 
dans l'angle inférieur droit, une fenê 
tre AUA peut être modifiée à partir de 
n'importe lequel de ses quatre bords. 
Sous OS/2, une fonction supplémen-
taire permet de réduire une fenêtre à 
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une icône, sans pour autant interrom-
pre le programme exécuté dans cette 
fenêtre (sous Microsoft Windows, la 
taille des fenêtres peut être diminuée, 
mais comme il ne s'agit pas d'un sys-
tème multitâche, le programme tour-
nant dans la fenêtre suspend ses opé-
rations jusqu'à ce que celle-ci ait 
retrouvé sa taille précédente). 

Même si Windows sous DOS et PM 
sous OS/2 ont tous deux une approche 
AUA, chacun de ces environnements 
dispose d'une API, d'un système de 
reproduction d'images et d'un sys-
tème de fenêtrage qui lui sont pro-
pres. La présence d'éléments similai-
res ne signifie pas une compatibilité 
directe et le transport d'une applica-
tion de Windows à PM n'est pas néces-
sairement une tâche aisée. 

L'apparition sur le marché de ma-
chines puissantes articulées autour 
d'un 80386 et le fait qu'Unix soit de 
plus en plus considéré comme un sys-
tème d'exploitation destiné à ces ordi-
nateurs ont entraîné une convergence 
curieuse entre les interfaces utilisa-
teur graphiques PM et Unix. 

X : la marque d'Unix 

Les interfaces utilisateur X-Window 
concernent un groupe extrêmement 
vaste, mais sont toutes conçues à par-
tir de la base X. La version actuelle,  

X11, est devenue le système de fenê-
trage le plus employé sur les stations 
de travail Unix, pour deux raisons. En 
premier lieu, tout logiciel écrit pour X-
Window System est (en théorie du 
moins) compatible avec tous les systè-
mes d'affichage X-Window. Le pro-
gramme d'application envoie des ap-
pels à la bibliothèque X-Window, qui 
regroupe les requêtes d'affichage en 
paquets X et les transmet au serveur 
X-Window, qui décode alors les pa-
quets X et les affiche à l'écran. 

L'aspect relativement complexe de 
cette procédure provient du second 
avantage de X-Window : X-Window 
étant conçu pour fonctionner en ré-
seau, le logiciel (appelé application 
client) et l'affichage peuvent se trou-
ver sur des ordinateurs différents. 
Ainsi, l'affichage pourra s'effectuer 
sur une station de travail, tandis que 
l'application elle-même tournera sur 
un gros ou super-ordinateur. Cette or-
ganisation explique que les requêtes 
d'affichage doivent être mises en pa-
quets, afin de pouvoir circuler le plus 
rapidement possible sur le réseau. 

La façon dont les paquets sont affi-
chés sur une station de travail dépend 
de l'ensemble d'objets, ou éléments 
de fenêtre préexistants, utilisé par 
cette station. Un programme tournant 
sur une première machine peut sem-
bler complètement différent sur une 
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deuxième, si le jeu d'objets employé 
n'est pas le même sur les deux stations 
de travail. Toutefois, même si la pré-
sentation est modifiée, le fonctionne-
ment du programme demeure identi-
que. Ainsi, une case Fermeture 
apparaîtra dans l'angle supérieur gau-
che des fenêtres d'une première sta-
tion de travail, tandis que cette com-
mande sera accessible à partir d'un 
sous-menu sur une deuxième station. 
Malgré une différence d'apparence, la 
fenêtre sera fermée, que vous cliquiez 
avec la souris sur la case Fermeture ou 
que vous sélectionniez la commande 
dans le menu. 

Le succès de X-Window dans les 
stations de travail Unix a entraîné un 
développement important des systè-
mes hybrides (sur certains systèmes, 
les opérations d'affichage ne sont plus 
entièrement prises en charge par X-
Window). Ainsi, le système Open 
Windows de Sun fonctionne sous 
NeWS, en parallèle avec X-Window ; 
certaines fonctions d'affichage sont as-
surées par X-Window alors que les au-
tres sont gérées par NeWS. 

Les interfaces utilisateur graphi-
ques X-Window sont réparties à 
l'heure actuelle en plusieurs groupes 
distincts. Hewlett Packard utilise l'API 
HP X Widgets. DEC fait reposer sur 
XUI sont interface DEDwindows. Der-
nièrement, Hewlett Packard et Micro-
soft ont développé CXI (Common X In-
terface), qui adopte l'esprit et la 
présentation de PM tout en fonction-
nant en environnement X-Window. 
Enfin, le système Open Xindows de 
Sun Microsystems se sert de l'inter-
face Open Look de Sun. 

Aujourd'hui toutefois, un certain 
consensus semble se dégager, dû en  

partie à l'intervention de l'Open Soft-
ware Foundation (OSF). L'année der-
nière, l'OSF a demandé aux princi-
paux développeurs de logiciels de 
soumettre leurs technologies d'interfa-
ces utilisateur graphiques afin d'envi-
sager leur éventuelle intégration dans 
un environnement d'exploitation stan-
dard Unix. A la surprise de beaucoup, 
l'OSF a choisi des éléments en prove-
nance de trois sociétés, DEC, Hewlett 
Packard et Microsoft. Motif, l'interface 
utilisateur graphique de l'OSF, res-
semble à PM, utilise partiellement les 
API de DEC et de Hewlett Packard 
(ainsi que les fenêtres à trois dimen-
sions du NewWave de Hewlett Pa-
ckard) et repose sur X-Window. Le 
modèle de reproduction d'images de 
Motif n'a pas encore été choisi. 

A la suite de l'annonce de Motif, de 
nombreuses sociétés ont déclaré leur 
soutien à la norme OSF et ont com-
mencé à peaufiner leurs logiciels d'in-
terface afin de les rendre compatibles 
avec celle-ci. Hewlett Packard et Mi-
crosoft travaillent actuellement sur 
une version PM pour Unix (PM/X) qui 
intégrera des éléments similaires à 
ceux de CXI et de Motif (alors que CXI 
ressemble de très près à PM tout en 
reposant sur X-Window, PM/X aura 
son propre système de fenêtrage. 
L'idée qui a poussé les deux sociétés à 
développer PM/X est que cet environ-
nement devrait faciliter la tâche aux 
développeurs d'applications qui sou-
haitent transposer sous Unix des appli-
cations créées sous OS/2). 

Puis, en février dernier, la société 
SCO (The Santa Cruz Operation), qui 
fournit le système d'exploitation Xe-
nix, a annoncé la sortie d'un nouveau 
produit, Open Desktop. Il s'agit d'une  

interface utilisateur complète destinée 
aux systèmes à base de 80386 inté-
grant l'interface utilisateur graphique 
Motif, une compatibilité DOS, des 
fonctions de base de données SQL et 
une prise en charge réseau. Même 
IBM a annoncé son soutien à Motif, 
alors qu'elle avait déjà passé des ac-
cords de licence avec NeXT pour son 
interface NextStep. Bien qu'il semble 
peu probable qu'elle utilise deux in-
terfaces utilisateur différentes et in-
compatibles dans sa plate-forme Unix, 
IBM pourrait s'inspirer d'une partie de 
la technologie NextStep, comme la 
boîte à outils de développement et les 
fonctions de programmation orientées 
objet par exemple. D'un autre côté, 
IBM a peut-être cherché à se couvrir 
en passant un accord avec NeXT au 
cas où l'OSF échouerait dans sa tenta-
tive d'établissement d'une interface 
normalisée acceptée de tous. 

Il existe une autre interface utilisa-
teur graphique pour X-Window, 
X.Desktop, développée par une so-
ciété anglaise de Cambridge, IXI Ltd. 
X.Desktop intègre sa propre API, bien 
que des travaux soient en cours pour 
mettre en oeuvre une interface utili-
sant les API de Motif et d'Open Look. 
La multitude des interfaces utilisateur 
graphiques AUA tournant sous Unix 
pose de gros problèmes : il est en effet 
extrêmement difficile de répartir les 
différents produits en catégories bien 
définies. Ainsi, CXI et Motif sont des 
interfaces utilisateur graphiques X-
Window possédant un air de ressem-
blance certain avec l'AUA. Les pro-
grammeurs considèrent qu'elles 
appartiennent au camp X, alors que 
les utilisateurs sont frappés par leur si-
militude avec PM. 

UC 
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X-Window fonctionnant en réseau, 
l'informatique répartie devient une so-
lution viable, avec des interfaces utili-
sateur graphiques dotées de souris et 
de menus. Malheureusement, tout 
usage intensif de graphiques exige un 
passage sur le réseau d'un gros vo-
lume d'informations, ce qui peut consi-
dérablement ralentir les temps de ré-
ponse. Les utilisateurs de X-Window 
se plaignent de devoir attendre plu-
sieurs secondes avant que le pointeur 
ne se fixe à l'écran lorsqu'ils bougent 
la souris. D'un autre côté, X-Window 
est le seul système d'interface utilisa-
teur graphique fonctionnant réelle-
ment en environnement de réseau 
multi-utilisateur et multi-ordinateur. Si 
vous faites tourner le logiciel de fenê-
trage sur un super ordinateur Cray et 
utilisez votre ordinateur de bureau 
personnel pour l'affichage, vous 
constaterez que les résultats obtenus 
sont impressionnants. 

Les interfaces utilisateur graphiques 
voisines de celles du Mac 

Même si le Macintosh est très isolé 
dans le monde des interfaces utilisa-
teur graphiques, il est néanmoins pos-
sible de distinguer deux autres pro-
duits voisins. Le premier est la version 
d'origine de GEM, développée par Di-
gital Research (et qui survit encore sur 
l'Atari ST). Le second de ces produits 
est l'interface utilisateur d'Intuition, 
système d'exploitation du Commodore 
Amiga. 

Gem, à l'origine, avait été conçue 
pour ressembler très fortement à l'in-
terface Mac. Sa première version of-
frait de telles similitudes avec celle-ci 
qu'en 1985 Apple menaça Digital Re- 

search de lui faire un procès pour vio-
lation de droits d'auteur. Digital Re-
search retira alors de la version PC de 
GEM les fonctions litigieuses (dont fai-
saient partie les systèmes de déplace-
ment et de chevauchement des fenê-
tres), mais la version tournant sur 
l'Atari ST n'a pas été modifiée. Elle ne 
possède pas toutefois le raffinement 
du Mac Desktop, comme la longueur 
des noms de fichiers, la possibilité de 
supprimer des éléments figurant dans 
la Poubelle, les polices de caractères 
proportionnelles ou la fonction de sau-
vegarde automatique. 

L'interface utilisateur Intuition 
d'Amiga ne fut pas, quant à elle, mena-
cée de poursuites judiciaires lors de 
sa sortie ; elle possède pourtant de 
nombreuses caractéristiques similai-
res à celles mises en oeuvre sur le 
Mac. Mais cette interface dispose 
d'une fonction supplémentaire qu'Ap-
ple ne proposera que plusieurs an-
nées plus tard : Intuition fut en effet la 
première interface utilisateur graphi-
que multitâche distribuée en grande 
quantité sur le marché. A la différence 
de X-Window et de AUA, Intuition 
n'est pas réellement destinée aux ap-
plications traitées à distance : il s'agit 
en effet d'un système multitâche 
mono-utilisateur. Ainsi, s'il semble 
clair que Finder soit le père des inter-
faces utilisateur graphiques tournant 
sur les micro-ordinateurs de bureau, 
MultiFinder pourrait bien être le fils 
d'Intuition. 

Les phénomènes NextStep et NewWave 

NextStep représente le haut de 
gamme des interfaces utilisateur gra-
phiques tournant sur ordinateur mono- 

utilisateur. Ce produit, qui constitue 
une pièce importante du système 
d'exploitation de l'ordinateur NeXT, 
inclut un certain nombre d'utilitaires 
qui seraient probablement considérés 
comme des applications sur bon nom-
bre de systèmes. Plus que toute autre 
interface utilisateur graphique, Next-
Step rejoint par ses ambitions celles 
du produit Mac, en voulant changer le 
monde. Mais elle prend également 
particulièrement soin de ne pas trop 
ressembler à l'interface Mac. A l'in-
verse de celle-ci, qui ne permet d'affi-
cher que les fichiers d'un seul réper-
toire à la fois dans l'encadré de 
sélection de fichiers, l'interface utilisa-
teur graphique du NeXT peut faire ap-
paraître l'ensemble des fichiers dans 
plusieurs menus directs organisés de 
façon hiérarchique. Cette fonction 
constitue donc une amélioration par 
rapport à l'interface Mac. 

NextStep dispose d'icônes d'appli-
cation que vous pouvez sortir d'une fe-
nêtre pour les placer sur le bureau 
afin de les rendre plus accessibles. 
Vous avez ainsi la possibilité d'avoir 
toujours sous la main les articles qui 
vous servent le plus souvent. 

NextStep reprend également la phi-
losophie Mac en rejetant les normes 
établies. Dans l'univers Unix, le stan-
dard de fenêtrage est X-Window mais 
NextStep ne se sert pas de X-Window. 
En fait, dans le monde réseau d'au-
jourd'hui, NextStep n'accepte que 
NextStep ; cette interface est davan-
tage conçue pour fonctionner sur un 
PC mono-utilisateur puissant tournant 
sous Unix que pour être installée sur 
une machine totalement intégrée dans 
un réseau. 

NewWave, que Hewlett Packard se 

Février 1990 

Fig. 1. - Les interfaces utilisateur gra-
phiques se répartissent en plusieurs 
camps : celles reposant sur PArchitec-
ture Unifiée d'Applications (AUA) 
d'IBM (Windows et Presentation Ma-
nager, essentiellement), les systèmes 
Unix articulés généralement autour de 
X-Window et les systèmes apparentés 
au Mac qui ont tendance à être très in-
tégrés et différents des autres. Dans 
cette figure, une ligne pointillée indi-
que un certain chevauchement entre 
les objets figurant de chaque côté de 
celle-ci. L'astérisque signale une 
technologie maison ou l'absence d'un 
nom spécifique. 
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plaît à considérer comme « un envi-
ronnement d'applications logicielles », 
est lui aussi un produit difficile à clas-
ser. Reposant actuellement sur Win-
dows, NewWave propose une fonction 
de gestion d'objets (Object Manage-
ment Facility) qui permet d'intégrer 
dans les documents NewWave des 
éléments en provenance de différents 
types d'applications (traitement de 
texte, tableur ou programme graphi-
que par exemple). Un gestionnaire de 
tâches, appelé Agent, joue le rôle d'un 
programme de traitement de super-
macros, afin de rendre possible l'au-
tomatisation de tâches répétitives 
incluant un certain nombre d'applica-
tions différentes. C'est en ce sens qu'il 
est possible d'affirmer que NewWave 
est à la fois une interface utilisateur 
graphique et une « super-application ». 
Hewlett Packard développe actuelle-
ment deux autres versions de New-
Wave : la première tournera au-des-
sus de PM alors que la seconde 
fonctionnera sous Unix en se servant 
de l'interface utilisateur graphique 
Motif. 

Des fenêtres d'opportunités 

Dans les mois et années à venir, il 
faut s'attendre à voir surgir dans les 
fenêtres des écrans d'ordinateur des 
choses encore plus intéressantes : 
images à résolution extrêmement 
poussée, applications multi-supports, 
vidéo totalement mobile ou nouveaux 
modes d'interaction avec les données 
par exemple. Des programmes 
comme NextStep et NewWave per-
mettent d'envisager la présence dans 
le futur d'interfaces intelligentes qui 
ne se contenteront plus d'aider l'utili-
sateur à automatiser ses tâches quoti-
diennes, mais anticiperont également 
ses actions afin d'augmenter considé-
rablement sa productivité. 

La vraie question qu'il faut se poser 
aujourd'hui n'est plus celle soulevée 
en 1984 par le Macintosh — faut-il se 
servir ou non d'une interface utilisa-
teur graphique ? Le problème actuel 
est de réussir à déterminer le type 
d'interface à mettre en oeuvre, en dé-
cidant des éléments à privilégier et 
des fonctions à sacrifier afin de débou-
cher sur d'autres avantages (augmen-
tation des performances du réseau ou 
coût moindre par exemple) 

Frank Hayes et Nick Baran 
(traduit de l'américain 

par Henri Wirbel 

Reproduit avec la permission de Byte, 
juillet 1989, une publication McGraw-Hill Inc. 
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• l'interface Macintosh familière, avec ses fenêtres, ses icônes et ses menus déroulants, est 
à l'origine d'un très grand nombre d'interfaces utilisateur graphiques qui ont rapidement 
volé de leurs propres ailes. 
• Microsoft Windows, dans sa version d'origine, ressemblait beaucoup à l'interface 
Macintosh ; une menace de procès de la part d'Apple associée à une cristallisation de 
l'Architecture Unifiée d'Applications (AUA) d'IBM ont renversé la situation : Windows est 
aujourd'hui entrée dans le camp AUA. 
• Presentation Manager (PM) d'OS/2 a hérité d'un air de ressemblance certain avec 
Microsoft Windows, bien que les développeurs estiment ces similarités superficielles. 
Actuellement, plusieurs développeurs d'interfaces utilisateur graphiques pour systèmes Unix 
intègrent sous licence certains aspects de PM dans les interfaces reposant sur X-Window. 
• DECwindows, l'interface utilisateur graphique de Digital Equipment Corp., a été 
récemment rachetée sous licence par SCO pour son produit intégré Open Desktop. 
• l'interface CXI (Common X Interface), développée par Hewlett Packard et Microsoft, 
présente un aspect Presentation Manager sur une plate-forme X-Window. 
• Open Windows, de Sun Microsystems, se caractérise par son interface Open Look, qui a 
été considérablement améliorée par rapport à l'interface de fenêtres, d'icônes et de menus 
déroulants classiques. 
• Motif, l'interface utilisateur graphique conçue par l'Open Software Foundation (OSE), 
combine, dans une plate-forme X-Window, les produits XUI de DEC et X Widgets de HP, 
l'aspect Presentation Manager et les fenêtres à trois dimensions de NewWave. 
• NextStep, l'interface utilisateur destinée à l'ordinateur NeXT de Steve Jobs, propose un 
jeu d'outils de programmation orientée objet. 
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PC 
EUROPÉEN  

FORUM 
STAND B 1210 

l'élite 
fion 

L'OFFRE 
DU MOIS 

COMPATIBLE AT 386/SX* 

1495FTTC (GRAM + 4 x V 256) 	 
IM Option 1 Mo RAM supplémentaire 

• Scanner 300 dpi + logiciel reconnaissance 
de caractère 

(Réf. SCAN + OCR 1) _2,6gefir  2190 F TTC 
• Imprimante 80 colonnes NLQ 
(Réf. CP 80) 	 J T  1590 F TTC 

IMPRIMANTES 
a comptabile PC,/AT 80286 Turbo 

16 MHz avec 1 Mo. Ecran plasma 640 * 400 EGA. 
Clavier avec pavé numérique Lecteur 1,44 Mo. 
Disque 40 Mo rapide 
(Réf LT 3400)   	a 	TTC 

OPTION 
housse de transport 
(Réf. SAV) 

TOUTE LA GAMME OKI* DAN 
NOS MAGASINS CONTROL RES 
• Offre de lancement : 
Laser OKI* + 512 Ko mémoire 
(extensible à 2 Mo) : — 20 % 
(Réf. LASER 4) .13eferrlIT Imprimante 132 colonnes/I60 cps 

NLQ. Friction/t 
(Réf. CP 200) 

OF  TTC 

(Rét: SET 12 A) ___16-5115-r TTC  12460 F HT 
(14990 F nr) 

• 16 Mhz, 1 Mo RAM. Disque dur 40 Mo W. Digital*. Clavier 
102 touches. Moniteur 12" + carte multimode. Port imprimante 
parallèle. Lecteur 1,2 Mo. 

niteur 14" 
EGA, Pitch 0,31 
(Réf. EGA 31 S) 

jaer 

Moniteur 14" 
vert, double fréquence 
sur socle orientable 
(Réf. TLD 14 V) 

COMPATIBLE AT 286* 

• Compatible AT 286*, 12 Mhz, 512 Ko RAM. Disque dur 40 Mo W. 
Digital*. Clavier 102 touches. Moniteur 12" + carte multimode 
monochrome. Port imprimante 

(Réf. SET 10 A) 	j10er Tir 8 4 2 0 F ET 
parallèle Lecteur 1,2 Mo. 

(9990 F 

■ Option 1 Mo RAM supplémentaire 
(GRAM + 4 x V 256) 	17-66fle  117j F nt 

• Scanner 300 dpi + logiciel 
reconnaissance de caractère 

>g 51'2190 F TTC (Réf. SCAN + OCR 1) 
im  Imprimante 80 colonnes NLQ 
(Réf. CP 80) 	  

• Marnues &Dosées - Photos non contractuelles - Offres valables. dans la limite des stnek.s disonnibles 

16964 590 F nr 



DISQUES DURS 
■ Kit D. dur 20 Mo W Digital* 
intégré 
(disque + contrôleur) 
(Réf. FD 2) 

______,2ser2690F  17C 

• D. dur 110 Mo/25 ms 
RLL MICROPOLIS 
(Réf. FI) 110 S) 

)299,1990  F TTC 
■ Filecard W. Digital* 
45 Mo/29 ms 
pour XT* 
(Réf. BUSY 40) 

3990E TTC 
• Chassis extractible 
pour D. dur 3" 1/2 
(Ré! FRAME) 

990 F TIC 

 

■ Scanner 200 dpi/105 mm 
(Réf SCAN 1) 

ai 9 9 1190FTrc F 

GARDES 
2590 F TTC 

3390 F TTC 

3490 F TTC 

290 F TT( 

Onduleur 250 
(Réf. UPS 250) 	 

Onduleur 550 VA 
(Réf. UPS 550) 

Streamer COLORAD 
Mo 

(Réf. ST 80) 

Cartouche DC 2000 
pour Streamer 
(Réf. DC 2000) 

ENTRIM/Sqlgja 

  

 

ENTREES DE DONNEES 

  

• 

IEEE 3" 1/2 
éf. MAC 1) par 200 

IEEE 3-  1/2 
FDD certifiée 

(Réf. MAC  2) par 200 

I

F

GOLDSTAR 3..  1/2 
DD 

éf MF 2 D) par 200 

' GOLDSTAR 5" 1/4 
,  aute densité 

éf. 312HD) par 200 

' COULEUR 3-  1/2 
- FDD 
(Réf. COLOR 3)  par 20 

COULEUR 5 1/ 
DFDD 
(Réf. COLOR 5)  par 

dikr, 
feb 

5,90 F TTC 

7170 F TTC 

9190 F TTC 

8, 50 F TTC 

9,90 F TTC 

6,50 I' TTC 

FRETS 

220 F TIC 

4 5 F TTC 

8 5 F TTC 

95 F TTC 

■ Carte VGA 8 bits 

(Réf. CVGA 1) _J19014090 F TTC 

■ Carte VGA 16 bits 

(Réf CVGA 2)  ...1990714 9 0 F TTC 

• Carte programmateur universelle 
(PROM/EPROM/ 

(Réf. FULL) 	4990 F TTC 
Monoschips/PALS...) 

• Effaceur UV 
pour Eproms 
(Réf. ERASE) 	 

• Carte RAM EMS 
pour AT 
(Réf. CEMS) 	 

■ Carte RAM 
+ 1 Mo installé 

(Réf. CRAM 
+ 36 M 256) 1,22907.  95 F TTC 

■ Joystick Luxe 

(Réf JSKLX) 	240 F TTC 
grande précision 

• Souris graphique 280 F 250 dpi, (Réf. MOUSE) 	TTC 
■ Ensemble souris graphique 250 dpi 
+ SOFF + tablette support 

(Réf. MSTAB + MOUSE) 

	_47er-330  F TIC 
im Tablette à digitaliser 12" 
haute résolution 

TAB 2) er  

32.90 F 
• Stylo optique 
pour tablette TAB 2 
(Réf. STYLUS) 

■ Logiciel reconnaissance de caractères 
pour SCAN 1 

(Réf. OCR 1) 	690 F TTC 
• Logiciel PAO 
(Réf. PAO 1) 	590 F TTC 
■ Logiciel DAO 
(Réf. DAO 1) 	3 5 0 F TTC 
il Clavier 102 touches 
+ "Track bail Mouseinan 

(Réf. /// MS) 	 117U F TTC 

1190F TTC 

1190 F TTC 

Ensemble 50 disq 
+ coffret de rangement 

(Ré! KIT 4 D) 	 

Ensemble 100 disquettes 5" 
+ coffret de rangement 

(Réf KIT 7 D) 

Coffret de rangement 
pour 100 disquettes 5" 1/4 

Coffret de rangement 

mi  pour 80 disques 

Marques déposées - Photos non contractuelles - Offres valables dans la limite des stocks disponibles. 
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RIS 8 

8, rue de surin - 75008 PARIS - (I) 45 22 51 00 
ARIS 12 

Cours de Vincennes - 75012 PARIS - (1)43 40 80 80 
• 'ARIS 15 

, rue de Cronstadt - 75015 PARIS - (1)48 42 55 10 

OVINCE 
NICE 

bis, rue du Congrès - 06000 NICE - 93 87 72 45 
3 MARSEILLE 

3, avenue Cantini - 13006 MARSEILLE - 91 25 78 39 
4 CAEN 

04, rue du Parc-St-André 
4200 HEROUVILLE-ST-CLAIR - 31 94 25 25 
6 ANGOULEME 

73, avenue Gambetta - 16000 ANGOULEME - 45 95 81 58 
8 DREUX 

, rue St-Jean - 28100 DREUX - 37 42 43 15 
31 TOULOUSE 

22, place Arnaud-Bernard - 31100 TOULOUSE - 61 23 59 59 

3 rBO
RDEAUX 

e RaEAvez- 33000 BORDEAUX - 56 44 47 33 
4 MONTPELLIER 

, rue du Commerce - 34000 MONTPELLIER - 67 58 86 

5 RENNES 
ntre commercial Beau Soleil 

5510 CESSON SÉVIGNÉ - 99 83 44 18 
5 SAINT-MALO 

0, avenue Jean-Jaurès - 35400 SAINT-MALO - 99 40 37 66 
7 TOURS 

, place Chateauneuf - 37000 TOURS - 47 66 37 37 
AIRE-SUR-ADOUR 

0, rue Gambetta - 40800 AIRE-SUR-ADOUR - 58 71 85 40 
2 SAINT-ET IENNE 

3, rue Gauthier-Dumont - 42100 SAINT-ETIENNE - 
7372584 
4 NANTES  - (1 )39 47 35 07 
1 REIMS 

Galerie du Clair-Maret - 76, rue de Vesle - 51100 REIMS - 
26 40 96 90 

LILLE 

, rue Esquermes - 59000 111 I F  - 39 47 35 07 
BAYONNE 

rue Jacques-laffitte - 64100 BAYONNE - 59 59 74 28 
PAU 

0, rue d'Orléans - 64000 PAU - 59 27 10 99 
PERPIGNAN 

5, bd Henri-Poincaré - 66000 PERPIGNAN - 68 85 24 
7 STRASBOURG 

Faubourg National - 67000 STRASBOURG - 88 75 56 88 
LYON 

9 bis, rue de la Victoire - Pont de la Guillotière 
3 LYON - 78 95 45 39 

AMIENS 

3, rue Robert-de-Luzarches - 80000 AMIENS - 22 91 53 70 ' 
POITIERS 

41 his, rue du Maréchal-Foch - 86000 POITIERS -
49 88 94 01 
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NOIRE BOUTIQUE 

Rejoignez le réseau 
CONTROL RESET 

Contactez M. GIND
3RE 

au (1) 39 41 35 01 

Recherchons technico-commerciaux 
et techniciens informatique. 

Nous contacter au (1) 39 47 35 07 

SPÉCIALISTES 
A VOTRE 
SERVICE 

LEASING * 
Financement longue durée pour les entreprises. Crédit-bail 36 à 60 mois à partir de 10.000 F HT. 

CREDIT * 
Crédit classique ou permanent de 4 à 48 mois à partir de 1.500 F HT. Carte PLURIEL sur demande 
(CREG). 

LOCATION * 
Location de 2 à 5 ans à partir de 10.000 F HT 

CONTRAT PRIVILEGE * 
Lié à l'acquisition de matériel CONTROL RESET, il vous propose à des prix préférentiels : 
- Mise en service sur site 
- Maintenance sur site 
- Formation sur les programmes CONTROL RESET - sur site en nos locaux 

- individuel ou par groupe 

ETUDES ET CONSEILS 
Faites le point de vos besoins informatiques ! Sur simple appel. l'un de nos technico-commerciaux 
se déplacera pour étudier et vous fournir gracieusement un cahier des charges précis et un devis 
complet !... 

ASSISTANCE TELEPHONIQUE 
Servie technique aarssible directement sur simple appel (HOT LINE) (1) 39 47 35 07 

LIGNE DIRECTE V.P.C. 
Sur simple appel, tarification, prise de commande et expédition sous 24 heures. (1) 45 22 51 00 r§ 

• Services liés aux conditions d'acceptation des dossiers. 

SERVICE LECTEURS N° 219 

• Si vous souhaitez des informations complémentaires, retournez ce coupon à : 
CONTROL RESET - 5, rue Marcel-Paul - 95870 BEZONS. 

En 

Nom 	 Prénom 	  
Société 	  

Adresse 	  
	 Ville 	  

Code postal 	 Tél. 	  

■ Je souhaite recevoir une documentation sur 	  

■ Je souhaite recevoir le tarif général 	  

111 Je souhaite rencontrer un responsable commercial 	  



SET 

Prix Public: 
43.750 F 

Prix SETRI : 
32.800 F 

Prix Public: 
7.080 F 

Prix SETRI : 
4.950 F 

PME, PMI, 
vous 

souhaitez 
gérer 
votre 

évolution 
grâce 

à l'aide 
de la Micro 

Informatique 

TELE 
COPIEURS 

TOSHIBA 

80 C 86 - (4.77/10 MHz) - 640 Ko RAM -1 lecteur 
de disquettes 3"1/2 720 Ko - Disque dur 20 Ma -
2 ports série, 1 port parallèle, 1 sortie vidéo et sortie 
bus - Ecran LCD double TWIST CGA - Clavier 83 tou-
ches - MS-DOS 4.01- Chargeur externe 4,5 V -
Autonomie 4 h - Poids 3,75 kg. 

TOSHIBA T 3100sx 

	

Prix Public : 	Prix SETRI : 

	

43.950 F 	32.950 F 
80386sx - 16 Mhz -1 Mo de RAM extensible à 13 
Mo - Lecteur 31/2 de 1,44 Mo/720 ko - Disque dur 
40 Mo - Ecran plasma VGA-EGA - Clavier 88 tou-
ches - 2 sorties série et 1 parallèle - Pavé numéri-
que en option - Autonomie : 2 à 5 h - Poids : 6,8 
kg (2 batteries) - MS DOS 4.0 

VICTOR V 286P VGA 

	

Prix Public : 	Prix SETRI : 

	

32.990 F 	23.500 F 
80286,-12 Mhz -1 Mo de RAM extensible à 3 Mo 
de RAM - Lecteur 31/2 de 1.44 Mo - Disque dur 
60 Mo - Ecran plasma VGA - Clavier 102 touches 
Pavé numérique séparé - Connecteurs ADD PAK 
Sortie série, sortie souriset parallèle - MS DOS 4.01 
en FR - GW basic - MS WINDOWS - Poids 7,9 kg. 

TE 111 	 6500F mi  
TF 211 	 8500E 
ALFA 350 	 6  500 F 

MATERIEL DESTINÉ A L'EXPORTATION 
NON AGRÉÉ PTT 

Financement UFB-LOCABAIL 

3, rue Mathurin-Régnier - 28000 Chartres 
Tél. 37.36.51.38 • Fax 37.36.02.50 

*Tous nos prix s'entendent Hors Taxes 

SIÈGE SOCIAL 
5, rue François-Mauriac - 92700 Colombes 
Tél. (1) 47.81.42.56+ • Fax (1) 42.42.96.42 

SC T 

SERVICE LECTEURS N° 226 

VICTOR V 86 P 
Prix Public: 

15.990 F 
Prix SETRI : 

12.500 F 
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MICRO-ORDINATEURS 

PORTABLES 

IMPRIMANTES 

PC CRAFT MINI TOWER 

	

Prix Public : 	Prix SETRI : 

	

26.800 F 	18.900 F 
80286 -16 Mhz -1 Mo de RAM extensible à 8 Mo 
Lecteur 5"1/4 - 1 disque dur 65 Mo - Ecran VGA 
couleur - Clavier 102 touches - 2 sorties série et 
t parallèle - MS DOS 4.01. 

VICTOR V 386 A 

	

Prix Public: 	Prix SETRI : 

	

32.990 F 	 24.750 F 
80386 - (20 MHz) - 1 Mo RAM - Lecteur 5"1/4 ou 
3"1/2 -1 disque dur 70 Mo - Cartouche Add-Pack 
en option 30 ou 70 Mo (tota1100 à 140 Mo) - Ecran 
monographique vert 14" - Clavier 102 touches -
Sortie série et parallèle - MS-DOS 4.01 - MS Win-
dows - Gw Basic. 

COMPAQ DESKPRO 386/20e 

80386 - (20 MHz) - 32 Ko mémoire cache -1 Mo 
RAM -1 lecteur de disquettes 5"1/41.2 Mo/360 Ko 
- 1 disque dur 40 Mo - Temps d'accès de 28 ms -
Ecran VGA couleurs - Clavier 102 touches -1 sortie 
série, 1 sortie parallèle et 1 port souris - MS-DOS en 
option. 

STAR LASER PRINTER 8 

	

Prix Public : 	Prix STERI : 

	

17.990F 	11.700 F 
8 pages minute -1Mo de mémoire - Emulation : HP 
LASERJET +, ESPSON EX 800 DIABLO 630 ECS, 
IBM ProPrinter - Capacité 200 feuilles -  Garantie 
1 an sur site. 

STAR XB 24-10 

80 colonnes - 24 aiguilles - 240 cps - 14 polices 
résidentes - Friction et traction bidirectionnel -
Poids 8 kg - Garantie 3 ans. 

NEC LASER LC 890 

	

Prix Public : 	Prix SETRI : 

	

34.750 F 	26.000 F 
8 pages/minute - 3 Mo de mémoire - Emulations : 
Postscript, Laserjet Plus, Diablo 630 -Alimentation 
double bac en standard 2 x 250 feuilles - 
Connexion : parallèle Centronics, Série RS 32 C, 
Série RS 422 (Appletalk). 
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Nv
indows entre dans sa 
cinquième année. Pour-
tant, jusqu'à une époque 
récente, de nombreux 
vides existaient dans sa 
gamme bureautique. 
Les SGBD et traitements 

de texte disponibles n'étaient pas de 
nature à séduire un utilisateur DOS. La 
force de Windows s'appelait alors es-
sentiellement Excel et PageMaker. 
Dans le cas d'Excel, l'interface graphi-
que avait été mise à profit de façon in-
telligente afin d'offrir un service alors 
inconnu sous les tableurs DOS : la mise 
en pages des feuilles. 

Dans d'autres domaines, les avanta-
ges liés à Windows étaient peu évi-
dents. Omnis Quartz, par exemple, 
équivalait à un SGBD en mode texte 
sous Windows. La nouvelle version qui 
peut inclure des images et des fontes 
ressemble plus à un SGBD graphique. 
De même, en utilisant intelligemment 
les icônes, un traitement de texte tel 
qu'Ami Pro amène un confort d'utilisa-
tion supérieur aux traitements de 
texte DOS. 

Aujourd'hui, Windows dispose 
d'une authentique gamme bureauti-
que avec des logiciels qui offrent des 
avantages patents sur leurs équiva-
lents DOS. Nous avons recensé ici les 
principales applications. Pour chacun 
des logiciels étudiés, nous avons tenté 
de connaître quel avait été son impact 
sur le marché et quelles en avaient été 
les applications concrètes. En finale, 
nous nous trouvons face à un monde 
bureautique encore fort jeune. Dans 
de nombreux cas, les logiciels Win-
dows sont « en cours d'évaluation chez 
X... ». De même, plusieurs éditeurs 
nous ont dit que « cela ira mieux dès 
que sortira Windows 3.0 ». Pour notre 
part, nous pensons que le logiciel ca-
pable de faire démarrer la fusée Win-
dows est apparu en janvier 1990: il 
s'appelle Word... 
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Gestions de fichiers 

Windows compte deux SGBD et un 
certain nombre de gestions de fi-
chiers. Y a-t-il un dBase caché au sein 
de ce creuset graphique ? Nous ne le 
pensons pas. SuperBase 4 et Omnis V 
ont des chances similaires de séduire 
les développeurs mais pèchent au ni-
veau de l'approche purement utilisa-
teur. Au cours des années 1990, il fau-
dra inclure dans cette catégorie les 
produits « frontaux » reliés à un ser-
veur SQL. Ils sont plusieurs à se posi-
tionner sur ce créneau : SQL Windows 
de Gupta, Access SQL et SPI, Atlas de 
Microrim... Dans la mesure où le stan-
dard de gestion des données se trou-
vera au niveau des serveurs, de nom-
breux SGBD pourront se partager le  

marché. Il est donc peu probable que 
nous assistions à nouveau à une situa-
tion de quasi monopole tel que celle 
de dBase sous DOS. 

SuperBase 4 (Precision Software) 
Aux Etats-Unis, Microsoft a elle-même 
effectué la promotion de SuperBase 4 
auprès des grands comptes : ce SGBD 
permettait de combler une gamme bu-
reautique comprenant Windows 
Word et Excel. Un contrat de plusieurs 
dizaines de milliers d'unités a été fina-
lisé avec l'armée de l'Air et d'autres 
seraient en cours de discussion. Su-
perBase 4 a donc de très fortes chan-
ces de devenir le SGBD leader sous 
Windows. Jusqu'à ce que Microsoft 
sorte sa propre solution... 

Retenons que les capacités relation-
nelles de SuperBase 4 le mettent à 
égalité avec la plupart des SGBD DOS, 
avec des avantages au niveau de la sé-
curité des données. Les applications 
qui peuvent être définies nous rappro-
chent de ce qui a pu être observé sur 
le Macintosh, même si nous sommes 
loin de 4D. Avant d'être adapté à Win-
dows, ce SGBD a fait carrière sous 
GEM, et s'était fait remarquer par sa 
grande convivialité et originalité. 
Ainsi, SuperBase 4 utilise une « inter-
face magnétophone » pour permettre 
le déplacement dans un fichier, avec 
des icônes symbolisant les touches 
Pause, Avance, Avance rapide... Il 
permet d'associer des images ou des 

LES APPLICATIONS 
WINDOWS :NAISSANCE 
D'UNE GAMME 
Les logic'els sont là et, dans de nombreux cas, ils sont en mesure 
de faire valoir leur différence face à ceux du monde DOS. 
La bureautique Windows devient une réalité incontournable. 



textes aux enregistrements. Les boit 
de dialogue permettent d'établir aisé-
ment des requêtes multifichiers. 

Pourtant, SuperBase 4 semble aussi 
ardu qu'un Paradox ou un dBase IV, 
pour ce qui concerne la mise en oeu-
vre pour un simple profane. C'est 
surtout en temps qu'outil de déve-
loppement qu'il peut séduire les 
responsables bureautiques. Comme 
exemple de ces possibilités, deux ap-
plicatifs majeurs sont en train d'être fi-
nalisés : Facturation paye et stock ; 
Gestion de parc micros. Ils seront pro-
posés avec la version française au Fo-
rum PC. 

Omnis V (Blyth) 
Omnis V fait suite à Omnis Quartz 
qu'avaient adopté des compagnies tel-
les que le Gaz de France. Par rapport 
à cette version précédente, il intègre 
l'affichage d'images et de multiples 
polices. 

Plus encore que SuperBase 4, Om-
nis V est un outil qui séduira avant tout 
les développeurs. Son atout majeur est 
la possibilité de convertir intégrale-
ment une application développée sous 
Omnis V Mac. Tout est adapté de fa-
çon automatique : masques de saisie, 
images, icônes et même les polices 
Adobe. Pour de nombreux dévelop-
peurs, cette possibilité de disposer de 
la même application sur Mac et PC 
s'avère décisive. 

En revanche, Omnis V pèche au ni-
veau de la rapidité et l'importateur 
Aware ne cache pas que la sortie de 
Windows 3.0 sera essentielle pour la 
carrière de ce SGBD. Cela n'a pas em-
pêché plusieurs entreprises majeures 
de choisir Omnis. Parmi elles, 
l'agence Reuter aux USA, qui s'est 
équipée de ce SGBD pour gérer les 
transactions boursières. En France, 
Technal, une société de bâtiments, a 
commandé 500 unités Mac et PC 
confondus. Enfin, Arthur Young en au-
rait pris 250 unités, ayant été séduite 
par les possibilités de connexion au 
serveur SQL d'Oracle. 

Win JT Base (JT Diffusion) 
Cette gestion monofichier française a 
d'abord fait carrière sous GEM. Mais 
les liens se sont distendus entre JT Dif-
fusion et Digital Research au point que 
les relations qui subsistent sont de na-
ture... juridique. 

Qu'importe, JT est passée au déve-
loppement Windows et son logiciel re-
présente l'équivalent de Rapid File 
sous cet environnement. Les fichiers 
sont au format dBase avec, de surcroît, 
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i.Jossibilité de leur associer des ima-
ges. Il est appréciable de disposer de 
champs Mémo qui s'affichent au sein 
d'une fenêtre avec des ascenseurs de 
service, ce qui rappelle plus FoxPro 
que dBase IV. Mais, au niveau des per-
formances, nous ne retrouvons pas la 
célérité du Fox. 

SuperBase 2 (Précision Software) 
Prenez SuperBase 4, enlevez ses très 
beaux masques d'écran, son langage 
de programmation, la possibilité d'éta-
blir des relations à la souris, le DDE... 
qu'est-ce qu'il reste ? SuperBase 2. 
Nous sommes loin du luxe du SGBD 
dont il est queàtion plus haut. Pourtant, 
Superbase 2 trouve sa raison d'être 
dans un parc qui aurait décidé de se 
standardiser sur ce SGBD : les fi-
chiers sont compatibles et cette ver-
sion dépouillée est moins chère. Nous 
conservons des possibilités de 
contrôle sophistiquées et l'interface 
magnétophone. Mais les masques de 
saisie de SuperBase 2 sont une rémi-
niscence du monde DOS et semblent 
anachroniques sous Windows. 

Q+E 2.0 (Pioneer Software) 
De tout temps, certains logiciels se 
sont donnés pour mission d'établir un 
pont entre deux standards. Pour Q+E, 
il s'agit d'Excel et de dBase. Q+E per-
met de consulter des fichiers dBase en 
effectuant les extractions les plus di-
verses ou encore d'en créer de nou-
veaux. Mais il révèle l'essentiel de son 
talent dès lors qu'il collabore avec 
d'autres logiciels Windows, notam-
ment Excel. C'est la norme de commu-
nication interapplications DDE qui est 
ici mise à profit. Une formule SELECT 
(de type SQL) placée dans le tableur 
peut enjoindrp Q+E d'aller récupérer 
les données nécessaires dans un fi-
chier dBase. 

dBFAST (Bumblebee) 
dBFAST Windows est un compilateur 
dBase III Plus avec une nuance de 
taille : les programmeurs peuvent 
mettre à profit l'interface Windows 
pour agrémenter leurs .PRG de fenê-
tres, menus déroulants, icônes et au-
tres fonctions graphiques. Mieux en-
core, s'ils acquièrent dBFAST/Mac, ils 
pourront obtenir le même programme 
exact sous cet environnement. Autant 
dire que nous avons là de quoi ravir 
les dBasiens de tout crin. 

dBFAST inclut un éditeur de pro-
grammes et un compilateur. Du fait 
que nous sommes sous Windows, il est 
tout à fait possible de compiler un pro- 

gramme et de l'exécuter sans avoir à 
quitter dBFAST. 

Opus One (Roykor) 
L'utilisation d'Opus One suppose que 
l'on travaille à partir de dessins et de 
grilles de saisie. L'originalité étant que 
ceux-ci sont liés. Un exemple d'appli-
cation ? Une carte des USA est affi-
chée. Le fait de cliquer sur un Etat 
(dessin) fait apparaître la fiche (texte) 
correspondant à celui-ci. Si nous opé-
rons une sélection sur les Etats de plus 
de 5 millions d'habitants, ceux-ci ap-
paraissent en rose sur la carte... Opus 
One peut gérer jusqu'à 10 000 fiches et 
offre les outils habituels, mais doit 
avant tout être considéré selon cet as-
pect de la relation image/information. 
Un seul regret, ce logiciel prometteur 
n'a pas beaucoup évolué depuis sa 
sortie en 1987. 

Tableurs 

Il est probable qu'Excel représente 
99 % des ventes de tableurs sous Win-
dows. Nous n'avons recensé que deux 
combattants bien timides. Le premier 
s'appelle Twindows de Mosaic Soft-
ware, un clone de 1-2-3. Le second 
« challenger » s'appelle Deltaplan de 
LSI. Ce tableur français est présenté 
comme compatible avec 1-2-3 et Multi-
plan. Retenons que Wingz et une ver-
sion 1-2-3 vont arriver tôt ou tard sous 
Windows et que Excel verra alors se 
dessiner une réelle concurrence. 

Excel 
Que dire de ce tableur sinon qu'il 
s'agit d'un chef-d'oeuvre sur le plan de 
la réalisation et que ses rares zones 
d'ombre sont la capacité des feuilles 
de calcul (à moins de disposer de mé-
moire LIM/EMS) et parfois quelques 
surprises à l'impression. Mais Excel a 
remis les pendules à l'heure en ma-
tière de tableur en instaurant la règle 
que : calculer c'était bien, mais pré-
senter les résultats, c'était encore 
mieux. Une fois que la machine est ca-
pable de le supporter avec confort, il 
se montre excessivement brillant dans 
les liens multifeuilles ou la création de 
graphiques sophistiqués. Un didacti-
ciel du meilleur cru autorise une initia-
tion progressive à ce grand logiciel. 

Signalons la disponibilité d'un cer-
tain nombre d'applications prédéfi-
nies pour ce tableur : gestion des im-
mobilisations, comptabilité, paie... (la 
Solution Douce), analyse financière en 
temps réel (Reuter), métré (CSI)... En- 
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Excel représente 99 % des ventes de tableurs sous Windows. 

fin n'oublions pas qu'Excel est égale-
ment présent sur Macintosh et sous 
Presentation Manager, un argument 
qui n'est pas pour déplaire à certains 
responsables bureautiques. 

En France, selon Microsoft, il s'est 
vendu 30 000 Windows Excel et 20 000 
Mac Excel au cours de la seule année 
1989. Ce qui fait d'Excel le premier ta-
bleur sur notre sol. Les grands utilisa-
teurs en France s'appellent Renault, 
l'Aerospatiale, Michelin et Elf. Au ni-
veau mondial, Arthur Andersen a pris 
5 000 unités tandis que Quaker Oats, 
Dupont de Nemours et Ford se conten-
tent d'un millier de copies. 

Communication 

Quelles sont les raisons pour les-
quelles un logiciel de communication 
est préférable sous Windows ? Ce 
sont, d'une part, la facilité d'apprentis-
sage (peu négligeable dans ce do-
maine ardu) et, d'autre part, le multitâ-
che qui permet d'effectuer un 
transfert tandis que l'on travaille sous 
une autre application. 

Presque tous les logiciels de com-
munication sont à la norme Hayes, et 
ce point n'est donc généralement pas 
à vérifier. 

Quels sont, en revanche, les points à 
prendre en compte dans un logiciel 
de communication ? 
— Si vous désirez faire communiquer 
le PC avec un autre système, vérifiez 
que l'émulation correspondante est 
fournie : VT100 pour un DEC... En 
France, l'émulation du minitel sera 
plus qu'appréciée. 
— Selon les ordinateurs ou les ser-
veurs avec lesquels vous désirez 
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échanger des fichiers, certains proto-
coles — méthodes de transferts — doi-
vent être pris en compte. Les plus ré-
pandus sont XModem, YModem et 
Kermit. 
— Vérifiez s'il est possible d'automati-
ser l'accès à un serveur et mieux en-
core de lancer des récupérations d'in-
formations à une heure donnée. 

Crosstalk Windows 
(DCA Communications) 
Il a toujours été plus coûteux, plus 
complexe et aussi plus vendu que le 
programme de communication 
moyen. Il existait jusqu'ici sous les for-
mes Crosstalk Mk 4 et Crosstalk XVI et 
nécessitait un apprentissage ardu. Son 
passage sous Windows équivaut donc 
à un bain de jouvence. 

Le marketing de Crosstalk annonce 
fièrement que ce logiciel est le fruit de 
dix années d'expérience dans le do-
maine des communications. Tim Fa-
rell, auteur de DynaComm, prétend 
pour sa part que Crosstalk Windows a 
été racheté à une petite compagnie. 
Qu'importe l'origine de ce pro-
gramme s'il est efficace. L'arrivée 
d'un grand éditeur dans le monde 
Windows contribue à crédibiliser cet 
environnement et donne une meil-
leure chance à l'ensemble de la 
gamme. 

Aux Etats-Unis, le langage CASL de 
Crosstalk Mk 4 a été mis à profit par 
des dizaines de milliers d'utilisateurs 
pour effectuer des applications de 
communication. Nous retrouvons ici un 
CASL étendu, avec des spécialités lo-
cales telles que la création de boîtes 
de dialogue ou les fonctions DDE. En 
revanche, Crosstalk n'offre pas d'édi-
teur de programmes : il faut utiliser le 
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BLOCNOTE de Windows. Celui-ci est 
limité à des documents de 16 Ko. Les 
non-programmeurs se contenteront 
d'enregistrer la séquence de touches 
qui permet d'accéder à un ordinateur 
et de la rejouer telle quelle par la 
suite. 

Les principales émulations prises en 
compte sont le VT 102 de DEC, le 3101 
d'IBM. Parmi les protocoles supportés 
se trouvent XModem, YModem, Ker-
mit. Un répertoire téléphonique per-
met de stocker les numéros des ser-
veurs fréquemment appelés. A peine 
sorti, Crosstalk s'est retrouvé sur la 
liste des nominés 1989 de PC Maga-
zine. Beau départ pour un logiciel pro-
posé à un prix fort abordable : 1 990 F. 

W 3270 (Netlogic) 
L'émulation 3278 sous Windows a ses 
avantages. Il devient possible de 
changer les couleurs de l'écran 3270 
émulé ou l'aspect du curseur. D'un 
point de vue plus pratique, les gestion-
naires apprécieront la possibilité de 
capturer des écrans ou d'établir des 
liens avec Excel ou autres applications 
supportant le DDE. 

Une originalité de ce logiciel vient 
de ce qu'il affiche des polices de ca-
ractères dynamiques. Cela signifie 
que lorsque l'on réduit la fenêtre 
d'émulation 3270, celle-ci s'adapte afin 
que nous voyons toujours un écran 
complet du terminal. Ce logiciel de 
Netlogic se contente de 32 Ko de RAM 
et peut même descendre jusqu'à 18 Ko. 

Signalons la disponibilité d'une bi-
bliothèque de DLL — des routines Win-
dows évoluées. Ces DDL peuvent être 
intégrées dans une application verti-
cale. Ainsi, Renault développe à l'aide 
de la SLIGOS un système dans lequel 
W 3270 est incorporé à une application 
Windows. 

Twintalk (Sonotec) 
Le problème de la plupart des appli-
cations de communication se présente 
dès qu'il s'agit d'émuler le minitel, le-
quel n'est pas compatible avec la 
norme Hayes. C'est en revanche l'une 
des spécialités de Twintalk, un produit 
bien de chez nous. Cohen, l'un de ses 
auteurs, affirme qu'un avantage de 
Twintalk vient de ce qu'il peut recon-
naître plus de 30 profils de modems 
différents. « Le problème, explique-
t-il, c'est que, dès que l'on sort de ce 
qui est couvert par Hayes, les 
constructeurs ont une façon de gérer 
leur modem qui est différente. » 

Pour programmer sous Twintalk, 
nous avons affaire à un langage de 
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type Pascal, incluant des commandes 
DDE. A titre d'exemple une applica-
tion est fournie avec le produit : il 
s'agit d'un authentique répondeur té-
lématique. Les néophytes se contente-
ront d'utiliser le mode « apprentis-
sage » : il suffit d'effectuer une fois une 
connexion pour que Twintalk sache la 
répéter tout seul. Au niveau des ému-
lations supportées, citons VT 102, 
VT 52, ANSI, Teletype et IBM 3101. Les 
acrobates de la communication appré-
cieront la possibilité d'effectuer deux 
sessions simultanées : il est possible 
d'émuler un terminal tout en faisant un 
transfert. 

Microsoft France utilise Twintalk 
pour répondre aux questions relatives 
à son serveur vidéotex. De même, le 
CNET - Centre national d'étude des 
Telecom - en a pris 200. Voilà de jolies 
références. Mais, pour notre part, nous 
trouvons ce logiciel fort complexe à 
mettre en oeuvre. Il gagnerait à adop-
ter une interface plus simple. 

DynaComm (Future Soft) 
DynaComm a été écrit par un pro-
grammeur Windows de longue date, 
Tim Farell. Celui-ci a également déve-
loppé des versions pour Macintosh et 
New Wave. 

Le langage de programmation de 
DynaComm est à la fois puissant et 
complexe. Plus étendu que celui de 
Crosstalk, il autorise la création d'ap-
plications complètes avec les acces-
soires maison : boîtes de dialogue, icô-
nes... Un éditeur de texte est fourni en 
standard, afin d'aider à la rédaction 
des programmes. Lorsque DynaComm 
effectue la compilation, il marque une 
pause dès qu'il rencontre une erreur 
de syntaxe, et permet de corriger di-
rectement celle-ci depuis l'éditeur. 

Dans le même temps, beaucoup de 
choses ne marchent qu'avec des pro-
grammes. Pour obtenir la couleur ou 
gérer un répertoire téléphonique, il 
faut lancer un programme. Heureuse-
ment, le diffuseur du logiciel n'est pas 
avare en la matière et nous en fournit 
un nombre impressionnant parmi les-
quels un petit didactitiel. 

Au niveau des émulations se trouve 
notamment le VT 220. DynaComm sup-
porte les protocoles XModem, YMo-
dem et autres Kermit. L'adaptation mi-
nitel est en cours. Parmi les points 
appréciables se trouve l'option Ta-
bleau de la commande Copie, qui per-
met de copier un tableau de chiffres 
qu'il sera aisé de coller sous Excel. 
Crosstalk, en revanche, nécessite de 
transmettre les éléments un par un. 
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Aldo Zermati qui importe Dyna-
Comm annonce la signature d'un pre-
mier contrat majeur : 15 000 copies se-
raient livrées à Re2i au cours des trois 
années à venir. 

Wintel (Cabinet Broussine) 
Ce logiciel spécialisé dans l'émulation 
minitel est d'abord sorti en mars 1987. 
Sa toute nouvelle version suit les évo-
lutions du terminal vidéotex et gère le 
mode 1B (80 colonnes). Il s'adresse 
principalement au cadre qui n'a pas 
envie de se soumettre aux affres d'un 
produit de communication classique et 
désire essentiellement placer un mini-
tel sur son PC. Une application souvent 
citée est la capture d'écrans vidéotex 
pour les rapatrier dans une applica-
tion telle qu'AMI ou PageMaker. L'un 
des premiers clients de Wintel a été 
Telecom qui en a commandé 70 exem-
plaires. 

Traitements de texte 

Si vous cherchiez le talon d'Achille 
de Windows jusqu'à une époque ré-
cente, il est ici. Il y a encore quelques 
mois, aucun traitement de texte Win-
dows ne souffrait la comparaison avec 
WordPerfect ou Word 5. A présent, 
deux perles au moins sont venues 
changer cette situation : Ami Profes-
sional de Samna et surtout Word pour 
Windows. En ce qui concerne ce der-
nier, nous estimons que Windows tient 
là un best-seller qui, à lui seul, va don-
ner un coup de pouce à toute la 
gamme. 

Parmi les produits dont il faut guet-
ter la sortie en 1990 se trouvent les 
versions Windows de... WordPerfect, 
Xywrite (un autre traitement de texte 
ultrarapide) et notre Textor national. 
Les jeux sont loin d'être faits. 

Windows Word 
Les prospects de Word Windows sont 
soumis par Microsoft à la « killer 
démo ». Un tableau de chiffres créé 
sous Windows Word est envoyé vers 
Excel via DDE. Sous Excel, un histo-
gramme est généré. Un nouveau lien 
DDE renvoie alors ce graphique pour 
qu'il s'insère dans une page de Word. 
C'est alors que le démonstrateur-sor-
cier peut déployer un effet surnatu-
rel : la mise à jour des chiffres sous 
Word actualise Excel, ce qui amène le 
graphique à se redessiner sous le trai-
tement de texte... Voilà enfin une ap-
plication mettant à profit le DDE de 
la façon la plus simple, susceptible  

d'intéresser un grand nombre de gens ! 
Word pour Windows est la pre-

mière surprise de l'année et corres-
pond totalement à ce que l'on attend 
d'un traitement de texte des années 
1990: Wysiwyg et intuitif. Une fois de 
plus, Microsoft se distingue en incor-
porant un didactiel de haute qualité à 
son logiciel. Ce simple fait pourrait 
faire la différence pour de nombreux 
utilisateurs. 

Windows Word reprend les carac-
téristiques de Word 5 mais va plus 
loin. Son outliner (gestion de plan) est 
beaucoup plus simple et maniable. La 
définition du format d'un paragraphe 
ou d'un style se fait en cliquant sur des 
petites icônes. Mais l'un des aspects 
les plus impressionnants est la gestion 
de tableaux encadrés qui n'a rien à 
envier aux traitements de texte DOS 
les plus avancés. Avec la facilité d'em-
ploi en sus. 

Windows Word peut lire et écrire 
des fichiers provenant de Word 
(DOS), WordPerfect, Visio, Wordstar 
et Multimate. Le langage de macros 
inclus correspond dorénavant à un Ba-
sic évolué, ce qui ouvre l'écriture de 
petites applications pratiques à tout un 
chacun. En résumé, voilà définitive-
ment le logiciel qui va achever de 
faire entrer Windows par la grande 
porte de plus d'une entreprise. La ver-
sion française devrait arriver aux alen-
tours de mai. 

AMI Pro (Samna) 
Voilà un logiciel fort agréable à voir et 
à utiliser. Parce qu'AMI est brillant, 
étonnamment pratique et dans le 
même temps intelligent, il semble que 
Word puisse trouver à qui parler. Le 
charme extraordinaire de ce logiciel 
vient de plusieurs facteurs : la barre 
verticale des icônes est aussi naturelle 
qu'esthétique et l'affichage des feuil-
les de style dans une minifenêtre est 
fort pratique. 

Dans sa version de base sortie fin 
1988, AMI se montrait excessivement 
lent. Nous avons trouvé - subjective-
ment - que la situation s'était bien 
améliorée sous la version Professional. 
La lenteur subsiste cependant dès lors 
que l'on utilise les outils avancés tels 
que la gestion de tableaux ou que l'on 
travaille sur un texte enrichi avec gra-
phiques et images. Rappelons toute-
fois qu'il est possible de travailler en 
mode brouillon et de ne passer à la 
mise en pages qu'une fois le texte 
saisi. Ceux qui disposent d'une carte 
LIM/EMS 4.0 et prennent la patience 
de lire un fichier explicatif fourni avec 
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AMI Pro pourront même améliorer de 
façon notable les performances de ce 
traitement de texte. 

Nous retrouvons sous AMI Pro les 
boîtes de dialogue propres à ce logi-
ciel et déjà fort appréciées dans sa 
version de base. Chaque fois que nous 
opérons une sélection (Times 12, itali-
que, retrait de paragraphe...), il est af-
fiché un exemple de celle-ci dans la 
boîte de dialogue. 

Pour s'installer, AMI Pro requiert 
4,5 Mo sur le disque dur. La raison de 
cette gourmandise étonnante vient de 
ce qu'il contient un certain nombre 
d'outils dont l'utilité n'est pas toujours 
évidente : que viennent faire là des 
outils de dessin, ou encore un minita-
bleur capable d'afficher des graphi-
ques ? Nous sommes loin du besoin es-
sentiel. Les programmeurs de Samna 
auraient été mieux avisés de concen-
trer leur énergie sur la VITESSE. 
Néanmoins, AMI Professional n'a pas 
grand-chose à envier sur le plan fonc-
tionnel aux meilleurs traitements de 
texte. D'autres considèrent qu'il peut 
répondre à tous leurs besoins en ma-
tière de PAO. 

Il est illusoire de vouloir exécuter 
AMI Pro sur un PC XT, ou sur un AT de 
vitesse moyenne. Dans ce contexte, 
les traitements de texte DOS repren-
nent leurs droits. Mais sur les machi-
nes rapides (80386 conseillé), la faci-
lité d'utilisation fait pencher la balance 
en faveur de ce nouveau traitement de 
texte... à la Macintosh. 

Un nouveau traitement de texte à la Macintosh. 
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Evolution (Priam) 
Saviez-vous qu'Evolution arrive direc-
tement derrière Word, en termes 
d'unités diffusées pour ce qui est du 
traitement de texte en France ? A l'ac-
tif d'un tel score, il faut remercier Ma-
rion Vannier d'Amstrad qui a entériné 
un célèbre bundle avec les Amstrad 
PC. Evolution était à l'époque en ver-
sion GEM. 

La version Windows de ce produit 
français est apparue dès 1987. Elle a 
repris certains des algorithmes hyper-
sophistiqués de l'original telle la cou-
pure de mots automatique en fin de 
ligne. La version 2 a ajouté des carac-
téristiques que ne renierait pas Word-
Perfect : multicolonnage à l'écran —
poussif, Windows oblige —, langage 
de programmation, sauvegarde auto-
matique... L'un des clous consiste à ef-
fectuer plusieurs remplacements en 
une seule commande : « Remplacer 
Singe par Cheval et Guenon par Ju-
ment » est un exemple de requete 
qu'Evolution sait gérer, même si elle 
est rarement nécessaire. 

Au niveau ergonomique, nous ne re-
trouvons pas le confort d'AMI. Mais les 
capacités sont là sans une pénalité 
trop importante au niveau vitesse. El-
les ont séduit des entreprises telles 
que la Caisse d'Epargne, Citroën, Re-
nault, le Crédit Agricole, Dupont et 
France Telecom, qui en ont com-
mandé des quantités importantes. La 
version PM est prévue pour février 
1990. 

PAO 

Sous Windows, PageMaker a long-
temps été seul, son principal challenger 
Ventura étant présent sous GEM, ce qui 
assurait d'ailleurs à ce dernier une bien 
meilleure rapidité. En 1990, Ventura 
viendra croiser le fer avec PageMaker 
sous Windows. A terme, il faut égale-
ment s'attendre à voir arriver un pro-
duit d'entrée de gamme : First Publi-
sher de SPC. Sur ce créneau, on trouve 
également aux Etats-Unis une PAO ap-
pelée Springboard Publisher. Notons 
enfin que AMI Pro et Word commen-
cent à mordre de façon importante dans 
le domaine porteur de l'édition. 

PageMaker (Aldus) 
L'un des rares logiciels mythiques de 
la micro-informatique, PageMaker a 
été le précurseur de la PAO, et de-
meure encore le standard, malgré la 
progression incessante de Ventura. 
PageMaker opère selon le processus  

traditionnel de l'édition, ce qui facilite 
sa prise en main par les professionnels 
de ce domaine. Dans le même temps, 
il est moins approprié que Ventura 
dès qu'il s'agit de produire un modèle 
de documents réutilisable à volonté. 
Cette situation s'est toutefois un peu 
améliorée sous la version 3.0 qui intè-
gre des feuilles de style. Parmi les au-
tres innovations récentes se trouve la 
gestion de la couleur. Il est possible 
d'interfacer PageMaker avec une pho-
tocomposeuse et de gérer la sépara-
tion des couleurs. 

Retenons au passage que PageMa-
ker est une des premières applica-
tions publiées sous PM. Elle montre 
une différence substantielle de perfor-
mance avec son équivalent Windows. 
On parle d'une vitesse multipliée par 
deux et d'un véritable multitâche en-
tre les diverses fonctions accessibles 
sous cette PAO. De même, il devient 
aisé de lancer plusieurs copies de Pa-
geMaker et de jouer au couper-coller. 

Graphiques de gestion 

Quel peut être l'intérêt d'un logiciel 
de graphiques de gestion puisque 
presque tous les tableurs peuvent en 
produire avec une qualite générale-
ment élevée ? Réponse : la présenta-
tion. La possibilité de produire rapide-
ment des diapositives ou encore 
d'effectuer un show sur ordinateur ou-
vre une voie à ces logiciels. Ils peu-
vent aussi bien représenter des histo-
grammes que des écrans de texte 
avec inclusion d'images pour agré-
menter le tout. 

Pixie (Zenographics) 
N'attendez pas des miracles de Pixie. 
Dans le même temps, si vous êtes un 
utilisateur occasionnel, n'allez pas 
chercher plus loin : il a été conçu pour 
vous. Son apprentissage et son utilisa-
tion sont immédiats. Pixie regorge de 
petites astuces conçues afin de facili-
ter votre travail et permettre la réali-
sation aisée du graphique qui fera 
sensation lors de la prochaine réunion 
avec vos collègues. Mais s'il se montre 
très attractif au démarrage, Pixie dé-
voile rapidement ses limitations. Utili-
sateur exigeant s'abstenir. La version 
2.0 gère des diaporamas et comporte 
des fontes BitStream. 

Graph Plus (Micrograf3C) 
Pointez sur un fichier de données 1-2-2 
ou Multiplan, sélectionnez un histo-
gramme ou un camembert dans Graph 
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Corel Draw: le meilleur de sa catégorie. 

Plus, et le tour est joué ! Dans la me-
sure où il supporte le DDE, des appli-
cations interactives peuvent être réali-
sées avec Excel. Si l'on ne dispose pas 
d'un tableur, il est possible d'entrer 
les données au sein d'une grille. No-
tons également la possibilité d'insérer 
des images provenant de la bibliothè-
ques Clip-Art (voir utilitaires) ou de 
Designer. Graph Plus intègre un dia-
porama facile a mettre en œuvre, avec 
tous les effets habituels de ce type de 
produit : fondu enchaîné. 

Dessin 

Il est possible de distinguer deux fa-
milles dans les logiciels de dessin : 
ceux qui travaillent en bit-map (ma-
trice de points) et ceux qui utilisent le 
mode vectoriel. Dans ce deuxième 
cas, les lignes sont gérées au moyen 
d'équations selon une norme définie 
par un certain Bézier. Les logiciels 
présentés ici opèrent selon ce mode, 
qui est beaucoup plus sophistiqué que 
le premier au niveau de la pureté des 
courbes obtenues. Etant donné que la 
norme PostScript suit un principe simi-
laire, les imprimantes telles que la La-
serWriter d'Apple sont les mieux lo-
ties pour produire la sortie d'un 
logiciel vectoriel. Faut-il ajouter que 
nous avons là le domaine de prédilec-
tion de Windows, avec au moins qua-
tre produits majeurs. 

Corel Draw 
Corel Draw représente la preuve par 
neuf qu'il existe toujours une place 
disponible pour la compagnie capable 
d'une part d'innover avec talent, d'au-
tre part de saisir une opportunité au 
bon moment. Ce logiciel, apparu en 
janvier 1989, s'est rapidement vu ac-
clamé comme le meilleur de sa caté-
gorie. PC World (juillet 1989), PC Ma-
gazine (juin 1989) et InfoWorld (juillet 
1989) sont quelques-uns des magazi-
nes qui ont élu Corel en tête des logi-
ciels de dessins analysés. En fait, tous 
les bancs d'essai que nous avons pu 
observer donnent l'avantage à Corel 
face à Adobe Illustrator. Ce que cer-
tains expliquent par le fait que Corel a 
été écrit spécifiquement pour Win-
dows, là où Illustrator aurait souffert 
de son portage depuis le Mac. 

Quels sont les aspects frappants de 
Corel ? Tout d'abord la simplicité de 
son approche. Les menus ont été sim-
plifiés à l'extrême, sans que cela impli-
que l'accès à moins de fonctions que 
chez ses concurrents. En revanche 
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Corel permet d'opérer à partir d'icô-
nes dont l'utilisation est fort intuitive. 
Lors d'un dessin, il crée des courbes 
de Bézier, reliant chaque partie d'une 
courbe par des points qui peuvent 
alors être étirés à volonté. Un dessin 
numérisé par scanner peut être sou-
mis à cette « vectorisation ». 

La version 1.1 donne accès à plus de 
102 polices de caractères et peut tra-
duire celles d'autres logiciels. Les ef-
fets accessibles au niveau typographi-
ques sont donc très étendus. Mais l'un 
des principaux atouts de Corel par 
rapport à Illustrator est l'affichage de 
la couleur à l'écran et la possibilité de 
tourner sur un AT équipé uniquement 
de 640 Ko. Corel Draw est livré avec 
une vidéo d'initiation d'une durée de 
90 minutes - en français. 

Designer (MicrografX) 
Rendons gré à MicrografX d'avoir 
créé le premier logiciel Windows : 
In_a_Vision. Designer, son succes-
seur, est présenté comme un logiciel 
de dessin « universel » afin de mettre 
l'accent sur la pléthore de fonctionna-
lités disponibles. Ici l'on travaille au 
10e de degré avec une myriade de 
couleurs (plus de trois millions et de-
mie, que le VGA s'efforcera tant bien 
que mal de simuler). 

Si vous avez réalisé de très beaux 
dessins sous d'autres formats tels 
Freelance, PC Paintbrush ou Draw 
Plus, Designer se fait fort de les récu-
pérer. Il est d'ailleurs livré avec un ou-
til permettant de traduire les images 
issues d'AutoCAD et un ensemble de 
dessins issus de la collection ClipArt. 
De même, il peut analyser une image 
bit-map et la transformer en son équi- 

valent vectoriel. Adieu escaliers, as-
pérités et irrégularités, les courbes 
s'affinent et se laissent déformer de fa-
çon harmonieuse d'un clic adroit de la 
souris. Mais seules des images noir et 
blanc peuvent ainsi être soumises à la 
vectorisation. Malgré les qualités de 
Designer, on peut lui préférer Corel 
Draw, qui est plus simple d'emploi tout 
en offrant des capacités proches. 

Arts & Lettres 
(Computer Support Corp) 
Arts & Lettres s'adresse à tous et pas 
seulement aux dessinateurs : il offre 
plus de 15 000 images et symboles 
prédessinés... Il n'est donc nullement 
besoin d'être un artiste pour épater 
son public avec ce logiciel qui se di-
vise en deux parties : Composeur et 
Editeur Graphique. 

Composeur gère les bibliothèques 
d'images. Il est fourni avec un livret 
représentant les formes disponibles. 
L'Editeur permet de modifier ces des-
sins à souhait et n'a pas grand chose à 
envier à Designer ou Corel. 
La fonction la plus impressionnante 
des Arts & Lettres consiste à placer 
deux dessins fort dissemblables à 
deux emplacements éloignés de 
l'écran, par exemple une poule et une 
motocyclette. Arts & Lettres se fait fort 
de générer une série de dessins inter-
médiaires ! De quoi donner le vertige 
aux nombreux dessinateurs de bandes 
dessinées. 

Zing (Enabling Technologies) 
Il s'appelait anciennement Pro-3D, ce 
qui rendait sa fonction - le dessin trois 
dimensions - fort explicite. Ses 
concepteurs ont choisi de le rebapti- 
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ser Zing. Retenons qu'il permet des ef-
fets impressionnants, car il travaille 
dans l'espace : les objets acquièrent 
un réalisme frappant. Dans la mesure 
où il gère jusqu'à 16,7 millions de cou-
leurs, Zing sait opérer avec force 
nuance en projetant ombre et lumière 
sur les objets. 

L'utilisateur peut à sa guise obser-
ver la scène vue d'avion, de profil, de 
trois quarts ou dans une pénombre à la 
Hitchcock. Parmi les effets inattendus 
se trouvent celui du « Profileur » qui 
prend un objet 2D et le représente en 
3D. La nouvelle version de Zing intè-
gre des fontes et un éditeur de texte, 
ce qui permet de réaliser des titres en 
relief. Il est également fourni avec une 
bibliothèque de symboles volumique. 

Draw Plus (MicrografX) 
Le petit frère de Designer à plusieurs 
raisons d'exister. Tout d'abord il est 
beaucoup moins cher (3 950 F au lieu 
de 9 300 pour son aîné). Et les points 
qu'il ne sait pas gérer ne seront pas 
essentiels aux yeux du dessinateur 
moyen. Ainsi, il ne peut — à la diffé-
rence de Designer — nommer des 
symboles graphiques et gérer des ta-
bles de nomenclatures. Il ne peut non 
plus vectoriser une image bit-map et 
gérer des calques (couches d'images). 

Adobe Illustrator 
Sur le Macintosh, Illustrator est une 
merveille, et peu de logiciels rendent 
un tel honneur au Mac II cx. L'Associa-
tion des éditeurs de logiciels améri-
cains ne s'y est pas trompée. Peu 
après sa sortie, elle a décerné à Illus-
trator la distinction suprême de « Meil-
leur des meilleurs » (Best of the Best). 
Hélas, la version PC déçoit quelque 
peu, notamment par comparaison à 
Corel pour deux raisons majeures : 
une occupation mémoire plus impor-
tante (2 Mo) et un travail à l'écran ex- 

La version PC d'Adobe : une déception. 
Février 1990 

clusivement en noir et blanc. 
Il existe au moins une raison d'ac-

quérir Illustrator PC : un utilisateur 
avancé de la version Mac évitera un 
réapprentissage, et pourra de surcroît 
récupérer tels quels ses fichiers créés 
avec la version Mac 1.1. 

Illustrator est un produit Adobe, ce 
qui signifie qu'il peut accéder à toutes 
les polices de la Typothèque Adobe : 
plus de 450 modèles. De plus, il est li-
vré avec une splendide collection de 
symboles, cadres et modèles de let-
tres portant la marque de raffinement 
propre à Adobe. 

Applaudissons le fait qu'une vidéo 
de présentation soit livrée avec le lo-
giciel. Mais elle comporte un gag. A 
un moment, le présentateur explique : 
«Bien que tout ce que vous voyez ici 
soit noir et blanc, il est possible d'obte-
nir de la couleur à l'impression ». Il 
sort alors un document issu d'une im-
primante couleurs, et le dissimule 
presque aussitôt comme s'il s'agissait 
de passer rapidement sur le sujet... 

Pour effectuer la vectorisation d'une 
image bit-map, Adobe diffuse un logi-
ciel séparé nommé Streamline. Enfin, 
Blue Link nous assure qu'un grand 
nombre de problèmes d'Illustrator 
vont disparaître avec Windows 3.0. 

Bibliothèques d'images 

Clip Art (MicrografX) 
Nous trouvons ici vingt bibliothèques 
de symboles et dessins couvrant les 
sujets les plus divers : Architecture, 
Cartoons, Ordinateurs... Elles sont 
fournies avec les livrets représentant 
chaque dessin et le référençant par un 
numéro. Ces dessins peuvent être ré-
cupérés sous les logiciels Micro-
grafX In_A_Vision et Designer ou 
bien exportés vers une autre applica-
tion grâce à un convertisseur présent 
dans Clip Art. 

Habillage de l'exécutif MS-DOS 

Le premier contact avec Windows 
est un peu étrange. MS-DOS Executive 
est un peu convivial. Plusieurs édi-
teurs ont tenté de le recouvrir par des 
interfaces... à la Mac. 

Docile Win (Matesys) 
Ce logiciel français se compose de 
trois parties. La première correspond 
à l'habillage du MS-DOS par des icô-
nes et se montre fort réussie. La se-
conde offre des outils de type sys- 

tème : arborescence des répertoires, 
copie, effacement des fichiers... La 
troisième consiste en un presse-pa-
piers multipage équivalant à l'Album 
du Macintosh. De nombreux grands 
comptes ont adopté cette interface, 
parmi lesquels ELF. Aux USA, Docile a 
eu un très gros client : IBM qui en a 
commandé 50 000 exemplaires. 

Pubtech (Publishing Technologies) 
Pubtech représente sous forme d'icô-
nes les éléments du système et dresse 
de façon automatique un environne-
ment identique à celui du Mac sur le 
PC. Mais ce qui importe tout autant 
sont ses outils à la PC Tools : récupéra-
tion de fichiers effacés par mégarde, 
sauvegarde du disque dur, formatage 
au choix... Le déplacement d'un en-
semble de répertoires vers un autre 
disque s'effectue par simple sélection 
à la souris, et drainage vers le volume 
de destination. Aux Etats-Unis et en 
Europe, la société Shell a décidé 
d'équiper tous ses PC avec Pubtech. 

Windows Express (hDC) 
Il est proche de Docile Win dans la 
mesure où il permet de définir un 
menu type pour l'accès aux applica-
tions. Mais les directions informati-
ques apprécieront la possibilité d'éta-
blir des mots de passe interdisant un 
accès inopiné à un logiciel donné. A la 
différence de Docile, Windows Ex-
press peut remplacer purement et 
simplement le MS-DOS Executive en 
se mettant à la place de celui-ci. La Ré-
gie Renault a d'ailleurs adopté ce logi-
ciel d'habillage. 

Hypertexte 

Guide (Owl) 
Voilà un logiciel qui a suscité les com-
mentaires les plus élogieux. Certains y 
ont vu l'équivalent d'HyperCard sur 
PC. Mais si Guide est un logiciel fort 
prometteur, il est difficile de définir sa 
place exacte au sein d'une gamme bu-
reautique. Il semble davantage des-
tiné à permettre des développements 
d'applications en Hypertexte. Il est 
probable qu'il donnera le meilleur de 
lui-même dans le multimédia. Des ap-
plications sophistiquées seraient mi-
ses en place dans certaines universi-
tés des Etats-Unis. Plus près de nous, 
France Télécom travaille avec la so-
ciété Philips sur un projet incluant 
Guide et des informations sur CD-
ROM. ■ 

Daniel Ichbiah 
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A Rare Gen, & 
Sheer Delight? 
GEMINI 80286 & 80386 Personal Computers 
Specifications: 
Processor: 16-Bit 80286 or 32-Bit 80386 CPU 
Storage Devices: 1.2MB Floppy Disk Drive 
Storage Device Interface: Hareloppy Disk 
Controller Card 
Communications Interface: Serial/Parallel Port Card 
Keyboard,Switching Power Supply. 

Contact us for 
further details! 

~  Personal 
Computer 

GRAND CORONA CORPORATION 
HEAD OFFICE: 

13F1.. 516, Tun Hwa South Road. Taipei. Taiwan. R.O.C. 
TEL: 886-2-7092364. 7048262 

TLX: 21203 GCGEMINI FAX: 886-2-7025195 

NEW NEATsx 386SX 
■ CPU: 80386SX-16, Socket for 

80387SX-16 Math Co-Processor 
■ Landmark Speed up to 26.7MHz 
▪ On-board Memory up to 8M Bytes 

- 4M Bytes for DIP DRAMS. 
- 4M Bytes for RAM Modules. 

■ Page-Interleaved Mode & LIM EMS 
4.0 Support 

■ Shadow RAM for BIOS and Video 
ROM 

■ 6 x 16 Bit Slots. 2 x 8 Bit Slots. 

We also provide 286 main board and 
add-on-card. Contact as for more details. 

Vaotre Industrial Co., Ltd. 
4TH FL., NO. 44, SEC. 1, SHING-HAI RD., 
TAIPEI 10718, TAIWAN. R.O.C. 
TEL: 886-2-3621931-3 FAX: 886-2-3626544 

LT3404, 286 NEATBOARD, PLASMA LAPTOP 

PLASMA 
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80286-10/12 MHz Baby case, 
Standard case 
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Chia Ru Enterprise Co., Ltd. 
9FL, NO. 6 AN CHU ST. TAIPEI 10675 TAIWAN. R.O.C. 
TEL: 886-2-7322611 FAX: 886-2-7325248 TLX: 24237 CCRRCO 

80386-16/20, 25, 33MHz or 

80386SX SYSTEM 

388 

ATTENTION: 
TRAVELLING PROFESSIONALS 

DONT PACK YOUR FAX MACHINE 
INTO YOUR SUITCASE! 

CAN YOU SOLVE THE EQUATION? 
LAPTOP+FAX MACHINE=??? 

THE ANSU 	4PFAX"!!! 
"LAPFAX", AN INTEGRATED LAPTOP SYSTEM 
COMPLETE WITH A BUILT-IN 9600 BPS, G III FAX 
CARD AND A HANDY SCANNER, TO SOLVE THE 
PROBLEM OF NOT BANG ABLE TO FIND A FAX 
MACHINE IN TIME OF NEED. FROM NOW ON, FAX 
ANYTIME AND ANYWHERE AS LONG AS THERE IS A 
TELEPHONE UNE. FOR MORE INFORMATION, 
CONTACT 
Importers and Distributors invited 
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—OA DATACOMM CO., LTD.- 
8F, NO. 14, LANE 235, PAO CHIAO RD. HSIN TIEN, 
TAIPEI,TAIWAN,R.o.c. TEL: 886-2-7361161 -- 3 
FAX: 886-2-7366733 TLX: 14286 OADC 

SERVICE LECTEURS N° 220 SERVICE LECTEURS N° 221 SERVICE LECTEURS N° 222 

Switching Power Supplies 

.vm 	:;-5à 
E115038 	LR80190 	891'329 

CONFORME AUX STANDARDS UL, 

CSA ET TÜV, MAX POWER VOUS OFFRE DES 

ALIMENTATIONS QUE VOUS 

CONVIENNENT PARFAITEMENT. 

Model MPT-220T for AT Tower-TUV approved 
Model MPT-220 for AT-TUV approved 
Model MPT-220P (PS II)-TÜV approved 
Model MPS-150P (PS II) 150 x 140 x 86mm 

la 	A ILI 0.11 /Nia /11 
W i dr—urra i "iro: 7 

Max Power Technology Corporation 
5th FI., No. 40, Lane 80, Nankang Rd, Sec.3 

Taipei 11510, Taiwan R.O.C. 

Te1:886-2-782-9133 Fax  

Real-time Frame Grabber 
and Video Digitizer 

• PAL, CCIR. NTSC, RS-170, RS-330 
• For IBM PC 286/386 and compatibles 
• Camera inputs & VCR inputs/outputs 
• 512x512 Color resolution, 32K colors 
• 512x512 B&W resolution, 256gray levels 
• Free image editing software 
• Free development library with source code 
• Complete Software Solution for Desktop 

Presentation, Image Database. Medical. 
Advertising. Factory Inspection, Tele-
communication, etc. Supports Ventura. 
Pagemaker, TIFF and Lotus. 

VISIONETICS INTERNATIONAL 
34, E-4th Industrial Rd., Science-Based 

Industrial Park, Hsinchu, Taiwan, R.O.C. 

TEL: 886-35-772176 FAX: 886-35-772170 

SERVICE LECTEURS No 223 
	

SERVICE LECTEURS N° 224 
	

SERVICE LECTEURS No 225 



Ot—as. 

BliSTEMES 
LI REFERENCE Of LI MICRO INFORMATIQUE 

SERVICE - ETUDE - CONSEIL 
SOLUTION CLE EN MAIN 
DEVELOPPEMENT 
D'APPLICATION 
FORMATION - ASSISTANCE 

Recherche jeunes 
technico-commerciaux 

niveau Bac + 2 

NOUVEAUX 
PORTABLES 

386/286 

vs 
nformatique 

46, rue Pernety, 75014 PARIS 
Tél. : 45.42.14.70 

Télex : 201 450F + Fax : 45.42.01.08 
Ouvert du lundi au vendredi de 9 h 30 à 19 h 
FERME LE SAMEDI 	FACE AU M° PERNETY 

PRÊT - DÉMONSTRATION AUX GRANDS COMPTES 
10.000 LOGICIELS PC/MAC : 

LOTUS - BORLAND - 
MICROSOFT - 	

T ASHTON-TAE 

EXCELL 	PARADOX 	FRAMEWORK III 

WORD IV 	SPRINT 	RAPIDFILE 

WORKS 	DBASE IV 	ETC8 

CHART III 
MULTIPLAN PRIX SPECIAUX 

HT 	TTC 

AUTOCAD V 10.......... 35 200 F 	N.C. 

GENERIC CAD. HARVARD DESIGNER. CO- 

REL DRAVVN 
CADKEY, CADVANCE .............. 

RESEAUX, MODEMS, FAX 
KORTEX, LCE, PNP 

NOVELL. 3 COM TOKEN RING. ETHERNET 

MULTIPOSTE 
UNIX, XENIX, AIX 

PROMO 
CONFORT - SÉCURITÉ - FIABILITÉ 

386/33 MHz, 25, 20 

TARGET 386 	
PAC 286/12 MHz 

PCA/12 SL 	
DATA PAC 30-40 

HpAEWcKLAERT-ro  

LASER SERTE II PROMOTION 
(Mirer 

SERVICE LECTEURS N° 280 

PAC 386 
PCA 286/12 
SIDE PAC 

TAPEZ  Lnr536 15orb 

ANNONCES 
MATERIEL 
ADRESSES 

AGENDA 
COURRIER 

AIS 1 



NOM 	PRENOM 

ADRESSE 

VILLE 	 Code Postal 

  

ETUDES INFORMATIQUES 

  

   

   

SYSTÈME D'EXPLOITATION : PROLOGUE * 
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Prologue ou branchez votre Minitel au : 71.76.63.69 

❑ Gestion de disque, dialogue entre poste, multicritères 

❑ Graphique, générateur de source BAL, générateur menu déroulant 

❑ Contrôleur écran Minitel 

❑ Télémaintenance, etc... 
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LES CAHIERS DE L'INFORMATIQUE 

TOUS LES MOIS CHEZ VOUS : 

- de nombreux programmes sources en 
BASIC , PASCAL , C , BAL 	, avec leurs 
listings commentés en français. 

- Les applications avec les progiciels les plus 
courants : 
Mailing, Tableau d'amortissement, Facture, 
Paie, Fichier adresses, Graphiques. 

POUR 30 F PAR MOIS : 

Nous vous fournissons les listings et 

explications sous formes d'un journal 

ainsi qu'une disquette contenant tous 

les programmes (disquette 5 " 1/4 

360 K Ms/ Dos*) pour fonctionner sous 

différents systèmes : 

Ms/ Dos, PROLOGUE, UNIX... 
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MICROSOFT 
LA GENESE DE WINDOWS 
Journaliste spécialisé sur les logiciels d'application, 
Daniel lchbiah vient de consacrer un ouvrage à Microsoft, 
«Les Magiciens du logiciel », paru aux Editions Micro Application. 
Nous avons choisi dans ce livre un extrait consacré 
à la naissance de Windows. Instructif... 

MICROSOFT 

les nouveaux 
magiciens 

DOSSIER 

LA VISION DE GATES 

Les hommes du logiciel sont à leur 
manière les héritiers spirituels des 
alchimistes du Moyen Age. Ils chan-
geaient les simples métaux en or. Ils 
vont transformer le MS-DOS en une 
interface graphique. 

MS-DOS est monochrome, neutre, 
froid et fonctionnel. Windows sera 
coloré, convivial, chic et élégant. La 
mutation sera longue. On ne trans-
forme pas du jour au lendemain la 
matière brute en oeuvre inoubliable. 
Mais à cette époque, les conqué-
rants de la micro-informatique ne sa-
vent pas encore qu'ils pénètrent 
dans une île aride, crevassée, insou-
mise et à l'occasion truffée de piè-
ges. Le chemin qui mène de MS-
DOS à Windows sera rude, revêche 
et inclément. Plusieurs équipes s'at-
taqueront à cette conquête en envi-
ronnement hostile : Microsoft, IBM, 
Digital Research, VisiCorp, Quarter-
deck. VisiCorp y disparaîtra. Quar-
terdeck y laissera tant de plumes 
qu'il lui faudra plùsieurs années 
pour réémerger. Digital Research 
approchera très près du but mais se 
verra barrer la route par Apple. 
IBM, après avoir tenté de faire cava-
lier seul, choisira de terminer la 
route avec Microsoft. Mais la firme 
de Bill Gates ne sera pas épargnée. 
Le parcours sera de très loin 
l'épreuve la plus ardue de son his-
toire et elle ne verra le bout du che-
min que du fait de la ténacité de son 
chef de file à poursuivre envers et 
contre tout. 

L'IBM PC avait annulé l'effet Tourde 
Babel créé par les micro-ordinateurs 
l'ayant précédé en imposant un stan-
dard. Mais cette Tour avait très vite 
été rebâtie. 

Février 1990 

Les logiciels les plus populaires se 
comportent de façon totalement dif-
férente. L'utilisateur qui a étudié 
Wordstar ne peut absolument pas 
bénéficier de cet acquis lorsqu'il 
aborde dBase, Multiplan ou 1-2-3. 
Lorsqu'il s'agit d'imprimer un fi-
chier, ils utilisent tous des méthodes 
différentes. Cette situation se répète 
sur des centaines de logiciels. 

La Tour de Babel existe notamment 
au niveau des imprimantes. Il 
n'existe pratiquement aucun point 
commun entre une Epson à aiguilles, 
une Laserwriter d'Apple, la LaserJet 
de Hewlett Packard et des dizaines 
d'autres modèles. M. Bomelac 
achète un logiciel de traitement de 
texte et trouve dans la boîte de ce-
lui-ci une dizaine de disquettes. 
Seule l'une d'entre elles contient le 
programme. Les autres ont pour but 
d'adapter le logiciel .à l'imprimante 
utilisée... Il en va de même dans une 
moindre mesure au niveau des 
écrans. M. Bomelac passe parfois 
vingt minutes à installer son traite-
ment de texte. 

Au début des années 1980, au sein 
d'un bulletin intitulé « L'approche in-
tégrée de Microsoft », Bill Gates ex-
plique l'une des directions dans les-
quelles il veut s'orienter. 

« Le système d'exploitation est censé 
intervenir comme une couche entre 
les logiciels et l'ordinateur. Le logi-
ciel ne devrait pas avoir à se soucier 
du type d'imprimante, ou de ce que 
l'écran peut afficher des couleurs ou 
non... Il devrait s'appuyer pour cela 
sur le système d'exploitation. Nous 
sommes très loin de cet objectif. 
Pour l'instant, il faut installer chaque 
logiciel séparément et lui décrire le 
matériel. Voilà beaucoup de dou- 

leurs qui pourraient être évitées à 
l'utilisateur. Il nous faut donc définir 
un standard assez simple. » 

Nous trouvons dans ces diverses dé-
clarations les prémices de ce qui va 
conduire à Windows. 

La solution envisagée consiste à pla-
cer une couche entre le MS-DOS et 
les applications. Celle-ci est tempo-
rairement appelée Interface Mana-
ger'. Cette couche enregistrera une 
fois pour toutes quel est l'impri-
mante ou le type d'écran utilisé. 
Tous les logiciels s'appuyeront sur 
elle. 

Mais elle aura une deuxième fonc-
tion : uniformiser l'aspect de tous les 
logiciels. Pour arriver à ce but Bill 
est persuadé qu'il faut arriver à pla-
cer au-dessus du MS-DOS une inter-
face graphique à l'image de celles 
qui ont été créées au Xerox Parc. Au 
cours de diverses interviews, il dé-
veloppe sa pensée sur le sujet. 

« Pendant longtemps, nous avons 
disposé d'écrans qui ne pouvaient 
afficher que des caractères, à des 
positions spécifiques. Cela peut 
sembler anodin à première vue, 
mais réfléchissez une seconde. Si 
chaque fois que vous utilisiez une 
feuille ou un tableau noir, il vous fal- 
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lait prendre des petites lettres et les 
placer à des endroits précis, vous 
trouveriez sans doute cette appro-
che contraignante. Il est probable 
que vous les utiliseriez beaucoup 
moins. La différence étant que vous 
avez la liberté de placer sur la 
feuille ou sur le tableau des images 
arbitraires avec n'importe qu'elle 
forme. » 

« Aujourd'hui, la grande question 
concerne l'introduction du graphi-
que sur les écrans. Jusqu'à présent, 
le problème était d'utiliser l'écran 
pour représenter les données. Au-
jourd'hui, il concerne la façon dont 
l'écran va être utilisé pour représen-
ter les données. Les nouvelles tech-
nologies graphiques nous permet-
tent de considérer l'écran comme 
une feuille de papier et de placer 
des images dessus. Cela signifie que 
les graphiques ne seront plus utili-
sés uniquement pour dessiner des 
histogrammes. Les graphiques vont 
devenir une partie standard de tous 
les ordinateurs. Aucun ordinateur 
ne pourra être vendu au-dessus de 
1 000 $ s'il ne comporte pas un écran 
capable de représenter du graphi-
que. L'analogie est valable pour le 
logiciel. Tôt ou tard, aucune famille 
d'application et aucun système d'ex-
ploitation décent ne pourront être 
proposés s'ils n'offrent pas un sup-
port de haut niveau pour ce type de 
capacités graphiques. » 

INTERFACE MANAGER  
Le projet relatif à la définition d'In-
terface Manager démarre dès sep-
tembre 1981. Cette couche doit ame-
ner une nouvelle génération de 
logiciels « plus humains et instinc-
tifs ». 

L'idée de bâtir une interface graphi-
que est partie du Xerox Parc, a été 
reprise par Apple dans Lisa et Ma-
cintosh pour lequel travaille Micro-
soft. Mais si les deux machines d'Ap-
ple sont conçues dès le départ afin 
de travailler en mode graphique, il 
n'en va pas de même du PC. 

L'IBM PC de base est conçu pour af-
ficher des caractères à l'écran à la 
façon d'une machine à écrire classi-
que. Seule sa version couleurs per-
met d'exécuter des logiciels en gra-
phique. Dans ce contexte, l'écran est 
dessiné point par point, ce qui per-
met d'afficher dessins ou images. 
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Gates pose un certain nombre de 
conditions relativement à Interface 
Manager : 
- il doit être indépendant du maté-
riel ; 
- il doit travailler en mode graphi-
que; 
- il doit permettre le développe-
ment d'applications Wysiwyg2  ; 
- il doit uniformiser l'apparence 
des logiciels. 

Les premières spécifications d'Inter-
face Manager impliquent un aspect 
similaire à Multiplan avec une liste 
alphabétique de commandes au bas 
de l'écran. Mais dès 1982, Microsoft 
opte pour des menus déroulants et 
ses boîtes de dialogue à la Xerox 
Star/Macintosh. Plusieurs docu-
ments peuvent être affichés simulta-
nément ; ils apparaissent dans des 
fenêtres séparées à l'écran. 

L'idée d'une interface graphique su-
perposée au DOS est dans l'air du 
temps. Depuis deux ans, VisiCorp3  
oeuvre à l'élaboration d'une couche 
similaire. Son VisiOn est annoncé au 
Comdex de l'automne 1982, Bill Ga-
tes demande à Charles Simonyi d'al-
ler à Las Vegas pour voir « à quoi 
ressemble ce logiciel ». Extérieure-
ment, il se montre très proche de ce 
que prépare Microsoft. 

Gates relève publiquement le défi. 
En janvier 1983, au cours d'un Forum 
sur les micro-ordinateurs, il laisse 
entendre que Microsoft développe 
un outil assimilable à VisiOn et af-
firme que son Interface Manager 
sera livré avant le logiciel de Visi-
Corp. Au cours des semaines qui 
suivent, un premier prototype d'In-
terface Manager tourne sur un PC. 
La souris est mise à contribution 
pour déplacer les fenêtres et sélec-
tionner des options dans les menus. 

Il reste à trouver un nom au logiciel. 
Celui-ci est baptisé en mai 1983. 
Dans la salle de conférence officielle 
se réunissent Bill Gates, les respon-
sables du développement et du mar-
keting. Jeff Raikes se montre parti-
san du nom « Microsoft Desktop » (le 
bureau Microsoft). C'est finalement 
un nom plus simple qui l'emporte -
dans la tradition des logiciels appa-
rus jusqu'alors -, Microsoft Win-
dows4. 

Mais un compétiteur bien plus re-
doutable que VisiCorp pointe à l'ho- 

rizon. Depuis quelques mois, les ana-
lystes du marché se plaisent à 
élucubrer autour d'un thème précis : 
IBM va-t-elle faire cavalier seul ? 
Elle s'est appuyée sur Microsoft 
pour la fourniture du logiciel de 
base de son PC. Mais l'histoire mon-
tre qu'elle devrait être tentée de ré-
cupérer une partie de ce gâteau en 
prenant elle-même en main les dé-
veloppements futurs. La prédiction 
est bien fondée. IBM annonce qu'elle 
va publier un logiciel destiné à re-
couvrir le DOS, TopView. 

Windows, VisiOn ou TopView sont 
appelés des « environnements ». Un 
environnement se place en sand-
wich entre le MS-DOS et les applica-
tions telles qu'un traitement de 
texte. Le MS-DOS est complexe pour 
l'utilisateur moyen. Avec Windows 
ou TopView, l'utilisateur ne verra 
plus le DOS. 

Pour contrer IBM, Bill Gates met en 
place une stratégie de survie assez 
étonnante. A défaut de pouvoir 
compter sur le n° 1 du PC, il peut 
s'appuyer sur les constructeurs de 
compatibles. Compaq, Zenith, Tandy 
et consorts n'ont aucun intérêt à voir 
IBM tenter de refaire la mainmise 
sur le standard. Gates entreprend 
donc de les convaincre un à un de 
l'opportunité Windows, quitte à iso-
ler son partenaire privilégié d'hier. 
IBM ne sait pas encore qu'elle vient 
de rencontrer sur sa route un asso-
cié fermement résolu à être incon-
tournable. Gates, à chaque époque 
de l'histoire de Microsoft, n'hésitera 
pas à pratiquer les alliances néces-
saires pour privilégier sa compa-
gnie, ce que d'aucuns interpréteront 
comme de l'opportunisme et d'au-
tres comme de la clairvoyance. 

Octobre 1983 voit VisiCorp annon-
cer fièrement qu'elle va démarrer 
incessamment la livraison de son lo-
giciel à fenêtres. Trente mille copies 
ont déjà été commandées. De la part 
de Windows, pas de nouvelles... 
Puis, un nouvel éditeur, Quarter-
deck annonce son propre environ-
nement DesQ5. Bill Gates qui espé-
rait arriver le premier est piqué au 
vif. Pour amoindrir l'effet déclenché 
par VisiOn et DesQ, il décide de 
présenter Windows à la presse deux 
semaines plus tard. Une décision 
prise à la hâte que la compagnie re-
grettera amèrement au cours des 
années suivantes. 

Février 1990 
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PRESENTATION DE WINDOWS 
Le 10 novembre 1983 à New York, 
Microsoft annonce officiellement 
Windows, une « interface graphique 
destinée à recouvrir le DOS ». 

Face aux rumeurs relatives à Top-
View, et à la victoire temporaire 
remportée par VisiOn, il est néces-
saire de frapper les esprits. L'heure 
est aux annonces insensées et aux 
promesses à la légère. Bill Gates 
prononce des phrases dont il ne me-
sure pas alors la portée. 

« Dès la fin de 1984, nous nous atten-
dons à ce que Windows soit en opé-
ration sur plus de quatre-vingts pour 
cent de tous les ordinateurs MS-
DOS. Ce produit est le premier envi-
ronnement d'applications qui soit to-
talement indépendant du matériel. 
Les utilisateurs vont enfin pouvoir 
prendre leur logiciel et le placer sur 
n'importe quel système sans avoir à 
se soucier des problèmes de compa-
tibilité. » 

Le Lisa d'Apple, annoncé en janvier, 
a mis à la mode l'idée du bureau. 
L'écran de l'ordinateur simule la ta-
ble de travail du cadre. Que trouve-
t-on généralement sur celle-ci ? Des 
dossiers éparpillés. L'écran de Lisa 
est à l'image du bureau habituel : les 
fenêtres sont empilées librement de 
façon plus ou moins ordonnée. Mi-
crosoft, pour sa part, a choisi une au-
tre approche : celle de fenêtres jux- 
taposées. 	« Nous 	voulons 
représenter un bureau bien rangé », 
explique Steve Ballmer en précisant 
que ce concept a fait l'objet d'un dé-
bat interne assez poussé. 

Depuis quelques mois, on parle 
d'une nouvelle race de programmes 
appelés les intégrés. Ils combinent 
plusieurs fonctions dans un même 
programme. Le fer de lance de la fa-
mille s'appelle 1-2-3 et son concep-
teur Lotus se prépare à publier un 
programme qui va plus loin dans le 
même esprit : Symphony. Ashton-
Tate, autre éditeur majeur, s'ap-
prête à sortir son propre intégré, 
Framework, Bill Gates explique aux 
journalistes que Windows est diffé-
rent des intégrés. 

« Un intégré ne rassemble qu'un 
nombre limité d'applications. Il ne 
permet pas une interaction avec 
d'autres logiciels. Windows, pour sa 
part, ne contient aucune application. 

Février 1990 

C'est essentiellement un environne-
ment qui se place au-dessus du sys-
tème d'exploitation. L'avantage 
étant qu'il va permettre d'intégrer 
plus de quatre-vingt-dix pour cent 
des programmes MS-DOS. » 

Cette affirmation est exagérée. Win-
dows permet de lancer des logiciels 
DOS tels que 1-2-3 ou Wordstar. 
Mais dans ce contexte, il disparaît 
de l'écran et cède la place au pro-
gramme en question. De tels logi-
ciels « classiques » ne peuvent s'exé-
cuter au sein des fenêtres de 
Windows. Dans les faits, les éditeurs 
sont conviés à écrire de nouveaux 
programmes spécifiquement pour 
Windows. Bill Gates a repris son bâ-
ton de pèlerin comme au temps du 
MS-DOS. 

Parmi les grands éditeurs de logi-
ciels, on note le ralliement de Lotus, 
Ashton-Tate, Software Publishing, 
Software Arts, ainsi que Peachtree, 
un éditeur réputé dans le domaine 
de la gestion. Microsoft, pour sa 
part, laisse entendre qu'elle va mo-
difier multiplan et Word de façon 
que ces programmes puissent s'exé-
cuter sous Windows. 

De tous les soutiens qu'elle obtient 
de la part des éditeurs, c'est celui 
de Lotus qui est le plus apprécié. « Si 
l'on considère que Lotus est le plus 
grand fournisseur de logiciels pour 
le PC à l'exception d'IBM, il va de soi 
que cette annonce est la plus impor-
tante pour Windows », déclare Steve 
Ballmer à un journaliste de PC 
Week. Lotus se montre enthousiaste 
sur les potentialités de l'environne-
ment à fenêtres. Mais Mitch Kapor, 
son président, laisse entendre que 
Lotus va utiliser Windows comme 
base pour une « famille de produits 
totalement nouvelle ». Officielle-
ment, il n'est pas question de porter 
1-2-3 ou Symphony sur Windows. 

Pour les observateurs du marché, il 
apparaît que Microsoft essaye de 
prendre le contrôle de l'environne-
ment PC, lequel dépend pour le mo-
ment du bon vouloir d'IBM. Dans le 
passé, Big Blue n'a jamais hésité à 
changer le matériel ou le logiciel 
sans se préoccuper d'y mettre les 
formes, dans la mesure où cela lui 
permettait d'éliminer la compétition. 
Les fabricants de compatibles voient 
dans Windows une occasion rêvée 
d'échapper à la tutelle d'IBM. 

Plusieurs constructeurs de compati-
bles annoncent qu'ils soutiennent 
Microsoft Windows. Ils ont pour nom 
Compaq, Hyperion, Texas Instru-
ments, Hewlett Packard, Eagle, Ze-
nith, Burroughs et DEC. Au début de 
l'année 1984, ils seront au nombre de 
24, incluant notamment Data Gene-
ral, ITT, Tandy et Wang. 

Il va de soi qu'IBM est absent de 
cette liste. Quelques jours après 
l'annonce de Windows, Big Blue si-
gne un accord de distribution de Vi-
siOn. Une façon comme une autre 
d'indiquer à Gates qu'elle n'appré-
cie pas trop ce qui vient de se pas-
ser. 

En décembre, Bill Gates délivre un 
message à l'assistance qui est venue 
l'écouter lors du Comdex de Las Ve-
gas. 

« Nous devons pousser la conception 
des logiciels dans ses limites extrê-
mes. Les ordinateurs doivent deve-
nir aussi simples à utiliser qu'un té-
léphone. Faute de quoi, il y aura de 
moins en moins de nouveaux utilisa-
teurs. » 

Mais tandis qu'il joue les prédica-
teurs, VisiCorp démarre la livraison 
de VisiOn. Et Microsoft se prépare à 
affronter l'un des développements 
les plus longs de toute l'histoire de la 
micro. 

LE RETARD LE PLUS CELEBRE 
L'équipe de développement dirigée 
par Scott McGregor rencontre des 
problèmes inouïs. C'est la première 
fois qu'un éditeur s'attaque à un pro-
jet d'une telle ampleur, et la com-
plexité de celui-ci a été totalement 
sous-évaluée. 1984 arrive et Win-
dows n'est pas à l'ordre du jour. 
C'est tout juste s'il est désormais an-
noncé « pour la fin du premier tri-
mestre ». 

Big Blue en profite pour avancer un 
peu plus dans son alliance avec Visi-
Corp. Les applications Calc et Graph 
de la famille VisiOn seront distri-
buées sous le logo IBM. Cette signa-
ture donne lieu à un commentaire 
mémorable de Steve Ballmer à Elec-
tronic News. « Si vous jetez un coup 
d'oeil sur l'histoire, le fait qu'IBM si-
gne un accord de distribution n'est 
pas suffisant pour assurer le succès 
d'un produit. » Bill Gates pour sa part 
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s'enhardit à prédire que la véritable 
réponse à VisiOn s'appellera MS-
DOS 3.0. Ce produit miracle est an-
noncé comme multitâche, avec des 
icônes graphiques, le support de la 
souris et une gestion de fenêtres. 
Aucune de ces caractéristiques ne 
sera finalement présente dans 
DOS 3.0. La promesse n'est pas réali-
sable dans le contexte technologi-
que actuel. 

IBM continue de prendre ses distan-
ces vis-à-vis de l'éditeur du DOS. 
Quelques semaines plus tard, elle 
choisit de commercialiser un Unix 
qui ne provient pas de chez Micro-
soft. Enfin, les analystes du marché 
interprètent le développement en-
trepris sur TopView comme une ten-
tative ultime de se libérer de la fata-
lité d'une coopération avec 
Microsoft. 

A la fin de février 1984, trois cents 
représentants des principaux édi-
teurs et constructeurs participent à 
une conférence donnée par Micro-
soft à Seattle pour présenter les der-
nières informations relatives à son 
environnement graphique. Chacun a 
déboursé 500 $ pour assister au sé-
minaire. Les développeurs sont dé-
çus de ce qui leur est présenté. Mi-
crosoft n'est pas encore en mesure 
de leur apporter les informations 
techniques dont ils ont besoin pour 
démarrer l'écriture d'applications. 
A présent, l'éditeur de Seattle re-
porte la sortie de Windows à la date 
de mai. La rumeur court qu'elle ten-
terait de porter cet environnement 
sous Xenix, un système d'exploita-
tion multitâche. 

VISION NE DECOLLE PAS 
Microsoft est relativement apaisée 
quant à son retard par le fait que Vi-
siOn ne décolle pas. L'une des rai-
sons de la tiédeur de l'accueil vient 
de ce qu'il nécessite un disque dur, 
et que peu de PC en sont équipés à 
l'époque. Mais la cause majeure de 
son insuccès vient de ce que VisiOn 
est un système fermé. Windows per-
met un certain accès aux best-sel-
lers du DOS que sont 1-2-3, Multiplan 
ou dBase. VisiOn pour sa part ne 
peut exécuter que des logiciels spé-
cifiquement écrits pour s'exécuter 
dans ses fenêtres. 

VisiCorp a passé trois ans à déve-
lopper VisiOn et investi dix millions 
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de dollars dans l'opération. Le logi-
ciel a même été réécrit trois fois à 
partir de zéro. Pourtant, ceux qui ac-
quièrent cet environnement décou-
vrent qu'il ne s'agit pas du miracle 
technologique que l'on peut espérer 
d'un produit dont le développement 
a été aussi long et coûteux. Pour les 
éditeurs qui seraient prêts à écrire 
des logiciels pour VisiOn, l'investis-
sement est de taille : le développe-
ment nécessite un mini-ordinateur 
VAX de DEC. Il faut compter 
20 000 $ pour acquérir une telle ma-
chine. Qui plus est, la programma-
tion doit être effectuée à partir d'un 
système d'exploitation rébarbatif, 
Unix. Les acquéreurs de VisiOn doi-
vent donc se contenter des trois lo-
giciels proposés par VisiCorp : le ta-
bleur VisiCalc, le traitement de 
texte VisiWord et le grapheur Visi-
Graph. Un peu court, jeune homme, 
semble répondre le public qui traîne 
les pieds et ne répond pas à l'appel. 
Pour tenter de sauver son environ-
nement, VisiCorp en divise le prix 
par cinq un mois après sa sortie : il 
passe de 495 à 95 $. 

IBM à terme est appelée à privilé-
gier sa propre solution. TopView 
gère lui aussi des fenêtres et sup-
porte la souris. Il donne accès aux lo-
giciels DOS tels que dBase, mais 
seuls certains de ces programmes -
tels que ceux de la Famille Assistant 
d'IBM - peuvent s'exécuter simulta-
nément dans des fenêtres et bénéfi-
cier du couper-coller entre applica-
tions. A la différence de Windows, 
Topview ne gère pas l'écran en 
mode graphique, mais en mode 
« texte » classique. 

En mai 1984, Quarterdeck lance offi-
ciellement Desq, environnement à 
fenêtres capable d'accueillir plu-
sieurs programmes DOS. Micropro 
se déclare intéressée par un tel sys-
tème. Hélas, Desq reçoit également 
un accueil très mitigé dû en partie à 
sa grande complexité d'utilisation. 
Desq sera un échec commercial6. 

Un quatrième concurrent apparaît 
dans l'arène : Digital Research. L'op-
portunité de lancer une interface 
graphique apparaît comme l'occa-
sion rêvée de prendre une revanche 
sur le fâcheux épisode du MS-DOS. 
Si Windows évoque le Macintosh, 
GEM de Digital Research, pour sa 
part, lui ressemble énormément, 
tout simplement parce qu'il s'inspire  

de plus près des concepts définis 
par Alan Kay au Parc. Comme dans 
la machine d'Apple, GEM utilise des 
fenêtres superposées. En revanche, 
GEM ne peut lancer qu'une seule 
application à la fois, alors que Win-
dows peut en supporter plusieurs. 

L'ANNEE DE TOUS LES RETARDS  
Windows ne sort pas en mai 1984, et 
sa sortie est officiellement reportée 
à la fin août. Microsoft attribue ce 
délai à des demandes effectuées 
par certains utilisateurs pilotes, no-
tamment au niveau de la présenta-
tion de l'écran. 

En juillet, John Shirley se retrouve 
chargé de la difficile mission de 
faire passer le message à la presse. 
« Windows est notre projet majeur. 
Nous nous sommes totalement enga-
gés dans l'opération consistant à 
faire de ce logiciel un succès ». Il 
ajoute que les outils de développe-
ments ont été livrés aux program-
meurs en mai et qu'un grand nom-
bre de constructeurs ont reçu les 
informations nécessaires pour 
l'adaptation de Windows à leurs ma-
chines. Mais dans le même temps, la 
compagnie décide d'organiser un 
Mea Culpa Tour pour annoncer offi-
ciellement le retard aux construc-
teurs. 

Parallèlement, VisiCorp est au plus 
mal. Pour se sortir de l'ornière, elle 
revend les droits de VisiOn à 
Control Data. Mais elle est égale-
ment engagée dans une bataille per-
due visant à acquérir l'exclusivité 
des droits de VisiCalc face au créa-
teur du programme, Software Arts. 
Elle ne s'en relèvera pas. 

LA REORGANISATION  
Le retard de Windows a été le révé-
lateur d'une situation latente : Micro-
soft souffre d'un manque d'organisa-
tion au niveau du développement. Il 
a fallu un an pour que les responsa-
bles de Windows, à commencer par 
Gates, prennent réellement 
conscience de l'ampleur véritable 
d'un tel projet et de la réalité des 
faits. Windows requiert trop de mé-
moire pour qu'il soit possible de 
l'adapter aux PC munis de 256 Ko, 
généralement les plus répandus. 

John Shirley en conclut que Gates 
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supervise un trop grand nombre 
d'activités et que son efficacité n'est 
pas optimale dans ce contexte. Tou-
tes les divisions de développements 
sont sous sa responsabilité. Gates a 
pris l'habitude de lancer des projets 
qui n'aboutissent pas. Des program-
meurs se voient parfois retirés d'une 
équipe pour travailler dans une au-
tre. Il arrive que Bill débarque sou-
dainement et décide de changer 
certaines des spécifications d'un lo-
giciel. Une atmosphère d'instabilité 
règne et Shirley juge bon d'y mettre 
fin. 

Au cours du mois d'août, les activités 
de Microsoft sont réorganisées au-
tour de deux pôles principaux : le 
système et les applications. Ida S. 
Cole, ancien directeur du marketing 
chez Apple, est recruté pour diriger 
la division Applications.. Steve Ball-
mer prend la tête de la division Sys-
tème. Chacune de ces divisions 
comporte ses propres équipes tech-
niques et administratives. 

Bill gates est libre de se consacrer à 
ce qu'il sait faire le mieux : la 
conception des produits du futur. 
Son rôle va se limiter à la définition 
des logiciels à un niveau plus abs-
trait et à celle des orientations de 
développement. 

En août 1984, Neil Konzen rejoint le 
groupe des programmeurs de Win-
dows et se voit affecté à la responsa-
bilité de l'interface utilisateur. Il en-
tre en conflit avec Scott McGregor, 
dans la mesure où il ne partage pas 
ses points de vue sur ce qui a été fait 
jusque-là. Neil veille à ce qu'un 
grand nombre des routines internes 
du logiciel soient redéfinies afin de 
faciliter la programmation d'applica-
tions. L'un des objectifs poursuivis 
est de rendre aisé l'adaptation sous 
Windows d'un logiciel écrit pour le 
Macintosh. 

A cette époque, Microsoft pense en-
core qu'il sera possible de livrer le 
logiciel deux mois plus tard. Mais en 
octobre 1984, à défaut de sortir Win-
dows, elle annonce que la publica-
tion de ce programme est reportée à 
juin 1985. 

Le nouveau chef de produit, Leo Ni-
kora, est chargé d'annoncer à la 
presse les raisons de ce nouveau re-
tard. Essentiellement, le logiciel 
consomme trop de mémoire et se 
montre trop lent. « Nous nous som- 
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mes fixés des buts excessivement 
ambitieux eu égard aux capacités 
du microprocesseur 8088. Pour les 
atteindre, il nous faut revoir certai-
nes parties du produit depuis le dé-
but. » 

L'image de Microsoft en prend un 
coup. Certains analystes du marché 
y vont de leur couplet. « Ils devront 
travailler dur s'ils veulent se refaire 
une crédibilité », déclare Esther Dy-
son de Venture Holdings à PC 
Week. Journal American estime que 
Microsoft a commis sa première er-
reur stratégique et n'hésite pas à 
employer le terme « bourrage de 
crâne ». L'édition de Noël de Perso-
nal Computer met en doute l'utilité 
même des fenêtres et prédit la ruine 
des environnements de ce type qui 
n'amènent finalement que des pro-
blèmes supplémentaires aux utilisa-
teurs. Dans l'édition de décembre 
de PC Products, un analyste de la 
forme IDC explique que « les logi-
ciels à fenêtres sont une solution à 
un problème qui n'existe pas au dé-
part. » Le magazine Forbes souligne 
le fait que les fenêtres n'ont pas 
porté bonheur à VisiCorp et Quar-
terdeck. Les ventes de VisiOn et 
Desq ont été si faibles que ces deux 
compagnies sont agonisantes —
seule Quarterdeck survivra. 

L'hebdomadaire InfoWorld invente 
le mot « vaporware » que l'on pour-
rait traduire par « produit impalpa-
ble » à l'image de la vapeur. Ce 
terme demeurera célèbre. 

Par ailleurs, le retard de Windows 
affecte les plans d'une douzaine 
d'autres éditeurs, qui se voient obli-
gés de retarder la sortie de leurs lo-
giciels Windows. Les premiers pro-
grammes écrits à partir des outils 
fournis par Microsoft se montrent 
d'une lenteur telle qu'il est difficile 
d'envisager une commercialisation. 
La légende de Gates, le prodige qui 
change en or tout ce qu'il touche, 
est-elle en train de s'effriter ? 

Bill Gates défend son bébé. Il estime 
que les avantages apportés par une 
interface graphique compensent le 
fait que le programme soit relative-
ment lent. 

«Certaines opérations sont très len-
tes sur le Macintosh. Il n'en demeure 
pas moins que les bénéfices de son 
interface graphique sont indiscuta-
bles. » 

Du côté des constructeurs de com-
patibles, il est à noter qu'aucune dé-
saffection n'intervient. IBM pour sa 
part annonce TopView en fanfare. 
Dans sa chronique du 18 septembre 
1984 de PC Week,  Peter Norton se 
montre impressionné par cet envi-
ronnement et lui prédit une belle 
carrière. « Le futur appartient aux in-
terfaces graphiques telles que cel-
les du Macintosh, de Lisa et de Win-
dows. Mais le présent appartient aux 
machines à interface texte. Deux 
tiers de PC utilisent des écrans mo-
nochromes, lesquels ne peuvent pas 
afficher les programmes graphiques 
tels que Windows. » 

TopView sort en janvier 1985. Il ne 
sera pas un succès non plus. Parmi 
les reproches qui lui sont adressés 
se trouvent une occupation mémoire 
trop importante et l'absence de cer-
taines commandes DOS. 

OUVONRESSORTPANTETIVRITE  
Au début de l'année 1985, lorsque 
les journalistes s'informent de l'état 
de santé de Windows, la question 
est accueillie avec embarras et les 
visages deviennent pourpres. 

En janvier, le marketing décide de 
changer de direction pour son pro-
duit. Au départ il devait s'agir uni-
quement d'un logiciel livré par les 
constructeurs avec leurs machines. 
Il est décidé d'en faire un produit de 
vente au détail que l'utilisateur final 
achètera en boutique. Tandy Trower 
est nommé chef de produit Win-
dows avec pour mission de mener à 
bien la réorientation du logiciel vers 
la diffusion au grand public. 

Les programmeurs avaient initiale-
ment démarré le développement de 
deux applications destinées à mon-
trer les possibilités de Windows, 
Write (traitement de texte) et Paint 
(dessin) avaient été conçus dès 1983 
à l'image des deux logiciels livrés 
en standard avec le Macintosh. 
Tandy Trower pousse à l'élaboration 
finale de ces deux logiciels. Il met 
également en route le développe-
ment d'outils de bureau : agenda, 
calculette, gestion de fiches... Il va 
même dénicher deux programmes 
écrits à l'origine pour aider au déve-
loppement de Windows : l'horloge 
et un jeu de Reversi. Mais qui dit 
programmes supplémentaires impli-
que du temps pour les dévelop-
peurs. 
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Un matin, Bill Gates convie Steve 
Ballmer dans son bureau. Il a décou-
vert un bug dans Windows et perd 
patience. Il se met à crier que si 
Windows n'est pas sorti avant la fin 
de l'année, c'en est terminé de la 
carrière de Ballmer. Mais le produit 
est encore loin d'être au point. « Le 
plus drôle confie un développeur, 
« c'était les démonstrations effec-
tuées aux constructeurs. Il fallait 
vraiment suivre le script de A à Z en 
ne déviant pas d'une virgule, sinon 
cela plantait. » 

Pendant ce temps-là, Digital Re-
search sort son interface graphique 
GEM. Celle-ci reçoit un accueil très 
chaleureux. Chacun s'accorde à re-
connaître que le produit de Digital 
Research est beaucoup plus proche 
du Macintosh que Windows. Il en ré-
sulte une popularité quasi immé-
diate pour GEM. mais Digital Re-
search n'avait pas prévu un point. 
Apple considère elle aussi que l'in-
terface de GEM est très proche de 
celle du Mac, à tel point qu'elle s'en 
hérisse et brandit la menace d'un 
procès. Il peut sembler surprenant 
qu'Apple attaque un éditeur sur la 
base d'une interface qu'elle n'a pas 
inventé elle-même. Mais la firme de 
Cupertino a pris l'initiative de proté-
ger l'apparence de l'écran du Ma-
cintosh et peut donc entamer un pro-
cès sur cette base. Le coup est très 
dur pour GEM qui est littéralement 
stoppé dans son élan : 150 000 exem-
plaires ont été écoulés presque im-
médiatement. Digital Research se 
voit contrainte de réécrire son inter-
face graphique. 

LE PROJET LE PLUS LVPORTANT 
Windows est à présent le projet le 
plus important de Microsoft. Plus de 
vingt programmeurs oeuvrent à sa 
finition. Ils sont secondés par une 
équipe chargée de rédiger une do-
cumentation... qui évolue de se-
maine en semaine. D'autres se char-
gent de tester le logiciel. Au total, 
une trentaine de personnes sont af-
fectées à l'ouvrage. Elles travaillent 
jour et nuit avec des contraintes très 
dures : il faut rendre le programme 
plus petit, plus rapide, plus fiable, 
une équation qui est loin d'être sim-
ple. « Nous avons sué sang et eau », 
se rappelle Neil Konzen. 

Un matin, l'un des testeurs de 
l'équipe, Gabe Newell, débarque 
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dans son bureau avec son sac de 
couchage sous le bras. Il reste un 
mois durant à tester les outils bu-
reautiques sans quitter les lieux, ce 
qui lui gagne le surnom de « Mad-
man » (cinglé). 

Pour tenter d'alléger la pression qui 
pèse sur eux, les programmeurs ten-
tent de se divertir régulièrement. 
Mark Taylor incite certains collè-
gues à acheter des guitares électri-
ques. Tard le soir, ils se réunissent 
et font un boeuf dans les couloirs. 

Parfois, les développeurs envahis-
sent la cuisine pour y effectuer quel-
ques expériences chimiques. Pen-
dant que le code de Windows est 
recompilé7  vers deux heures du ma-
tin, ils fabriquent quelques bombes 
et fusées et les lancent dans le ciel 
aux alentours. Les fusées contien-
nent un composé de salpêtre et de 
sucre. Ces phénomènes bizarres fi-
nissent par attirer l'attention de la 
police locale. Lorsqu'elle arrive sur 
les lieux avec des chiens chargés de 
retrouver la trace d'explosifs, elle 
tombe sur un gardien qui leur expli-
que qu'il ignore d'où sont parties les 
explosions auxquelles ils font allu-
sion. Ce que les agents ignorent, 
c'est que le cerbère de service se 
trouvait avec les programmeurs au 
moment où ils ont allumé les mè-
ches. 

Une nuit, l'un des programmeurs a 
l'idée de mélanger fortement le sal-
pêtre et le sucre des fusées. La nou-
velle formule est testée dans la cui-
sine et produit un effet détonant. La 
pièce se retrouve dans un état épou-
vantable, tandis que la fumée se ré-
pand à l'intérieur du bâtiment. Cette 
nuit-là, les programmeurs déclen-
chent l'air conditionné et travaillent 
dur à nettoyer la place avant que les 
gens du matin n'arrivent au bureau. 

A d'autres moments, c'est la musi-
que qui sert de palliatif aux in-
jonctions du management. Plusieurs 
programmeurs prennent leurs am-
plificateurs et montent au sommet 
du bâtiment de Bellevue. Après 
avoir réglé les amplis à plein vo-
lume, ils se mettent à jouer pour les 
gens qui passent dans la rue, de fa-
çon similaire à ce qu'avaient fait les 
Beatles pour le film Let It Be. Là en-
core, la police arrive sur place mais 
ne parvient pas à attraper les trou-
bleurs de la tranquillité publique. 

Ceux-ci, écroulés de rire, ont déjà 
repris le chemin des claviers et la 
mise au point du logiciel à fenêtres. 
« Nous étions un peu comme de jeu-
nes étudiants », concède Neil Kon-
zen. 

En mai 1985, à l'occasion du Comdex 
de printemps, Microsoft montre 
Windows tout en confirmant que la 
sortie sera bien effectuée en juin. 
Mais cette fois-ci, l'éditeur adopte 
un profil bas. La version qui est dé-
voilée peut désormais être manipu-
lée à partir du clavier. Selon Micro-
soft, la demande est remontée du 
réseau de distributeurs, de nom-
breux utilisateurs ayant manifesté 
une aversion pour la souris. Ils peu-
vent désormais aborder le logiciel 
de façon plus traditionnelle. Win-
dows a également été modifié de fa-
çon à supporter les Fichiers d'Infor-
mations Programme (Program 
Information Files - PIF) de TopView. 
Certains commentateurs, tels Peter 
Norton, voient là un signe que l'envi-
ronnement d'IBM gagne du terrain. 
Enfin Microsoft indique que Win-
dows sera vendu à 95 dollars avec 
un ensemble de petites applications 
dont un traitement de texte qui com-
portera un grand nombre des capa-
cités de la version Macintosh de 
Word. 

Le 28 juin 1985, date à laquelle Win-
dows devait être livré au grand pu-
blic, Microsoft publie dans la plus 
grande discrétion une version 
d'évaluation destinée aux dévelop-
peurs de logiciels et constructeurs 
d'ordinateurs. Quelques semaines 
plus tard, elle en remet des copies 
d'évaluation à la presse. L'objectif 
officiel est de recueillir des avis 
avant d'attaquer le marché de la 
vente au détail. Dans la pratique, Mi-
crosoft se doit de montrer de façon 
concrète à quoi ressemblera le pro-
duit final. Les développeurs se 
voient proposer un ensemble d'ou-
tils logiciels destinés à permettre 
l'écriture d'applications pour Win-
dows. 

LA FETE 
Windows 1.03 sort en novembre 
1985. Le logiciel a été écrit à 85 % 
dans un langage évolué, le C. Les 
parties les plus critiques ont été co-
dées en assembleur. 110 000 heures 
de programmation ont été nécessai-
res pour aboutir à la première mou- 
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ture du logiciel aux multiples fenê-
tres. 

Le 21 novembre, comme pour exor-
ciser ce qui s'est passé, Microsoft 
fête la fin du développement le plus 
long de son histoire au cours d'une 
conférence hautement mémorable. 
Les principaux éditeurs de magazi-
nes ont été conviés, tout comme les 
responsables des grandes chaînes 
de diffusion de PC. L'ambiance est à 
l'hilarité générale. Stewart Alsop 
d'InfoWorld ouvre le feu à sa façon 
en offrant à Bill Gates la Récom-
pense du « Golden waporware ». 
John Dvorak de PC Magazine donne 
dans le même ton. Avant de passer 
la parole à Steve Ballmer, Dvorak in-
troduit ce dernier en expliquant que 
lorsque Windows a été annoncé, 
Steve avait encore des cheveux. 
Ballmer enchaîne sur un numéro 
d'autodérision hautement mémora-
ble. « Il s'est passé beaucoup de cho-
ses dans ma vie depuis l'annonce de 
Windows. En fait, lorsque nous 
avons démarré ce développement, 
je m'occupais des finances. J'ai 
donné mon accord pour l'investisse-
ment qui m'était proposé. Six an-
nées/hommes pour Windows ? Pas 
de problème. Une disquette ? Pas de 
problème. 

Nous en sommes aujourd'hui, qua-
tre-vingts années/hommes plus 
tard. Nous vendons un produit de 
cinq disquettes pour 99 dollars ! 
Vous comprenez pourquoi ils m'ont 
changé de poste. Je suis devenu le 
directeur du marketing. Cela sonne 
bien, n'est-ce pas ? Devinez quelle a 
été ma première responsabilité ? J'ai 
fait l'annonce de Windows à la 
presse. Là encore, on m'a confié un 
autre poste après cela. Vous savez 
ce qui m'est arrivé alors ? Je suis de-
venu le directeur du développe-
ment de Windows ! » Sous les rires 
écroulés de l'audience, Steve entre-
prend alors de passer en revue 
quelques-uns des articles les plus 
croustillants publiés sur Windows 
en l'espace de deux ans. Puis il ra-
conte comment s'est déroulée l'an-
née 1985. « Cette année, c'était vrai-
ment dur. Même Bill, que je connais 
depuis très longtemps, a perdu pa-
tience. Ne voilà-t-il pas qu'il m'ap-
pelle dans son bureau, et se met à 
m'incendier ! Je suis rentré et j'ai dit 
à mes développeurs : " Les enfants, il 
faut que nous livrions ce produit 
avant que la neige ne tombe ". Nous 
avons réussi. Dimanche dernier, 
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pour la première fois en dix ans, il a 
neigé à Seattle. » 

Avant de passer la parole à Bill, 
Steve Ballmer entonne une chanson 
et Gates, qui s'est rarement montré 
aussi guilleret en public, se met à 
chanter avec lui. Puis le grand vi-
sionnaire se lance dans un discours 
plus intense sur les vertus de l'inter-
face graphique. A la fin du show, dé-
boule sur la scène un caddy de su-
permarché modèle géant, lequel 
contient les cinq cents premières 
boîtes du logiciel. Elles sont distri-
buées à la foule dans l'euphorie la 
plus complète. 

LA RECONNAISSANCE  
Jim Seymour, éditorialiste de l'heb-
domadaire PC Week prend position 
en faveur du logiciel. « Je suis un fan 
de Windows. Non pas à cause de ce 
qu'il représente aujourd'hui, mais en 
raison de ce qu'il va très certaine-
ment devenir. Je pense que les dé-
veloppeurs qui n'intègrent pas la 
compatibilité Windows dans les nou-
velles versions de produits actuelle-
ment célèbres sont fous. Il est exact 
que Windows est d'une lenteur d'es-
cargot sur les PC à base de 8088, et 
ne peut pas être utilisé sur une ma-
chine à disquette. Mais Windows est 
un produit qui s'adresse au monde 
post-8088. Le secret de Windows 
dans son état présent vient de ce 
qu'il offre aux développeurs de pro-
grammes. Ils n'ont plus à écrire de 
« drivers8  » pour les écrans ou les 
imprimantes, et peuvent offrir à 
leurs clients un semblant de multitâ-
ches et d'échanges des doi.nées. » Il 
conclut en affirmant que des appli-
cations haut de gamme dédiées à 
Windows sont sur le point d'arriver, 
à commencer par la version PC de 
PageMaker, un best-seller du Ma-
cintosh. 

Une lettre d'information de Stone 
Software Associates publiée le 20 
décembre 1985 juge que « Windows 
établit le trait d'union entre l'inter-
face graphique de style Xerox/Ma-
cintosh et le PC. Microsoft a fait un 
travail excellent en préservant le 
meilleur des deux mondes. Ce qui 
est le plus important est que les utili-
sateurs de PC peuvent lancer leurs 
applications préférées depuis Win-
dows. Lorsque l'on exécute Win-
dows sur un AT avec disque dur et 
carte EGA9, Windows donne l'appa- 

rence de travailler sur un Apple Mac-
intosh qui accueillerait la couleur et 
le multitâche, et offrirait de surcroît 
une meilleure vitesse. » 

Le numéro de décembre 1985 de PC 
World attribue ses distinctions an-
nuelles. Windows se voit reconnaî-
tre comme un logiciel qui préfigure 
le futur. Quand à Bill Machrone du 
journal PC Magazine, il juge que 
Write est « un petit joyau dans la 
couronne de Windows ». 

WINDOWS 
EST BOUDE 

A l'heure où sort Windows, très peu 
de machines sont susceptibles de 
rendre justice à cet environnement. 
Comme l'ont souligné plusieurs ana-
lystes du marché, il nécessite au mi-
nimum un AT avant d'atteindre un 
niveau confortable. Pour obtenir un 
affichage couleurs décent, il faut se 
procurer un écran de type EGA 
semblable à celui qu'IBM a annoncé 
pour son AT un an plus tôt. Certains 
constructeurs de compatibles tels 
que Compaq n'ont toujours pas inté-
gré une telle offre à leur catalogue, 
estimant que l'heure de la couleurs 
n'a pas encore sonné. En décembre 
1985, les ventes d'AT s'élèvent à en-
viron 350 000 machines, et tous ne 
comportent pas un écran couleur. Si 
l'on utilise un XT, ou même un PC 
avec deux lecteurs de disquettes, 
l'interface graphique de Microsoft 
se montre d'une lenteur insupporta-
ble. 

Dans cette mesure, la barre fixée 
pour Windows est relativement mo-
dérée : Microsoft s'estimera satis-
faite si elle en vend quatre mille co-
pies par mois. Mais Windows est 
boudé par le grand public, pour 
deux raisons majeures. Il est très 
lent, et les logiciels sont quasi-
inexistants. Selon une enquête effec-
tuée par InfoWorld en décembre 
1985, il ressort que les directeurs in-
formatiques préfèrent Windows à 
GEM et à TopView. Mais il apparaît 
également qu'ils demeurent dans 
l'expectative. Chacun attend une hy-
pothétique version graphique de 
TopView avant de se décider à 
adopter un environnement donné. Il 
se dit qu'IBM pourrait publier un tel 
logiciel dès le deuxième trimestre 
1986. 
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DOSSIER 

Au niveau des constructeurs, une 
défection importante intervient. En 
novembre 1985, Tandy annonce 
qu'elle va finalement offrir GEM sur 
ses micro-ordinateurs. Les plans re-
latifs à Windows ont été annulés. De 
même Apricot, Atari, Commodore, 
Epson et Texas Instruments laissent 
entendre qu'ils préfèrent la solution 
de Digital Research à celle de Mi-
crosoft. Dans le cas de l'Atari, GEM 
se retrouve sous forme d'un pro-
gramme figé - inscrit dans la mé-
moire permanente appelée ROM -
des nouveaux ST. 

Néanmoins, parmi les constructeurs 
qui proposent Windows en standard 
avec leurs matériels se trouvent en-
core des noms assez prestigieux. Ils 
sont douze et ont pour nom Zenith, 
AT&T, Data General, DEC, Grid, Ho-
neywell, Intel, NCR, Olivetti et 
Convergent Technologies. IBM est 
toujours absent de cette liste et, pour 
sa part, a décidé d'offrir TopView 
avec son XT. Il demeure qu'elle a 
pris cette décision après avoir 
constaté que les ventes de TopView 
n'arrivaient pas à démarrer. 

Il existe un autre phénomène beau-
coup plus ennuyeux pour Windows. 
C'est que les grands éditeurs, lassés 
d'attendre la sortie du logiciel Arlé-
sienne, se sont désintéressés de 
Windows. 

En juillet 1984, John Shirley avait dé-
claré à un magazine(10) que les édi-
teurs des quinze programmes les 
plus vendus étaient en train d'écrire 
des logiciels pour cet environne-
ment. Un an plus tard, au cours du 
mois de juillet 1985, les quatre 
grands éditeurs de logiciels hors Mi-
crosoft font savoir qu'ils n'ont aucun 
projet immédiat de développement 
pour Windows. Lotus, Ashton-Tate, 
Software Publishing et Micropro ci-
tent plusieurs arguments à l'appui 
de cette désaffection. Ils expliquent 
que leurs clients principaux ne ma-
nifestent pas d'intérêt particulier 
pour la sortie de version Windows 
de leurs programmes. Ils mettent 
également en doute dans un pre-
mier temps la viabilité de cet envi-
ronnement. Ils annoncent donc qu'ils 
ne développeront pour Windows 
que lorsque la demande sera suffi-
samment élevée. « Essentiellement, 
nos clients ne sont pas deman-
deurs », explique un porte-parole de 
Software Publishing, dont les logi- 
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ciels PFS:Write et PFS:File connais-
sent alors un grand succès. L'ab-
sence des best-sellers que repré 
sentent Lotus 1-2-3 et dBase III est 
donc un frein à l'expansion de l'envi-
ronnement de Microsoft. 

Windows était censé faciliter l'écri-
ture des logiciels. Il prend lui-même 
en charge tous les drivers - pro-
grammes destinés à gérer les impri-
mantes et les écrans. Mais dans la 
pratique, l'écriture d'applications 
Windows se révèle incroyablement 
complexe. Beaucoup de program-
meurs rechignent à aborder le dé-
veloppement au sein d'un environ-
nement qui n'a pas encore été 
suffisamment éprouvé. 

Enfin, les grands éditeurs considè-
rent avant tout Microsoft comme un 
concurrent. S'il sortent des pro-
grammes Windows, ils contribuent à 
accréditer cet environnement et 
donc à élargir le tapis rouge sur le-
quel Microsoft peut conduire ses 
propres logiciels Windows vers le 
grand public. 

Les éditeurs du monde Macintosh se 
montrent gentiment intéressés par 
Windows. Un porte-parole de Fore-
thought laisse entendre que Win-
dows offre des avantages par rap-
port au Macintosh du fait qu'il gère 
la couleur et le multitâche. T/Maker, 
un éditeur californien, indique que 
sa compagnie envisage de porter 
sous Windows, mais aussi sous GEM, 
cinq programmes réalisés pour 
l'Apple Macintosh. 

Pourtant, au fin fond du Texas, se 
trouve un programmeur qui croit en 
Windows et qui le clame haut et 
fort : Paul Grayson de MicrografX. 
Chaque fois que l'occasion lui en est 
donnée, il ne manque pas d'affirmer 
qu'il considère Windows largement 
supérieur à GEM et TopView. Dès 
juillet 1985, avant même que Win-
dows ne soit livré de façon effective 
au public, MicrografX a publié la 
première application destinée à cet 
environnement : le logiciel de des-
sin In-A-Vision. Depuis la première 
heure, Paul Grayson a cru en Win-
dows et MicrografX a payé assez 
cher les conséquences de cette fidé-
lité inébranlable. Il a parfois fallu re-
prendre les développements de 
zéro pour suivre les évolutions suc-
cessives de Windows. 

LE LOGICIEL 
AUX MULTIPLES 
RECORDS 

Windows demeurera dans l'histoire 
de Microsoft comme le produit qui 
détient le plus de records, à com-
mencer par le retard accumule, 
mais aussi par le nombre d'heures 
de développement. Windows a mo-
nopolisé plus de vingt-quatre déve-
loppeurs au cours de trois années, et 
il faut ajouter à cela les équipes de 
test et les responsables de la docu-
mentation. Enfin, Windows aura 
connu quatre chefs de produits et 
trois directeurs de développement. 

Quelques années plus tard, Win-
dows deviendra le logiciel le plus 
vendu par Microsoft... 

Reproduit avec la permission 
des éditions Micro Application 

1. Interface Manager : 
Gestionnaire d'interface. 

2. Wysiwyg : What You See Is 
What You Get. Ce qui apparaît à 
l'écran est conforme à ce qui 
sera imprimé. 

3. Editeur de VisiCalc. 

4. Windows signifie « fenêtres » 

5. Dont le nom va évoluer en 
DesqView. 

6. Quelques années plus tard, 
Quarterdeck réussira à le faire 
émerger à nouveau sous le nom 
de Desqview, un environnement 
qui sera diffusé à plus d'un 
million d'exemplaires. 

7. Compilé : converti en langage 
machine. 

8. Driver : petit programme 
adaptant un logiciel à une 
imprimante ou à un écran 
donné. 

9. Une norme d'affichage en 
couleur introduite par IBM 
simultanément à l'AT fin 1984 et 
qui est beaucoup plus fine que 
celle des premiers PC. 

10. Micro Software Today. 

11. Windows sera par la suite 
dépassé par Lotus 1-2-3/3 qui est 
annoncé en avril 1987 et 
finalement livré en juin 1989. 
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Comprenant : 
BOITIER 

Carte VGA 8/16 Bits Auto 256 K 
Carte MERE 386-SX - 1 MB Ram 

Lecteur de floppy 1.44 MG 
Carte 2 S + 1 P 

FDD / HDD - INTERL. 1/1 
Alimentation 220 W 
Clavier 102 touches 

Demande de Documentation/ 

Nom/Prénom 	  Téléphone 

MS 02-90 

 

Adresse 	  

inter composants 51, rue de la Vanne - 92120 Montrouge France 
Tél.: 46.55.80.24 - Télex : 204 964 F - Fax : 46.55.41.14 

TOUR 386 MINI TOUR - 80386 - SX 
Carle CPU 386-20 4 MB 
1 FDD 1.44 
1 FDD 1.2 
FDD/HDD 1/1 
Alimentation 220 W 
Clavier 102 touches 
Carte VGA 1024 X 860 - 512 K 

Prix Unitaire 
Hors Taxe 
9 900 F 

Prix Unitaire 
Hors Taxe 
18 300 F 

Livrable avec carte mère 386-25 mémoire cache 32 K 
Livrable avec carte mère 486-25 
Démo Forum PC stand 3 E 810 
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RESEAUX D-LINK 
PETITS SYSTEMES "RUPY" 	 GRANDS SYSTEMES "RUPY" 

Comprenant : 
1 Serveur 386-SX Tour demi-hauteur 
avec 1 MB on board 
3 stations 
VGA 8/16 Bits Auto 256 K 
DD 40 Mo 28 ms 
Ecran monochrome 14" 
1 carte D-LINK 1 MHz 
Logiciel Lansmart 

Chaque station comprend 
1 XT 10 MG 
1 écran monochrome 
1 cade D-LINK 

Ce prix ne comprend pas l'installation ni la câblerie. 
Station de travail supplémentaire 5 900 F 

386 - 20 MHz 
Comprenant : 1 serveur et 3 stations 

Alimentation 220 W 
Carte FDD/HDD 

Carte mère - 4 MB 
Lecteur de floppy 1.2 MG 

Lecteur de floppy 1.44 MG 
Carte VGA - 512 K - 16 Bits 1024 x 800 

Clavier 102 touches 
Ecran VGA 
DD 80 Mg 

Carte D-LINK - 10 Mg 
Logiciel Lansmart 

Chaque station comprend : 1 AT 
1 écran monochrome 

1 carte D-LINK - 10 MG 

Ce prix ne comprend pas l'installation ni la câblerie. 
* poste supplémentaire 11 950 F 

Total Hors 
Taxe du réseau 

39 900 F Total Hors 
Taxe du réseau 
74 200 F 

Démo au Forum PC stand 3 E 810 

Installation sur toute la France 

Garantie pièces et main-d'œuvre 1 an. 
Maintenance sur site assurée par la 
société TELCI dans toute la France. 

PX / XT / AT : déposés par IBM / 
International Business Machines Corp. 

Crottie, I re-rro Il1C Ku, ne. n 



NOUVEAU : IMPRIMANTES PANASONIC 

EXP 1124. Au premier coup d'oeil, on comprend 
que l'on a en face de soi un nouveau concept d'im- 
primante. C'est la plus belle et la plus intelligente 
machine que l'on puisse voir aujourd'hui. 
- 24 aiguilles 
- Chargement papier avant et arrière 
- Interface // type EPSON LQ2500 
- Compatible IBM PROPRINTER X24 
- 192 cps en draft 
- 63 cps en courrier 	 3850 TTC 
EXP 1180. Dérivée de la série 1124, cette impri- 
mante en conserve l'esprit et l'esthétisque. 

9 aiguilles 
Papier friction et traction 
Interface // CFT FX86 
192 cps en draft 
32 cps en qualité courrier 	 2690 TTC 

K XP 1540. 24 aiguilles et 132 colonnes une 
imprimante POUR TRAVAILLER 

240 cps en draft 
80 cps en qualité courrier 
Interface // et série 
Insertion de feuille automatique 
Mémoire tampon 13.5 K 	 7985 TTC 

KXP 1180 
KXP 1595. 9 aiguilles et 132 colonnes 
QUAND LA SECURITE PRIME 
- 240 cps en draft 
- 51 cps en qualité courrier 
- Sélection des formats 
en face avant 

- Mémoire tampon 7 K 	5985 TTC 

RAPPORT PRIX-PERFORMANCE 
IMPRESSIONNANT 

512 Mo de mémoire. 1 1 pages/minute. 2 cassettes 
250 feuilles. Interface paralléle. 
LASER PANASONIC IBM proprinter 
KXP 4450 	  21100 TTC 
Emulation HP 1,5 Mo : 	 3400 TTC 

• Livraison et mise en service 	 624 'TTC 

LES CARTES INTERFACES 

MODEM T11111111111111111 
rt, modem P.N.B. V23. 1200/75 réversible. Li-

'rée avec logiciel de communication MYCOMM. 
Compatible HAYES. Réf XMTE .... 1120 TTC 

PROGRAMMATEUR D'EPROM 
l'rogrammation des Eproms de 2716 à 275 I2.Copie 
msqu'à 4 Eproms en méme temps. Logiciel de pro-
crammation fourni. Sélection de l'adressage du 
programmateur. Réf. XCPRO 	 1753 TTC 

I /OPOUR386/286 
Carte série et parallèle pour 386/286 
Port parallèle. Configurable en LPT I ou LPT2 par 
lumpers. Sortie sur connecteur Canon DB25 femell-
Port série. 2 ports série RS 232 dont un en option. 
Sortie sur connecteur Canon DB 9 mâle. Câble trans-
1 ormant la prise DB9 mâle en prise DB 25 mâle 

Réf.: XCI038 	 428 TTC 

IrerMe 	 rinrr 

Carte contrôleur Western Digital WD 1004. Permet 
de contrôler jusqu'à 2 disques durs. Programme de 
formatage par DEBUG situé sur la ROM BIOS de la 
carte. Livrée avec câbles. Réf. : XC 100 590 TTC 

D/A - I canal de conversion résolution 12 bits (de 
0 à 8.5 V) - nonlinéarité : 0.2% 
A/D - 16 canaux,l2 bits (de 0 à 8.5 V). Temps de 
convertion : 60 ps (chaque canalkAdresse ports en-
trée/sortie sélectable par Jumpers. Consommation : 
2.2 W. Câbles et disquette de démonstration fournis 
Réf.: XCADD 	 790 TTC 

HORLOQ 

ON 
	 in, 

Pour A I 286 1NTERLEAVE 1:1 
Carte contrôleur de disques Western Digital-Gê ro 
deux lecteurs 3"I/2 ou 5"I/4 dans les standards 36o 
Ko, 720 Ko, 1,2 Mo et 1,44 Mo. Possibilité de con-
trôler un ou deux disques dans Interleave I : 1 
Réf. : XCHDAT 	  1490 TTC 

Carte mémoire extensible à 576 Ko. Taille cour 
DIP SWITCH pour la sélection du STARTINt 
ADDRESS de la RAM. A base de 4 164 et de 4125r 
Fourni sans RAM. Réf. : XC57 	 490 TT(' 

28612 
Microprocesseur INTEL 80286-12. 0 WATT 
STATE - BIOS AMI. Emplacement pour coproces-
seur arithm. 80287. Mémoire RAM jusqu'à 4 Mo. 8 
s'ois d'extension (16 bits) pleine taille dont deux au 
format PC XT (8 bits). Setup et diagnostic contenus 
dans le BIOS. Horloge/calendrier sauvegardés par 
batterie. Connecteurs pour alimentation. Voyants de 
contrôle et reset. Réf. : XCUCAT 	 2790 TTC 

CPU 80286 - 0 \NIAIT STATE. Option 80287 - 
Switch 8088 / 80286. Horloge à IO ou 12 MHz. 8 Ko 
de mémoire Shadow. Réf.: XCAC .... 2532 TTC 

i l 

Fonctionne en Hercule ou CGA. Mode CGA : 40/80 
col. 25 lignes. Ecran 320 x 200. 4 couleurs ou 640 s 
200 monochrome. Mode Hercules : texte 80 x 2 
Mémoire graphique 64 Ko. Graphique 720 x 3-1" 
R t XCR1 	  590 TT( 

Nwemenei=vmda 
onnecteui 
2-15 "1-1.0 

Carte horloge à temps réel . 
Calendrier sauvegardé par accumulateur. Lociciel 	2 contrôleur de joystick. Sortie sut 
fourni. Réf.: XCHO 	 280 TTC Canon DB I5 mâle. Réf.: X00  	 

LES MODEMS LCE 123 et LCE 124 
Compatible HAYES. Logiciel TRANS 
PAC/MINITEL, transfert de PC à PC. 

LCE 123: carte V21, V22, V23, 

1200/1200 Bauds full duplex 2360 TT( ' 

LCE 124: carte V21, V22, V22 bis, V2 t. 
2400/2400 Bauds full duplex 3545 TTC 

PC 1751271.211R111111111,MririjA, 
Prix TTC 	Souris 	Sons 

Simple drive 
	4990 
	

6490 — 
Double drive 
	6490 
	

7990 

>pis. flic, Ard 
	

2790 I 1 

,PC 1640-640 K 
fris TTC 

Hercules 
Souris 

EGA 14' 
Souris 

!impie drive 6890 9250 

Double drive 7690 9990 

Disque dur 10290 12690 

L'AMSTRAD PC 2386 tant attendu est disponi-
ble. Il entre de plain-pied dans le marché des entre-
prises : 80386 à 20 MHz, 4 Mo RAM, disque dur 65 
Mo avec interleave 1/1, lecteur 3.5", 1.44 Mo, sortie 
VGA, MS-DOS 4.01, WINDOWS, etc. De plus, 
vous aurez droit à la livraison et à la mise en service 
gratuites. 

Pt 2086 

Options lecteurs : 
2086, 5 1/4 externe, 360 K 	 1990 TTC 
2000, 3 1/2 externe, 1,44 M 	 2590 TTC 

Le PC 2(186 est l'outil idéal pour amorcer l'évolu-
tion entre les machines existantes et celles perfec-
tionnées de la gamme PC 2000. Equipé du système 
MS-DOS 3.3, le PC 2086 est fourni avec la version 
2.03 de Windows, tandis qu'un disque dur de 30 Mo 
avec entrelacement 1:1 (en option) et un bus interne 
16 bits signifient que la puissance de traitement du 
8086 8 MHz est utilisée à son maximum. 

. 

Il eki 1 dell 

VGA I 
color HR 

Simple drive ' 7990 ' 9360 11970 
Double drive ' 9480 10780 

13150 

13390 
15760 30 ls 11850 

LLI (f) 	LL LL 

r 	 ou Er c‘j 

LU (T)  0 Mo g g3 
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Des ordinateurs complets pour ceux qui bougent. 
PPC 512-512 K RAM, sortie écran CGA et MDA ou 
utilisation de l'écran Supenwist 640 x 200. 
Lecteur disquettes 3.5" 720 K, clavier 101 touches. 
sorties // et série, alimentation secteur, piles ou 
allume cigare. 
SD, fourni avec sacoche 	 4990 TT(' 
PPC 640, idem à PPC 512 mais 640 K RAM 
que modem au standard minitel V 23. 
SD, fourni avec sacoche 	 5990 TTC 
PPC 512 H 20 	  9990 TTC 
PPC 640 H 20 	  12100 TTC 
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L'ALLIANCE DU PRIX ET DE LA HAUTE TECHNOLOGIE 

PC 1512 AMSTRAD, c'est la compatibilité totale assortie 
d'une série impressionnante d'innovations techni-
ques : vrai processeur 16 bits 8086 à 8 MHz. 
mémoire standard 512 Ko, carte graphique haute 
résolution intégrée, moniteur fourni, interface série 
et parallèle, souris et environnement GEM, clavier 
ergonomique avec voyants capitales et chiffres. 

PC 1640 
Le 1640 est une version plus sophistiquée au niveau 
écran que le 1512. Cette version avec au choix un 
moniteur type Hercules ou EGA est livrée avec MS-
DOS. GEM et tous les utilitaires. Equipé avec lecteur 
5 1/4 360 K. 

Option Quattro 	  498 TTC 
(limité au stock disponible. 

L'AMSTRAD PC 2286 VGA et 40 Mo d'origine. 
Le PC 2286 est construit autour du 80286 cadensé 
à 12 MHz. Fourni avec MS-DOS 4.01, il supporte 
également 0S2 après extension. L'entrelacement du 
disque dur 1/1 et une gestion de bus en mode asyn-
chrone, autorise des vitesses de fonctionnement qui 
vous impressionneront. Les PC 2286, sont tous 
livrés en interfaçage VGA, qu'ils soient couleurs ou 
monochromes. MS-DOS 4.01. WINDOWS. lecteur 
3.5" et disque dur 40 Mo. 

Les options : 
Streamer externe 60 Mo XFWA6OE 8450 TTC 
Modem Niagara 2400 Bds XMNi24 5335 TTC 

PENTA 8 Tél.: 4e2cle.93.ninn41.3.3 75 
008 PARIS 

Métro : Liège, Rome, Place Clichy 
Du lundi au samedi de 9 h à 19 h - FAX 43.87.08.82 

PENTA 13 T10é,Lb.d4/1r 33. a6g2o6-.0755013 PARIS 

Métro : Gobelins 
. 	-  ' 	'  h 30 - FAX 45.35.57.67  

PENTA 16 5(ioruntedMe  aGurreicne
ell

Be7. Tdéeit. -: 7495.2164.2PAR3.16IS 

FAX 45.24.32.08 - Télex : 614 789. 
Métro : Charles-Michels • Du lundi au samedi de 9 h à 19 h 30 

PENTA 13002 1103601,32ay. de leEnbligue 

Métro Joliette. Tél. : 91.90.66.12. 

PENTA 34000 33,4000 eionel LLIER 
FAX : 67.92.41.08 • Tél. : 67.58.30,31 
Du mardi au samedi de 9 h 15 à 12 h et de 14 h à 19 h 

PENTA 44000 44000 
9, allée de PlIse Gloriette 

Tél. : 40.08.02.00 - FAX 40.08.04.39 - Le lundi de 13 h 30 à 19 h 



XI WDC V3 

COMPLET 18204 TTC 
avec : 
20 Mo, 59 mS 20654 TTC 
40 Mo, XF3650 .. 21394 TTC 
62 Mo, 22 mS .... 23194 TTC 

- Ecran 14" MULTISYNC EIZO pied orientable 
pitch 0.31. Entrée mode TUNER TV 

- VGA PARADISE avec résolution 800*600 
- AT 286 12.5 MHz -512 K RAM extensible 4 Mo 
- Clavier 102 touches -MS DOS 4.10 WINDOWS 
- Ports série. // -Floppy 1 2 Mo (360 R /W1 

- \ cr.iun t ( )( 1.1.1 R \ (; \ 

w EST ERN D 
T EN  

POWERED BY 
WESTERN DIGITAL 12.5 MHz 

ACCORD MICROSOFT 
PENTASONIC. 

Nos 286 et 386 ENERGY sont 
livrés avec MS DOS 4.10 
et WINDOWS, pour de 
configurations complètes 

VERSION CLASSIC 

87907c 
CARACTERISTIQUES TECHNIQUES - Intel 80L286-12 à 12,5 Mhz - Support 80287 
Setup et horloge sauvegardés par batterie lithium - 7 canaux de DMA, 15 canaux d'interrup-
tion et 3 timers - RAM 512 K par RAM-STICK Mitsubishi - 3 slots 16 bits + I slot 8 bits 
disponibles - Interface vidéo on board 256 K autoswitch type Paradise, EGA, CGA, MDA, 
Hercules et color plus - Résolution 640 x 480, (640 x 350 en écran Multisync) - Mode texte 
132 col. - Gestion Floppy par WD 37065 capacité 2 lecteurs tous modes - Gestion disque dur 
MFM interleave 1/1 capacité 2 disques durs avec mémoire de synchronisation - 2 ports série 
réglables de 50 bds à 19,2 Kbds - I port // 

CONTRAT DE MAIN FNANCE SUR SITE Informations au 40 92 04 12 

CHANGEZ 
POUR 
WESTERN 

Seule sur le marché, la carte CPU de WESTERN DIGITAL propose autant d'innovations rt 
de performances réunies : utilisation de composants à montage de surface, circuit imprime 
multicouche, circuit RAM en boîtier RAM-STICK, interface EGA type Paradise et interface 
disque dur interleave, c'est cela la différence WESTER DIGITAL. 

AT 286 : WESTERN DIGITAL FAIT LA DIFFERENCE 

AS 
ITA N 	/ 

III" 
RGW 

1 - Acr.ion \ 10\01 1112(1 \ 
- Ecran 15" "paper white" tri-mode dont EGA 
- Sortie vidéo type EGA - AT 286 12.5 MHz 
- 512 K RAM extensible 4 Mo -Clavier 102 touches 
- MS DOS 4.10 WINDOWS - Ports série, // 
- Floppy 1.2 Mo (360 k R/W) 

XI WDC VI 

COMPLET 10714 TTC 
avec : 
20 Mo, 40 mS .... 13164 TTC 
40 Mo, XF3650 13904 TTC 
62 Mo, 22 mS .... 15704 TT(' 

2 - \ 	( 01 1 I I, 12 1 	\ 
Ecran 14" SAMSUNG Telex pied orientable 
pitch0.31- Sortie vidéo type EGA -AT 286 
12.5MHz -512 K RAM extensible 4 Mo 

- Clavier 102 touches -MS DOS 4.10 WINDOWS 
- Ports série, // -Floppy 1.2 Mo (360 R/W) 

XI WDC 

COMPLET 12814 TTC 
avec : 
20 Mo, 40 mS 	15264 TTC 
40 Mo, XF3650 	16004 TTC 
62 Mo, 22 mS 	17804 TTC 

DES XT PAS 

COMME LES AUTRES 
AU PRIX DES AUTRES 
COMPACT WENDY TURBO... 
un XT pour TRAVAILLER 
Pour le prix d'un simple XT, le WENDY 
10 MHz ENERGY de PENTASONIC bé-
néficie de nombreux avantages : une pré-
sentation plus luxueuse en coffret com 
pact ou high vertical, 102 touches, alim. 
150 W. Version de base : CPU 8088 
10 MHz - RAM exten. 640 K - Sortie vi-
déo CGA ou HERCULES port LIGHT 
l'EN pour CGA - Sortie //- Floppy 360 K. 

III" 
ENERGW 

_EV VERTICAL 

3998TTc 
338ebT  

Kit disque dur 20 Mo 	2650 TTC 
Kit disque dur 32 Mo 	3390 TTC 
640 K (à ajouter à 512 K) 	391 -1"rc 

Version 1 
Ecran 14" paper white, flat screen 
SAMSUNG, interface Hercules, UC 
telle que décrite : 512 K RAM, coffret 
compact, 102 touches, manuel en 
français, floppy 360 K, port parallèle. 

XI XT VI 	 5715 TTC 

2 

Ecran 14" couleur SAMSUNG 
(0,31). Interface EGA Paradise. UC 
telle que décrite : 512 K RAM, coffret 
compact, 102 touches, manuel en 
français, floppy 360 K, port parallèle. 

XI XT v2 	 9300 TTC 

AT 386 
25 MHz 0 WAIT STATE 
Pour la puissance... 
4 Mo RAM d'origine, carte Paradise 
VGA PRO, lecteur 1.2 Mo 51/4", 1.44 
Mo 31/2", disque dur 62 Mo 22 mS, 
clavier 102 touches roller bail, 2 ports 
série, 1 //, coffret type high vertical, al im. 
200 W, écran 14" mono. MS-DOS 4.0 
MICROSOFT WINDOWS 386 

LES 386 SONT LIVRES ET INSTALLES I  

„ 39900TTC 

TANDON PCA/12s1 

Livre arec l'ANDON MS.DOS 3.3, WINDOWS 
2.10 et ses applications (WRITE, PAINT). 
Micro-processeur 80286, horloge 12 MHz, 640 Ko 
RAM, 2 ports série, I port//, I unité de disquette 1.2 
Mo, MS-DOS 3.3, GW-BASIC 
PCA/12s1-SF 	  12500 TTC 
idem PCA/12s1-SF avec disque dur 20 Mo 
PCA/12s1-20 	  13800 TTC 
,,lem PCA/12s1-SF avec disque dur 40 Mo 
PCA/12s1-40 	  15300 TTC 
Ecran ambre + carte Hercules 	 2150 TTC 
Feran parier white * carte VGA 	5150 TT(' 

TANDON met un point final au choix dou-
loureux auquel les directeurs de l'informati-
que sont confrontés. TANDON offre des 
systèmes répondant aux exigeances des utili-
sateurs professionnels. Même les prix n'ont 
pas fini de faire hurler la concurrence. 

TANDON 286/12 

Micro-processeur 80286, horloge 12 MHz, 1 Mo 
RAM, I port série , I port //, Unité de gestion 
mémoire EMS 4.0, 1 réceptacle actif pour Data PAC, 
MS-DOS 3.3, GW-BASIC 
pAci12-1 	  18600 TTC 
idem PCA/I 2-1, 2 réceptacles actifs pour Data Pac 
PAC/12-2 	  19915 TTC 
Ecran ambre + carte Hercules 	2150 TTC 
Ecran paper white + carte VGA 	5150 TTC 

T vm)()N 386/25 

Micro-processeur 80386, horloge 25 MHz, I Mo 
RAM, I port série, I port //, 1 unité de disquette 1.2 
Mo, MS-DOS 3.3, GW-BASIC 
T386/25SF 	  52600 TTC 
idem T386/25-SF avec disque dur 110 Mo 28 mS 
T386/25410 	 59600 TTC 
idem T386/25-SF avec disque dur 300 Mo 20 mS 
T386/25-300 	  71800 'TTC 

TANDON LT/286 et LT/386 

Les ordinateurs portables autonomes LT/286 et 
LT/386 de Tandon sont des micro-ordinateurs qui 
disposent de toutes les performances d'un ordinateur 
de bureau. Sans compromis. 

LT 286 	 29644 TTC 
LT 386 	  35574 TTC 

LE DATA P 1( ' 
DP30 Disque amovible de 30 Mo 3735 TTC 
DP40 Disque amovible de 40 Mo 4395 TT(' 

TARIF PROFFSSIONNEL TANDON qviel 	-1(1')214 12 

CARTES PARADISE 

1..GA PLUS - Résolution 640 x 480 
ou 640 x 350. 256 K de mémoire 
écran. 132 col. en mode texte. Com- 
patible CGA MDA, Hercules. 	 
	  1865 TT(' 

VGA 16 PLUS - Résolution 800 x 
600 ou 640 x 480. 256 K de mémoir 
eécran. 132 col. en mode texte.  
Compatible EGA, CGA, MDA. 
Hercules. 16 coul. 800 x 600, 256 0 
coul. 640 x 480. 	 3760 TTC csi 

VGA - Résolution 800 x 600 ou 640 
x 400. 256 K de mémoire écran. 132 le 
col. en mode texte. Compatible EGA. 
CGA, MDA, Hercules. 16 cool. 
parmi 256. 	  2890 TTC U 

VGA PRO - Résolution 800 x 600 
ou 640 x 480. 512 K de mémoire 
écran. 132 col. en mode texte . Com-
patible EGA, CGA, MDA, Hercules. at, 
I6 cool, parmi 256 	4590 TT(' (f.) 

I..1...TILI-..1••••.-1.ertm,.1,11.•••1,-mam•ermezr,Trerve.,.4,,,ftu.g•wv.1,••••••»..••• 

FAX 40.92.19.90 - Administration et vente en gros : Tél. 40.92.04.12 
• , • 

FAX : 89.23.96.81- Tél. : 89.23.94.28 

PENTA 59800 Palais des Congrès 
9, pl. Mendès-France - 59800 LILLE 

Métro  :  Rihour - Tél 20.57.24.44 
Eln mardi an samedi de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h 15 

PENTA 69007.7re.":.43an3-10asurè9.s- 69007 LYON 
Métro : Saxe - Gambetta - FAX 72.73.42.70 
Du mardi an samedi de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h 15 
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ENQUÊTE 

 

L
a micro aime conforter ses lé-
gendes. Celle du garage de 
Jobs et Wozniak et celle du 
Basic, écrit par Gates sur une 
bande perforée. Mais il existe 
une réalité plus feutrée, qui 
sous-tend les réussites ex-

traordinaires de Compaq ou Intel. Les 
noms de Ben Rosen, Arthur Rock ou 
Fred Adler sont moins évocateurs que 
ceux de Steve Jobs, Bill Gates ou Phi-
lippe Kahn. Pourtant, sans le soutien fi-
nancier de ces Venture Capitalists, de 
nombreuses sociétés informatiques ne 
seraient pas là. Rosen est à l'origine de 
Compaq et de Lotus. Arthur Rock a 
permis la croissance d'Apple et d'In-
tel. Adler compte Data General parmi 
ses success stories. 

Les Venture Capitalists intervien-
nent dans des sociétés promises — ils 
l'espèrent ! — à une très forte crois-
sance. Ils se laissent séduire par un 
produit ou un service qui semble pré-
senter un potentiel énorme. Ils amè-
nent alors les fonds nécessaires à une 
expansion sans réserve. Le premier 
Forum dédié au Venture Capitalism 
s'est tenu à Boston en octobre 1986 et 
visait à fêter les vingt-cinq ans de ce 
qui est devenue une industrie ma-
jeure. Cependant, si l'origine du 
concept remonte officiellement aux 
années 1960, on en trouve les premiè-
res traces dans la création en 1946 de 
l'American Research and Develop-
ment (ARD) à Boston. 

Le président de l'ARD s'appelle 
Georges F. Doriot, Français d'origine 
émigré aux Etats-Unis. Doriot a fait ses 
études à la Harvard Business School où 
il est devenu professeur en manage-
ment. En 1946, il est nommé à la presi-
dence de l'ARD. Le rôle de cette so-
ciété est d'encourager la création 
d'entreprises. Lorsqu'un projet inté-
ressant a été détecté, l'ARD apporte 
les dollars nécessaires à son dévelop- 
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pement. En 1957, Ken Olsen décide 
avec son ami Anderson de fonder Di-
gital Equipment Corporation. L'objec-
tif visé est de produire des ordina-
teurs de taille moyenne et de les 
vendre à des prix accessibles. 

Ken Olsen contacte Doriot qui 
amène les fondateurs de DEC à pren-
dre deux décisions majeures. Alors 
que Olsen et Anderson se sont fixé un 
taux de profit modéré (5 % l'an), Doriot 
exige qu'ils montent la barre à 10 %. Il 
leur recommande également de ne 
pas se consacrer exclusivement à la 
construction d'ordinateurs mais de 
commencer par servir le marché por-
teur des circuits électroniques. 

Telles sont les conditions pour que 
l'ARD finance le développement de 
DEC. L'apport d'argent s'effectue sous 
forme d'achat d'actions pour une va-
leur de 70 000 dollars. L'ARD prend 
une part largement majoritaire dans 
DEC et s'octroye 77 % du portefeuille. 
Olsen ne conserve que 13 % des parts 
et Anderson 9 %. Doriot entre au 
conseil d'administration de DEC et 
joue un rôle de conseiller auprès d'Ol-
sen. Pendant les dix-neuf années qui 
suivent, DEC connaît une croissance 
record (augmentation de 30 % du 
chiffre d'affaires) et devient n° 2 mon-
dial des fabricants d'ordinateurs. 
Lorsqu'en 1972, Doriot décide de 
prendre sa retraite, il se retire du 
conseil d'administration de DEC et re-
vend l'ARD. 

Quinze ans après l'investissement 
initial, les parts qu'il a acquises dans 
DEC ont atteint une valeur de 408 mil-
lions de dollars. A l'exception de la 
participation particulièrement impor-
tante prise par Doriot, cet épisode 
contient les ingrédients de base de 
l'intervention d'un investisseur en ca-
pital-risque : un apport financier im-
portant en échange de parts sur la so-
ciété, destinées à être revendues  

lorsque celle-ci a pris son essor, et un 
soutien actif au développement de la 
compagnie, par le biais de conseils 
dans la gestion de celle-ci. 

En 1959, le Small Business Act a offi-
cialisé la notion de Venture Capitalism 
et accordé un avantage fiscal aux enti-
tés dédiées au financement de socié-
tés en voie de formation. Sur les plus-
values réalisées, l'Etat décrète un 
prélèvement forfaitaire qui est fixé au 
taux fort raisonnable de 25 % : à cette 
époque, ce qui peut favoriser les in-
vestissements sur de nouveaux mar-
chés est considéré avec bienveillance. 
Le caractère incitatif de cette mesure 
obtient l'effet désiré. Mais en 1969, le 
gouvernement Nixon annule cet avan-
tage et porte le taux de prélèvement à 
49 %. Le Venture Capitalism entre 
alors dans une relative hibernation. 

Il faut attendre 1978 pour qu'il re-
prenne son essor. A cette époque, le 
gouvernement Carter a le bon sens de 
comprendre les avantages qu'il peut 
tirer de ce système. Le prélèvement 
forfaitaire passe à 20 %. En 1981, l'ad-
ministration Reagan donne un second 
coup de pouce. Il fait voter une réduc-
tion d'impôts sur les gains à long 
terme provenant de capitaux : ils ne 
sont taxés qu'à hauteur de 40 % du 
taux d'imposition normal. Lorsque l'on 
parle de gains en millions de dollars, 
une telle fleur est à même de réveiller 
des vocations. Ces mesures sont arri-
vées au bon moment, afin de permet-
tre à la micro-informatique naissante 
de prendre son essor. 

Les figures mythiques 

Entre 1978 et 1983, 10 milliards de 
dollars ont ainsi été investis par le ca-
pital-risque sur quelque 5 000 entre-
prises de technologie, parmi lesquel-
les Atari, Apple et Intel. La région de 
la Silicon Valley s'est avérée une terre 
promise pour les Venture Capitalists. 
Vers le milieu des années 1980, 150 
des 400 principales firmes américai-
nes y avaient élu domicile. Bon nom-
bre d'entre elles sont situées à Menlo 
Park en Californie dans la rue Stan-
dhill. Cette concentration favorise les 
affaires : tout le monde se connaît et 
chacun peut se passer quelques bons 
tuyaux. Les trois exemples d'interven-
tion les plus célèbres concernent les 
sociétés Apple, Lotus et Compaq. 

Lorsqu'il s'agit de mettre Apple sur 
les rails, Steve Jobs part à la recherche 
d'investisseurs. Il rencontre alors le 
milliardaire Mike Markula. Celui-ci se 
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LE VENTURE CAPITALISM 
EXISTE-T-IL EN FRANCE ? 
Il est à l'origine de compagnies telles que DEC, Compaq, Lotus ou 
Apple. Sous sa forme originelle, il est le fait d'aventuriers capables 
de s'impliquer à fond dans l'entreprise épaulée. Pourtant, peut-on 
parler de Venture Capitalism en France alors qu'un nombre important 
des organismes relève de grandes banques ? 



laisse convaincre par les arguments 
de Jobs et investit 250 000 dollars de sa 
fortune personnelle dans Apple. Il fait 
en sorte de trouver d'autres investis-
seurs tels que Arthur Rock qui investit 
à son tour 75 000 dollars. Avec une 
telle assise financière, rien ne s'op-
pose à la mise en oeuvre d'un marke-
ting ambitieux avec campagne de pu-
blicité nationale. Les dollars injectés 
dans la jeune société jouent le rôle de 
catalyseur et permettent de propulser 
l'Apple II au premier plan. 

Pour lancer le tableur 1-2-3, Mitch 
Kapor fait en sorte de rallier à sa cause 
les financiers Ben Rosen et L.J. Sevin. 
Ils investissent successivement 3 mil-
lions de dollars dans Lotus et persua-
dent également d'autres firmes de 
faire de même. Nanti de ce finance-
ment exceptionnel, Kapor mène une 
opération de promotion sans précé-
dent dans l'histoire du logiciel, avec 
des encarts dans les principaux jour-
naux du monde des affaires. Quelques 
jours après l'ouverture du Comdex de 
l'automne 1982, les précommandes se 
chiffrent à plus d'un million de dollars. 
Lorsque le logiciel sort en janvier, il 
grimpe rapidement en tête des ven-
tes. Lotus devient profitable dès la 
mise en vente de 1-2-3. Lorsqu'elle en-
tre en Bourse fin 1983, cette société 
rapporte plusieurs dizaines de mil-
lions de dollars à ses investisseurs. 

En 1982, ce même cabinet Sevin/Ro-
sen a, pour la seconde fois, la main 
heureuse. Elle fournit à Rod Canyon 
les moyens de concevoir le premier 
portable de Compaq dont le lance-
ment se traduit par un record histori-
que : meilleure première année d'une 
entreprise américaine - 1 1 1 millions 
de dollars. 

Etant donné le succès extraordi-
naire de ces deux « coups », Ben Rosen 
fait figure de légende. Mais il explique 
que Compaq et Lotus sont des cas ra-
rissimes. Sur les 45 compagnies dans 
lesquelles le cabinet Sevin/Rosen a in-
vesti des fonds, 8 ont fait faillite, 27 
n'ont « pas encore fait leurs preuves » 
et 10 sont entrées en Bourse. 

Parmi leurs échecs célèbres se 
trouve Osborne, la société qui a créé 
le premier ordinateur portable. Il 
s'agissait du premier investissement 
des deux Venture Capitalists. En re-
vanche, parmi les réussites figurent 
Lotus et Compaq, mais aussi Ansa 
(créateur de Paradox), Borland et 
Quarterdeck (Deskview), Convex 
Computer et Cypress Semiconductor. 
Ben Rosen, 56 ans, est demeuré prési-
dent de Compaq pour laquelle il voue 
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une affection particulière. Les 2,5 mil-
lions apportés à cette compagnie sont 
estimés à 190 millions en 1989. 

Le Venture Capitalism comporte 
d'autres figures mythiques telles que 
Arthur Rock ou Don Valentine. Rock a 
participé au développement d'Apple 
et d'Intel. D'ailleurs, l'histoire veut 
qu'en deux ans il ait multiplié par 253 
son investissement initial. Valentine a, 
quant à lui, contribué au démarrage 
d'Atari et d'Apple. Plus récemment, 
les projecteurs se sont placés sur Ross 
Perrot et John Doerr. 

H. Ross Perot s'est rendu célèbre en 
1986 en investissant dans NeXT. 
Lorsqu'il quitte Apple en septembre 
1985, Steve Jobs se montre un peu 
échaudé par les Venture Capitalists, 
dans la mesure où il a progressive-
ment perdu le contrôle de sa propre 
entreprise. L'essentiel du financement 
de NeXT est effectué à partir des 
100 millions de dollars récupérés de la 
vente de ses actions Apple. Mais les 
coûts de développement dépassent 
les estimations initiales. En 1986, il se 
résigne à aller chercher des capitaux. 
Les financiers renâclent. 

L'aventure semble menacée, jusqu'à 
ce qu'un milliardaire texan, du nom de 
Ross Perot, assiste à un reportage télé-
visé dont Steve Jobs est la vedette. 
Ross Perot voit dans le jeune créateur 
un élément capable de perpétrer la vi-
sion d'une Amérique à la pointe de la 
technologie. Il investit 20 millions de 
dollars en échange de 16 % de NeXT. 
Perot a commencé sa carrière avec 
1 000 dollars en 1962. Sa société Elec 
tronic Data Systems (EDS) proposait la 
fourniture de services informatiques 
clés en main. «A mes débuts, si 
quelqu'un avait voulu acheter des ac-
tions EDS, ils les auraient obtenues 
dans la minute, confie Perot, mais tout 
le monde pensait qu'il s'agissait d'une 
affaire sans avenir et personne ne vou-
lait de mes actions. » 

Il prendra sa revanche. En 1984, 
lorsqu'il revend EDS à General Mo-
tors, celle-ci lui offre la coquette 
somme de 2,5 milliards de dollars. 
L'homme possède près de 10 000 hec-
tares de terrain près de Dallas et oeu-
vre en patriote convaincu (il a donné 
un million de dollars au colonel North 
afin d'aider à la libération d'un otage 
américain détenu au Liban). De NeXT, 
il déclare qu'il s'agit de l'investisse-
ment le moins risqué effectué depuis 
vingt-cinq ans. 

Le plus jeune des grands Venture 
Capitalists a 38 ans et s'appelle John 
Doerr. Parmi les compagnies auxquel- 

les il a apporté son soutien se trouvent 
Compaq, Lotus, Businessland, Sun Mi-
crosystems, Tandem Computers et 
Cypress Semiconductor. La firme à la-
quelle il est associé, Kleiner Perkins 
Caufield & Byers, est intervenue dans 
160 compagnies différentes avec un 
portefeuille global estimé à 16 mil-
liards de dollars. L'investissement de 
1,5 million de dollars, effectué au dé-
marrage de Lotus, s'est transformé en 
80 millions lorsque la compagnie est 
entrée en Bourse. En 1985, Doerr est 
entré dans le capital de Symantec. Au-
jourd'hui, celle-ci est devenue... 20e 
éditeur de logiciels. Il est à noter 
qu'aucun « coup » à la Lotus/Compaq 
ne s'est produit depuis 1983. 

Doerr explique que l'une des fonc-
tions d'un bon Venture Capitalist est 
d'attirer des talents. Il a veillé à dé-
baucher Vern Raburn de Microsoft 
pour qu'il participe au lancement de 
Lotus 1-2-3, puis l'a fait venir chez Sy-
mantec. Il a pareillement débauché 
Rod Turner d'Ashton Tate. Doerr est 
reconnu pour sa capacité à repérer 
une activité ayant un fort potentiel 
alors qu'elle en est à ses balbutie-
ments. Récemment, il a décidé de fi-
nancer des sociétés créées par deux 
anciens de Lotus : On de Mitch Kapor 
et Go de Jerry Kaplan. Sa philosophie 
est grandiose : « Nous participons à la 
plus grande création légale de ri-
chesse qui se soit jamais produite sur 
cette planète. » 

Venture Capitalism vs prêt bancaire 

Il faut bien différencier le recours 
au capital-risque des emprunts ban-
caires. Les Venture Capitalists ne prê-
tent pas d'argent. Leur intervention 
consiste à prendre une participation 
dans une société, dans le but de réali-
ser une plus-value sur la revente des 
actions quelques années plus tard. La 
solution Venture Capital est intéres-
sante pour une société qui démarre. 
Elle permet d'éviter un endettement 
excessif auprès des banques avec les 
inconvénients que cela représente. 
L'injection de capitaux importants per-
met d'embaucher de nouveaux colla-
borateurs et de lancer une campagne 
de marketing ambitieuse. La société 
peut arriver plus rapidement à un ni-
veau de profitabilité. 

Que recherche pour sa part le Ven-
ture Capitalist ? A accaparer un nom-
bre de parts maximal pour une somme 
minimale. Il veille ensuite à ce que 
l'entreprise progresse autant qu'il est 
possible. Lorsque le moment le plus 
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propice se présente, il fait entrer la 
compagnie en Bourse et revend ses 
actions, ce qui lui permet d'effectuer 
un profit énorme. 

William Younger de Sutter Hill Ven-
tures résume cette approche d'une 
phrase courte et efficace. « Notre ob-
jectif est simple : nous voulons que 
l'argent investi se multiplie par dix au 
cours des cinq années suivantes. » Ce 
souci de voir la compagnie progresser 
de façon optimale explique pourquoi 
les Venture Capitalists insistent pour 
participer à la gestion de celle-ci, où à 
y faire entrer des managers de talent. 
Parfois même, ils prennent la prési-
dence de celle-ci. Lorsqu'Apple s'est 
séparée de Mike Scott et en attendant 
de trouver Sculley, Markula a assuré 
la direction de la firme de Cupertino. 

Le Business Plan 

Mais comment des hommes tels que 
Rosen ou Adler peuvent-ils détermi-
ner si un projet tient debout et mérite 
leurs dollars ? A cette étape, le Ven-
ture Capitalist doit faire preuve d'une 
largeur de vue suffisante afin d'éva-
luer assez vite en quoi une idée d'en-
treprise est à la fois « unique » et fia-
ble. David Silver, l'un des théoriciens 
du domaine, a mis au point une for-
mule qui lui permet d'évaluer l'am-
pleur d'un projet. Valeur = Pro-
blème x Solution x Equipe. Il faut en 
premier lieu qu'il y ait un Problème 
crucial à résoudre. La Solution repose 
sur une technologie avancée et une 
stratégie cohérente. L'Equipe doit 
avoir des compétences élevées. Lors-
que Compaq a introduit un portable 
compatible IBM PC, ces trois points se 
trouvaient à leur niveau optimal. 

Pour prendre connaissance des dé-
tails du projet, les investissements de-
mandent qu'on leur soumette un Busi-
ness Plan. Ce document passe en 
revue des points tels que le produit 
envisagé, la stratégie proposée et 
l'équipe. Il détaille des éléments ex-
ternes tels que le marché, le position-
nement concurrentiel, le type de 
clientèle et de marketing envisagé. 
Les Venture Capitalists se plaisent à 
dire qu'ils investissent d'abord dans 
Février 1990 

les hommes et que, s'ils doivent choi-
sir, ils préfèrent une équipe de 
classe A et un produit de classe B plu-
tôt que l'inverse. Par conséquent, la 
première chose qui les intéresse dans 
un Business Plan est la description de 
l'équipe de management. Le cas 
échéant, ils se chargent de trouver 
l'équipe en question. 

Younger explique ce point de vue. 
« La raison pour laquelle nous accor-
dons une telle importance aux indivi-
dus vient de ce que les conditions du 
marché peuvent changer. Qume, qui a 
été un grand succès pour nous, n'a pas 
commencé par faire des imprimantes. 
Ils ont d'abord eu l'idée d'un matériel 
qu'il n'a pas été opportun de produire. 
S'ils avaient embauché des gens capa-
bles de faire une seule chose, ils n'au-
raient pas pu s'adapter au change-
ment du marché. » Il suggère à celui 
qui a l'idée d'un grand produit de s'al-
lier avec un manager dont les antécé-
dents sont reconnus. Thomas Whitney 
de Whitney Ventures se montre d'ac-
cord. « Lorsqu'un entrepreneur vient à 
mon bureau me faire une démonstra-
tion de son logiciel, la première réu-
nion me permet avant tout de sonder 
quelle est la nature des gens impli-
qués. L'évaluation des individus passe 
avant celle du produit ou du marché 
concerné. » 

Le Business Plan doit également in-
corporer les prévisions financières. 
Celles-ci incluent une déclaration des 
revenus, une analyse du cash-flow et 
un bilan sur les trois années à suivre. 
Selon Remer et Dunaway, auteurs d'un 
ouvrage remarquable sur la question, 
les prévisions doivent satisfaire quatre 
points essentiels : 
— Justifier l'apport de fonds sollicités. 
— Indiquer de quelle façon l'affaire 
sera capable de générer des bénéfi-
ces conséquents. 
— Montrer que l'entrepreneur com-
prend les implications financières au 
développement de la société. 
— Faire preuve de réalisme. L'entre-
prise qui demande immédiatement 
des sommes immodérément excessi-
ves va au-devant d'un refus. 

André Harari, de la Compagnie Fi-
nancière du Scribe, cite en exemple le  

Business Plan de la société Interleaf 
qui incluait une projection sur les huit 
années à venir, « Lors d'un voyage à 
Cambridge, l'un des deux fondateurs 
d'Interleaf m'a ouvert son Business 
Plan originel daté de 1981. Il révélait 
pour l'exercice 1987-1988 le C.A. qu'ils 
ont effectivementréalisé. » 
Enfin, le Business Plan doit compren-
dre une analyse du marché et de son 
évolution future. Thomas Whitney ex-
plique ce qu'il s'attend à trouver à ce 
niveau. « Quel est le profil du client ac-
tuel ? Qui sera-t-il demain ? Quelles 
sont ses motivations ? Comment 
prend-il ses décisions d'achat ? 
S'agit-il d'un produit destiné à l'entre-
prise et, dans ce cas, qui effectue 
l'acte d'achat au nom de celle-ci ?... » Il 
existe certaines règles à suivre si l'on 
veut éviter de rebuter, l'investisseur. Il 
est.  totalement déconseillé d'adresser 
un Business Plan sous la forme d'un 
mailing généralisé. S'il cherche à re-
courir au capital-risque pour payer 
des dettes, l'entrepreneur se verra po-
liment éconduit. Enfin, il est donc re-
commandé de ne jamais tenter d'en-
trer dans les bonnes grâces d'un 
investisseur en dénigrant celui que 
l'on vient d'aller voir. 

L'Europe à la traîne 

Le capital-risque a traversé l'Atlanti-
que et pris son expansion européenne 
au cours des années 1980. Mais il est 
loin de se montrer aussi dynamique 
qu'aux Etats-Unis. Robert Lattès, qui 
préside le groupe Dallas Venture, es-
time que l'un des problèmes du Vieux 
Continent réside dans le fait qu'il 
n'existe que 25 à 35 équipes de Ven-
ture Capitalism dignes de ce nom en 
Europe. Les créateurs d'entreprise 
sont encore trop souvent forcés de re-
courir aux prêts bancaires, organis-
mes prudents par définition et capa-
bles de retirer soudainement leur 
soutien à une entreprise par simple 
absence de vision à long terme. 

En France, quelques sociétés pion-
nières sont apparues assez tôt : Sopro-
mec (1964), Sofinova (1972), Compa-
gnie Financière du Scribe (1975). 
Après la création en 1983 de l'AFIC 
(Association française des investis-
seurs en capital-risque), la profession 
a connu un essor considérable. Au-
jourd'hui, l'AFIC regroupe environ 
une soixantaine de sociétés membres. 
Au-delà de cette association, on re-
cense près de 200 organismes de ca-
pital-risque en France et plusieurs re- 
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vendiquent une orientation « high 
tech » : Alpha Ventures, Elysées Inves-
tissement, Innovacom, Subarec... 

La micro, placement mineur 

Pourtant, la micro-informatique ne 
semble pas être le souci majeur des 
investisseurs français. Certains, tel 
André Harari de la CFS, reprochent 
aux entrepreneurs locaux de manquer 
d'envergure et partent aux Etats-Unis 
détecter l'affaire digne d'investisse-
ment. Ainsi, la CFS a investi dans In-
terleaf, constructeur de stations de 
travail dédiées à la publication. En 
France, seule P-Ingénierie a trouvé 
grâce à ses yeux, et elle veille à en 
faire une société qui puisse rayonner 
sur l'Europe entière. 

Pour financer le développement de 
son générateur de système expert 
Nexus, Mind Soft explique qu'elle a 
fait entrer le Groupe 23 dans son capi-
tal. Neuron Data a reçu le concours 
d'un savoureux cocktail d'investis-
seurs dont Sofinova. Joseph Haddad 
d'Aleph II a fait appel a Suez Ventures 
afin de trouver les fonds nécessaires 
pour implanter une filiale aux Etats-
Unis. Mais comment expliquer l'absence 
de success stories sur notre sol ? 

André Harari de la CFS estime qu'il 
vient de l'ambiguité du terme capital-
risque, un terme trop généraliste et 
propre à englober des sociétés de ty-
pes assez divers souvent éloignées du 
modèle américain. « Le Venture Capi-
talism, c'est un capital qui vient finan-
cer une aventure individuelle, com-
merciale et humaine. Ce n'est pas 
parce qu'une institution anonyme 
place de l'argent dans une entreprise 
qu'il s'agit de Venture Capitalism. Le 
terme capital-risque implique que l'on 
risque une certaine somme d'argent. 
Mais il fait l'impasse sur la dimension 
de l'aventure... » 

Il explique le Venture Capitalist, s'il 
peut réunir des sommes importantes, 
est également quelqu'un qui s'impli-
que dans la gestion de la compagnie 
concernée. Il doit apporter à la société 
dans laquelle il intervient son réseau 
de contacts et son sens de la stratégie. 
Il s'avère exact qu'un nombre impor-
tant d'organismes dits de capital-ris-
que sont en fait des sociétés d'investis-
sement affiliées aux grandes banques. 
Nous retrouvons le Crédit Agricole 
dans Agrinova, UEI... Banexi est liée à 
la BNP, CICLAD au Crédit Lyonnais et 
Credinfonds au CIC... D'où une ambi-
guité énorme. 

Faut-il rappeler que Rod Canyon a 
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eu recours au Venture Capital préci-
sément pour éviter toute dépendance 
envers les banques. Peut-on raisonna-
blement s'attendre à trouver un Ben 
Rosen au sein d'un département d'une 
administration reconverti en société 
d'investissement monétaire ? Il est 
permis d'en douter. Pour éviter toute 
équivoque, l'annuaire de l'AFIC indi-
que quels sont les investisseurs libres 
de toute affiliation. Nous trouvons dans 
cette liste des noms tels que la Compa-
gnie financière du Scribe, Euroventu-
res, Finovelec ou Innovest. 

Si tu ne viens pas à l'investisseur... 

Que faire pour entrer en contact 
avec un investisseur ? La solution la 
plus simple consiste à entrer en 
contact,- puis à lui adresser un Busi-
ness Plan accompagné d'une lettre 
personnalisée. Mais l'idéal consiste à 
faire jouer les relations afin d'attirer 
son attention. En effet, assez souvent, 
c'est le Venture Capitalist qui part à la 
recherche de l'entreprise à épauler et 
non l'inverse. Si vous pouvez faire en 
sorte que l'une de ses connaissances 
lui parle de votre projet, il mènera 
alors son enquête et viendra lui-même 
offrir son aide financière. 

Whitney explique qu'il déniche les 
bonnes idées à partir de conversations 
qu'il entretient avec ses pairs. «Les 
pistes me parviennent généralement 
de mon cercle de relations. Un Ven-
ture Capitalist se doit d'avoir un ré-
seau de contacts et de rester à 
l'écoute. Lorsque j'ai du respect pour 
la personne qui m'informe, je fais en 
sorte d'aller plus loin. » 

Une fois que le Venture Capitalist a 
détecté l'oiseau rare et décidé de s'y 
associer, plusieurs types de finance-
ment peuvent survenir. Le seed fun-
ding intervient au tout démarrage et 
peut se traduire par le fond de fertili-
sation. A cette étape, il se peut que 
l'équipe qui forme la compagnie n'ait 
pas encore été totalement assemblée 
ou que tous les détails de l'affaire 
n'aient pas encore été posés. Ben Ro-
sen avoue avoir un faible pour ce type 
d'investissement, lequel serait à terme 
le plus juteux. Un Venture Capitalist 
investit son propre argent, mais aussi 
celui des autres, et c'est souvent là 
qu'il joue sa partie la plus difficile. 

Nanti de sa réputation, il prend son 
bâton de pèlerin et part à la recherche 
d'investisseurs institutionnels tels 
que les organismes financiers. Il 
s'acharne également à convaincre le 
créateur d'entreprise que la valeur de  

sa compagnie est beaucoup moins éle-
vée qu'il ne le croit. S'il dispose d'un 
million à investir, son argumentation 
aura pour but d'obtenir un nombre de 
parts maximal avec ce million. 

Parmi les seed funding qui ont ré-
cemment défrayé la chronique se 
trouvent celui de la société NetFrame, 
étant donné les sommes qu'elle a ras-
semblées sur son nom, alors qu'elle 
n'avait encore livré aucun produit. 
NetFrame a fait entrer 37 millions de 
dollars dans son capital. Parmi ses in-
vestisseurs se trouvent des noms pres-
tigieux tels qu'Apple, Xerox, Olivetti, 
Chips & Technologies et trois sociétés 
de capital-risque : Bessemer, 31 Ven-
tures et Kleiner Perkins Caufied 
& Byers. Pour information, NetFrame 
fabrique des serveurs de réseau haute 
performance. 

Le seed funding est suivi de plusieurs 
rounds de financement. A chaque 
round, le Venture Capitalist va avoir 
la mission de rassembler des sommes 
plus importantes autour de l'entre-
prise qu'il finance. Le start-up finan-
cinq désigne diverses étapes au cours 
desquelles l'entreprise est amenée de 
son point de démarrage jusqu'à une 
très forte croissance. Puis intervient le 
Development Stage Financing ou fi-
nancement du développement de l'en-
treprise. Les sommes peuvent alors 
être assez élevées. Enfin, le mezza-
nine financing intervient générale-
ment un peu plus tard, afin de permet-
tre à l'entreprise d'entrer en Bourse. 

Conserver le contrôle 

Quel est le plus grand risque que 
peut rencontrer un entrepreneur qui 
fait appel aux capitaux externes ? Ce-
lui de se voir un jour déposté par les 
gentils investisseurs insatisfaits des 
résultats accomplis. Le Venture Capi-
talist peut au moins exiger que le fon-
dateur de la compagnie cesse d'être 
le gestionnaire de celle-ci, par souci 
d'efficacité. « Nous sommes très francs 
avec les gens, explique Younger, si 
nous pensons qu'ils ne sont pas capa-
bles de diriger leur compagnie, nous 
le leur disons clairement vous êtes un 
excellent développeur de logiciel et 
vous pouvez siéger au conseil d'admi-
nistration, mais si nous voulons que vo-
tre action prenne de la valeur, il nous 
faut amener dans la compagnie 
quelqu'un qui sache la gérer. » Cer-
tains contrats sont plus sévères et 
comportent des clauses extrêmes qu'il 
faut savoir rejeter. 

Doug Carlston explique ce qui s'est 
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Investisseur Capitaux 
gérés 

en millions de f. 

Téléphone Année 
de 

création 

Qui 
contact& 

Agrinova 73 43 35 57 69 1982 Bernard de Valroger 
Alan Patricof Associés 425 45 53 03 78 1983 Maurice Tchénio 
Alpha Ventures 240 42 85 30 00 1985 Alain Blanc-Brude 
Avenir Electronique 120 42 98 13 32 1984 M. Paris 
Banexi 1300 40 14 22 24 1969 Gérard Nouis 
Baring Brothers Hambreeht & Quist 600 19 41 22 46 49 67 1985 Wladimir Mollof 
Charterhouse Associates 700 47 23 52 33 1986 Michel Knibbeler 
CICLAD 333 47 47 00 74 1988 Jean François Vaury 
CITA 100 47 23 71 13 1985 Dominique de La Martinière 
Citicorp Venture 250 49 06 14 02 1985 Antoine Chapuis 
La Compagnie Financière 90 40 17 25 25 1985 Christian Deblaye 
Compagnie Financière du Scribe 85 47 42 80 28 1975 André Harari 
Compagnie Financière de Suez 120 40 06 64 00 1984 Dominique Rigolet 
Credinfonds 37 42 80 80 80 1983 Eric Rocherolle 
Credinor Développement 160 40 22 25 44 1987 Hervé Hamon 
Elysées Investissements 885 48 78 70 90 1985 Main Clarou 
Epicea 70 47 23 76 57 1980 Michel Capart 
Euroventures 180 46 47 63 78 1986 Daniel Toulemonde 
GAN Participations 300 42 47 50 00 1988 Jean Claude Auburtin 
Groupe 23 15 45 04 07 20 1984 J.D. Hamet 
3i SA 500 46 44) 99 99 1982 Michel Biegala 
Initiative & Finance 400 42 66 27 00 1984 Gérard Lesauvage 
Innovacom 55 42 21 70 60 1988 Henri Bustarret 
Inovelf SA 100 47 44 21 24 1979 Michel Ronc 
IRDI 150 (16) 61 63 99 95 1981 Henry Beranger 
François Lacoste 46 40 38 33 1980 François Lacoste 
Laffite Gestion 30 42 47 87 10 1984 H. de Maismont 
LBO France 460 42 25 00 21 1985 Gilles Cahen Salvador 
Natio Innovation 50 40 14 40 77 1983 Franck Boget 
Orfimar 160 47 23 00 20 1985 Sébastien Picciotto 
Paribas Investissement 150 42 98 00 22 1985 Hervé Clément 
Paribas Technology 600 42 98 19 44 1984 Michel Jaugey 
Participex 200 (16) 20 54 01 09 1980 Serge Ballay 
PDG Phenix Developpement 30 42 80 68 60 1988 Régis Mitjaville 
Profinance 160 42 66 40 48 1984 Alain Le Gaillard 
Projis 50 40 98 66 28 1985 M. Daniel 
Segespar - Titres 162 43 23 29 13 1983 Drouin 
Siparex 420 (16) 78 52 41 07 1977 D. Nouvellet 
Société Centrale pour l'Industrie 500 45 53 63 40 1909 A. Paillart 
Sot indas 300 47 42 36 21 1982 Pierre Battini 
Sofineti 60 45 50 91 00 1983 Pierre Carde! 
Sofinnova 300 42 80 68 70 1972 Jean Bernard Schmidt 
Soginnove 139 47 42 70 60 1973 Vincent Bouée 
Spagest - SPEF 100 40 39 30 00 1984 Philippe Fayet 
Sopromec 104 43 54 34 00 1964 Gérard Th éry 
Team Gestion 100 42 80 15 55 1984 Main Célérier 
Thomson-CSF Ventures 275 49 07 80 00 1986 Jean Michel Barbier 
Union d'Etudes et d'Investissement 2400 43 23 21 21 1967 Michel Horps 
UNIDEV 125 43 35 05 40 1987 Gilles Gramat 

Note : ont été indiquées ici uniquement des firmes susceptibles d'investir dans la technologie. 

passé lorsqu'il a démarré sa compa-
gnie, Broderbund (14e éditeur de logi-
ciels en 1988 avec un CA de 45 mil-
lions de dollars) : « une firme était 
intéressée pour investir dans Broder-
bund. lis se montraient amicaux et 
nous avons démarré des négociations. 
Mais nous avons pris connaissance 
d'une clause selon laquelle ils pou-
vaient prendre le contrôle du conseil 
d'administration si nous affichions une 
perte pendant trois mois consécutifs. 
Cette clause signifiait que nous pou- 
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vions perdre notre propre société. 
Nous en sommes restés là. » 

Inadapté à la culture latine ? 

Le développement du Venture Ca-
pitalism pourrait aider de nombreux 
éditeurs français à sortir de l'Hexa-
gone et tenter de tenir tête aux Améri-
cains. Mais ils se heurtent à un certain 
traditionnalisme. Il est nécessaire que 
les entrepreneurs acceptent dans une 
certaine mesure l'idée d'un contrôle  

sur leur gestion, ce qui n'est pas 
conforme à l'individualisme local. Il 
faut ensuite que la profession par-
vienne à différencier clairement les 
aventuriers authentiques des simples 
investisseurs chargés de la gestion 
d'une masse monétaire. Dans ce cas, 
la création d'entreprise pourrait se 
voir seconder par un type de finance-
ment audacieux et non soumis à la fri-
gidité des institutions bureaucratiques 
classiques. ■ 

Daniel Ichbiah 
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Vente directe de COMPATIBLES PC 	somPorr 
LE MEILLEUR RAPPORT QUALITÉ /PRIX / PRESTATIONS 

CONFIGURATIONS PROFESSIONNELLES COMPLETES 

AT 286 Cadencé à 12 & 16 Mhz ou 20/26 Mhz -

Mémoire 1 Mo - 2 Ports série, 1 p. parallèle, 1 p. jeux -
Contrôleur 2 disques durs & 2 Floppy 5 1 /Lr 1,2 Mo ou 
3 1/2" 1,44 Mo - sup. co-pro. 8 slots d'extension dont 

5 disponibles - Clavier 102 Touches AZERTY - EMS 4.0 

sur carte mère - Configurations complètes prètes à 
l'emploi, DOS & souris installés - Ecran inclus. 

Livré avec: Mémoire 1 Mo sur carte mère et souris. 

80286-12/ 16 
DISQUE DUR 

Mono- 
chrome 

EGA 
Couleur 

VGA 
Couleur 

VGA 
Multisync. 

VGA 
Monochr. 

Sans Ecran 
ni carte 

Sans disque 7 620 F 10 120 F 11 020 F 11 970 F 8 850 F 6 430 F 
21 Mo/40ms 9 480 F 11 980 F 12 880 F 13 830 F 10 710 F 8 290 F 
44 Mo/25ms 11 580 F 14 080 F 14 980 F 15 930 F 12 610 F 10 390 F 
72 Mo/25ms (MFM) 13 650 F 16 150 F 17 050 F 18 000 F 14 880 F 12 460 F 

80286-20/26 
DISQUE DUR 

Mono-EGA 
chrome Couleur 

VGA 
Couleur 

VGA 
Multisync. 

VGA
Monochr. 

Sans  Ecran nicarte  

Sans disque 9 410 F 11 910 F 12 810 F 13 760 F 10 640 F 8 220 F 
21 Mo/40ms 11 270 F 13 770 F 14 670 F 15 620 F 1 2500F 10 080 F 
44 Mo/25ms 13 370 F 15 870 F 16 770 F 17 720 F 14 600 F 12 180 F 
72 Mo/25ms (MFM) 15 440 F 17 940 F 18 840 F 19 790 F 16 670 F 14 250 F 
108 Mo/22ms (RLL) 16 725 F 19 225 F 20 125 F 21 075 F 17 955 F 15 535 F 
155Mo/16ms (ESDI) 23 270 F 25 770 F 26 670 F 27 620 F 24 500 F 22 080 F 

80386-20/25 
DISQUE DUR 

Mono- 
chrome 

EGA 
Couleur 

VGA 
Couleur 

VGA 
Multisync. 

VGA 
Monochr. 

Sans Ecran 
ni carte 

Sans disque 14 940 F 17 440 F 18 340 F 19 290 F 16 170 F 13 750 F 
21 Mo/40ms 16 800 F 19 300 F 20 200 F 21 150 F 18 030 F 15 610 F 
44 Mo/25ms 18 900 F 21 400 F 22 300 F 23 250 F 20 130 F 17 710 F 
72 Mo/25ms (MFM) 20 970 F 23 470 F 24 370 F 25 320 F 22 200 F 19 780 F 
108 Mo/22ms (RLL) 22 255 F 24 755 F 25 655 F 26 605 F 23 485 F 21 065 F 
155Mo/16ms (ESDI) 28 800 F 31 300 F 32 200 F 33 150 F 30 030 F 27 610 F 

80386-25/33 
DISQUE DUR 

Mono- 
chrome 

EGA 
Couleur 

VGA 
Couleur 

VGA 
Multisync. 

VGA 
Monochr. 

Sans Ecran 
ni carte 

Sans disque 16 090 F 18 590 F 19 490 F 20 440 F 17 320 F 14 900 F 
21 Mo/40ms 17 950 F 20 450 F 21 350 F 22 300 F 19 180 F 16 760 F 
44 Mo/25ms 20 050 F 22 550 F 23 450 F 24 400 F 21 280 F 18 860 F 
72 Mo/25ms (MFM) 22 120 F 24 620 F 25 520 F 26 470 F 23 350 F 20 930 F 
108Mo/22ms (RLL) 23 405 F 25 905 F 26 805 F 27 755 F 24 635 F 22 215 F 
155Mo/16ms (ESDI) 29 950 F 32 450 F 33 350 F 34 300 F 31 180 F 28 760 F 

AT 386 Cadencé à 20/26 Mhz ou 25/33 Mhz -
Mémoire 2 Mo extensible à 8 Mo - 2 Ports série, 1 p. 

parallèle, 1 p. jeux - Contrôleur 2 disques durs & 2 
Floppy - 1 Floppy 5 1/4" 1,2 Mo ou 3 1/2" 1,44 Mo -

sup. co-pro. 8 slots d'extension dont 5 disponibles -

Clavier 102 Touches AZERTY - Boitier grande TOUR -
Configurations complètes prètes à l'emploi, DOS & 

souris installés- Ecran inclus. 

Livré avec: Mémoire 2 Mo sur carte mère et souris. 

OPTIONS 
Microsoft Windows 286/2.1 	  1.073 F 
Microsoft Windows 386/2.1 	  1.795 F 
2ème lecteur FLOPPY 	  890 F 
Extension Mémoire : Le Mo supplémentaire 	 1.520 F 
Extension Mémoire 80386: Le Mo supplémentaire 	 1.650 F 
Souris Microsoft au lieu de GM6000 	  1.160 F 

(- Toutes nos configurations sont livrées avec 
Souris GM6000 avec tapis et coffret (compatible 

Microsoft) - MS DOS 4.01 + GW Basic avec 
documentation en français. 

...Maintenance sur site gratuite 1 an par TELCI SA. 

DISQUETTES HMC '' 
GARANTIES A VIE 

CERTIFIÉES 100% SANS DEFAUTS 
Conditionnées en boites carton de 10 pièces 

avec étiquettes et pochettes (5 1 /4") 

QUANTITE 5 1 /4" 3 1/2"_ 

PRIX MD 2D 	MD 2HD MF 2DD 	MF 2HD 

UNITAIRE 360 K 	1,2 Mo 720 K 	1,44 Mo 

Par 	10 2,60 	6,70 7,50 	20,00 
20 2,55 	6,65 7,45 	19,80 
50 2,50 	6,55 7,35 	19,00 

100 2,30 	6,40 7,25 	18,00 
500 2,10 	6,30 7,00 	17,50 

1000 2,00 	6,00 6,55 	17,00 

Port gratuit pou 	toute commande supérieure à 500 Fr 	HI En dessous s participation 45 Frs 

CARTES-MERES DISQUES DURS ET FLOPPIES 
80286-1 2/ 1 6 Mhz avec 1 Mo RAM . 2 600 F 20 Mo - 40 ms 	  1 850,00 
80286-20/26 Mhz avec 1 Mo RAM ... 3 750 F 40 Mo 	28 ms 	  3 450,00 
80286-20 avec 2 Mo RAM 	 8 950 F 80 Mo - 28 ms 	  6 250,00 
80286-25 avec 2 Mo RAM 	 9 950 F 120 Mo - 28 ms 	  7 550,00 
CARTES D'AFFICHAGE Contrôleur HDD/FDD 	 1 100,00 
M.G.A. ou C.G.P. 	  385 F Floppy 5 1/4" 1,2 Mo (TEAC) .... 	890,00 
E.G.A. 640 x 380 	  900 F Floppy 3 1/2" 1,44 Mo (TEAC) .. 	890,00 
V.G.A. 800 x 600/256K 16 bits 	 1 450 F 
V.G.A. 1024 x 768/512K 16 bits 	 2 150 F IMPRIMANTES 
ECRANS EPSON NEC STAR-PANASONIC-H.P. etc...  

MONOCHROME 14" 	  890 F 
V.G.A. MONOCHROME 14" 	 1 280 F PERIPHERIQUES ET LOGICIELS 
E.G.A. 640 X 380 14" 	  3 430 F Remise 20% sur la plupart des logiciels 
V.G.A. couleur, pitch : 0,31 	14" 	 3 200 F et périphériques du marché. 
V.G.A. MULTISCAN 14" 	  4 080 F TOUS NOS PRIX SONT HORS TAXES 
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SOGIMPORT 
26, rue Engelbreit 

67200 STRASBOURG 
Tél. 88 30 22 52 - Fax 88 30 12 23 
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MEBUCOD 
UNE NOUVELLE METHODE 

DE CONCEPTION 
Derrière le concept de système d'information se cache une forêt de 
méthodologie de conception et d'analyse. Les concepteurs de Mebu-
cod (Méthode Bucki de Conception par Organes Décisionnels) abor-
dent ce problème de manière particulièrement originale, avec une 
orientation « objets décisionnels ». 

L
a complexité des systèmes 
informatiques réalisés au-
jourd'hui, leur rôle prépondé-
rant dans le bon fonctionne-
ment des entreprises font 
qu'il est actuellement difficile 
de s'attaquer à une réalisa-

tion informatique sans recourir à une 
méthode d'analyse et de conception. 
Comment concevoir et réaliser un lo-
giciel fiable avec un coût acceptable 
face à celui du matériel ? C'est une 
question qui doit être posée chaque 
fois que l'utilisation d'un ordinateur est 
envisagée. Un atelier logiciel donnant 
la garantie de réaliser des program-
mes fiables, faciles à maintenir, évolu 
tifs et réutilisables constitue l'enjeu 
des efforts menés actuellement dans 
de nombreux centres de recherche. 

Malgré l'existence de nombreuses 
méthodes plus ou moins répandues, 
parfois supportées par des outils de 
génie logiciel, il est encore au-
jourd'hui ressenti le besoin d'une ma-
nière de procéder, d'une méthode 
permettant d'obtenir un produit sûr, 
facilement modifiable, consécutif à 
l'apparition de besoins nouveaux. Bref, 
une méthodologie s'appuyant sur une 
base théorique cohérente, complète, 
garantissant un produit dont la durée 
de vie serait raisonnablement longue, 
compte tenu des investissements ini-
tiaux, des prévisions et des avantages 
apportés par son exploitation. 

Dès lors, il s'avère nécessaire d'ana-
lyser et de concevoir le système que 
représente une entreprise en appli-
quant la même démarche et les mê-
mes formalismes pour toutes ses facet-
tes. Sur le plan des réalisations, 
l'objectif est de pouvoir garantir à tout 
moment un développement harmo-
nieux des différents systèmes déjà 
réalisés et projetés, leur intercon-
nexion et leur évolution suivant le 
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planning d'une informatisation-auto-
matisation progressive. Tels sont les 
enjeux de l'analyse décisionnelle. 

Pour mener à bien un projet de sys-
tème d'information, à haute technolo-
gie ou non, il convient de s'organiser 
et de l'organiser. Ceci, chacun en 
convient, et devant la complexité des 
problèmes à résoudre, de nombreux 
organismes (universités, SSII, indus-
tries, pouvoirs publics...) ont proposé 
des méthodes. Nous pouvons tenter 
d'établir une classification des métho-
des existantes selon un double critère, 
celui des fondements théoriques et ce-
lui du cycle de vie du projet. 

Classification des méthodes existantes 

Aujourd'hui, il existe un consensus 
pour dégager deux grandes classes 
de méthodes : les méthodes carté-
siennes et les méthodes systémi-
ques. Elles correspondent historique-
ment à deux périodes bien précises. 
Néanmoins, ces deux approches se 
confondent dans beaucoup d'esprits, 
dans la mesure où l'approche systémi-
que englobe l'approche cartésienne, 
en récupérant certains concepts de 
cette dernière et en y ajoutant de nou-
velles idées. 

Les approches cartésiennes mettent 
en avant la nécessité d'une démarche. 
Les méthodes de cette catégorie, en 
essayant d'ordonner les tâches à ac-
complir pour réaliser un projet, ten-
tent à organiser le travail du concep-
teur, puis celui du développeur. Les 
étapes classiques d'un développe-
ment dans ce cadre s'appellent étude 
d'opportunité, étude de conception, 
analyse fonctionnelle, analyse organi-
que, programmation, mise en oeuvre 
et maintenance. 

Ces méthodes, qui donnent un véri-
table « check-up » des tâches à accom- 

plir, sont appelées cartésiennes car el-
les utilisent pratiquement toujours un 
découpage hiérarchique descendant 
des problèmes, et plus particulière-
ment des fonctions de l'entreprise (ce 
qui justifie l'appellation de méthodes 
fonctionnelles qui sont données à des 
méthodes comme SADT, CORIG...). 
Dans ce cadre, le système d'informa-
tion est vu comme une boîte noire qui 
reçoit des entrées et qui émet des ré-
sultats après que les entrées aient été 
« processées ». Les résultats corres-
pondent - en principe - au besoin des 
utilisateurs. La connaissance de ces 
besoins (des résultats), qui constitue 
une des tâches fondamentales de 
l'étape de conception, implique direc-
tement la définition des entrées, et le 
système d'information sert unique-
ment de processeur. Cette démarche 
fait passer de la vision globale d'une 
« boîte noire » à une description détail-
lée du traitement de l'information 
qu'elle implique. Il s'agit d'une démar-
che descendante par imbrication des 
boîtes noires, dans laquelle un niveau 
n'est jamais entièrement défini tant 
qu'il y a des boîtes noires à détailler. 
Le degré de complexité des boîtes 
noires terminales est laissé au libre ar-
bitrage du concepteur. La conception 
une fois achevée reflète une vision 
plate du système malgré sa représen-
tation descendante. 

Il existe dans ce type d'approche 
une tendance à privilégier l'existant. 
Les solutions techniques proposées, 
qui occupent presque tout l'espace de 
la conception, reproduisent en géné-
ral une solution d'organisation ma-
nuelle en y ajoutant quelques auto-
matismes. Ces préoccupations techni-
ques majeures (problèmes techniques 
prépondérant, lors de l'apparition de 
ces méthodes : machines peu perfor-
mantes, programmation limitée, sto-
ckage très physique) induisent une 
absence de véritables modèles de 
données, une absence totale ou quasi 
totale de réflexion sur les concepts et 
l'information elle-même. Par exemple, 
la sémantique est totalement délais-
sée, le seul statut véritable de l'infor-
mation est la donnée physique, la ru-
brique, l'enregistrement... Le taux 
élevé de la maintenance en est une 
des conséquences. 

D'autre part, ces méthodes ne repo-
sent sur aucun véritable fondement 
théorique, établi et reconnu. Au 
contraire, elles sont souvent la traduc-
tion de l'expérience d'une seule per-
sonne ou d'une équipe. Seul le prin-
cipe du découpage de l'objet à 
comprendre, selon Descartes, est res-
pecté. Conçues dans les années 1970, 
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ces méthodes n'ont pas toujours su 
évoluer au niveau des nouvelles possi-
bilités offertes par la technologie. Sans 
parler des problèmes de traitement 
des nouveaux médias, images, sons... 
pour lesquels les méthodes d'au-
jourd'hui sont encore insuffisantes. Les 
méthodes cartésiennes ne savent ab-
solument pas traiter par exemple les 
applications ayant une forte interacti-
vité avec l'utilisateur. 

Les méthodes systémiques, au 
contraire des approches fonctionnel-
les, mettent l'accent sur le comment. 
Fondées sur la théorie des systèmes, 
ces méthodes proposent d'analyser le 
réel, en termes statiques (entités, liens 
entre entités et contraintes) et en ter-
mes dynamiques (événements, actions 
et contraintes). Dans cette classe de 
méthodes, nous trouvons les classi-
ques MERISE, AXIAL qui, par une 
approche séparée données-traite-
ments, proposent de concevoir un sys-
tème d'information dans une approche 
globale (entreprise ou grand domaine 
de l'entreprise). 

Dans cette catégorie de méthodes 
figurent des méthodes comme 
ACM/PCM* ou REMORA qui, en in-
tégrant les aspects dynamiques et sta-
tiques du système d'information, ap-
portent une rigueur incontestable 
dans la conception et donc dans le dé-
veloppement. L'avantage fondamental 
des méthodes systémiques, outre un 
fondement théorique plus important, 
réside dans celui de la modélisation. 
Différents modèles conceptuels (va-
riant selon les méthodes et les 
concepts utilisés) sont proposés. Ils 
permettent de s'interroger sur les 
concepts du domaine d'étude, de 
comprendre la sémantique de ces 
concepts et de créer une communica-
tion entre les différents partenaires 
impliqués dans la conception (utilisa-
teurs, décideurs, informaticiens...). 

Les méthodes systémiques ont mar-
qué les années 1980. Ce type d'appro-
che est un échec relatif pour beau-
coup d'entreprises. Les contraintes, la 
difficulté inhérente à l'approche, la 
complexité de la mise en oeuvre ont 
montré les limites opérationnelles de 
cette approche. MERISE est souvent 
appelé par ses détracteurs « Méthode 
Eprouvée pour Retarder Indéfiniment 
la Sortie des Etudes ». 

Dans ce contexte, il était normal 
qu'un nouveau concept apparût : celui 
de l'approche par objets... et par ob-
jets décisionnels. 

Une autre tentative consiste à pro-
poser une organisation du travail et 
des outils d'aide à différents niveaux 
dans le déroulement d'un projet. 
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Ainsi, il est possible de recourir à des 
méthodes : 
- de schéma directeur (RACINES 
par exemple) qui fixent la stratégie en 
matière informatique ; 
- de conception de systèmes d'in-
formation qui posent les fondations du 
projet (MERISE, AXIAL, CIAM, 
ISAC...) ; 
- d'analyse (SADT, JSD, LCS...) qui 
organisent les données et les traite-
ments en détail, réalisant ainsi une 
spécification détaillée du futur logi-
ciel ; 
- de programmation (CORIG, LCP, 
JSP...) qui permettent à des program-
meurs de développer leur technique 
dans un cadre imposé ; 
- de conduite de projet (COCOMO, 
SDMS, METHOD I...) qui fixent une dé-
marche et donnent des concepts per-
mettant d'évaluer et de suivre un pro-
jet au niveau charges et délais. 

Dans le cadre de cette classification, 
il est difficile de s'y retrouver dans la 
mesure où les méthodes commerciali-
sées sont des méthodes qui essaient 
de couvrir l'ensemble du cycle de vie 
du logiciel. Ainsi, des méthodes telles 
que AXIAL ou MERISE sont des métho-
des de conception de schéma direc-
teur, de conception de systèmes d'in-
formation mais aussi d'analyse. 
D'autres méthodes, plus spécialement 
orientées analyse (MCP, JSD...) se sont 
étendues vers l'amont en utilisant 
quelquefois des techniques emprun-
tées à d'autres méthodes (les modèles 
entités-associations notamment). 

Les méthodes de conception 
orientées objets 

Pour les années 1990, un nouveau 
paradigme naît ou plutôt renaît, celui 
d'objet. Depuis le début des années 
1970, existent des langages orientés 
objets (aujourd'hui plus volontiers ap-
pelés langages à objets : SMALL-
TALK, C++, OBJECTIVE-C...). Les lo-
giciels produits avec les langages de 
programmation orientée objets sont 
des collections particulières d'objets 
réutilisables soit par « instanciation » 
directe d'objets préexistants, soit 
fabriqués sur mesure par héritage. 
Certains auteurs n'hésitent pas à par-
ler de « puces logicielles ». Les langa-
ges orientés objets offrent ainsi un ni-
veau d'abstraction supérieur aux 
langages classiques. La puissance des 
concepts contenus dans ces langages 
est réapparue dès le milieu des an-
nées 1980, dans les bases de données 
puis dans les méthodes de conception 
de système d'information. 

Dans un sytème d'information tout 
est appréhendé en tant qu'objet, du bit 
à l'objet le plus complexe en passant 
par des objets traditionnels, c'est-à-
dire définis sur un domaine classique 
(par exemple, le numéro du client est 
défini sur les entiers). Ces objets ont 
un « comportement encapsulé » dans 
la structure. Les objets échangent en-
tre eux des messages. Lorsqu'un mes-
sage est reçu et compris par un objet, 
celui-ci recherche le comportement 
qu'il doit adopter (ce comportement 
est lié à une action appelée méthode). 

La conception orientée objets dé-
bouche tout naturellement sur les 
techniques de généricité. En effet, les 
objets possédant un même comporte-
ment et une même structure de don-
nées sont regroupés dans des classes. 
Les classes sont elles-mêmes des ob-
jets et, à ce titre, elles appartiennent à 
une classe appelée souvent méta-
classe qui fixe leur comportement et la 
structure de l'instance classe. Un mé-
canisme important est celui de l'héri-
tage. Il permet de spécialiser une 
classe par rapport à sa superclasse. 
Par exemple, la classe des objets ÉTU-
DIANTS hérite de sa superclasse dési-
gnée par le terme plus générique 
PERSONNE. 

Hériter signifie que l'objet aura la 
même structure que sa superclasse, à 
laquelle il sera possible d'ajouter quel-
ques éléments de différenciation (par 
exemple, un étudiant aura un nom, un 
prénom comme n'importe quelle per-
sonne, mais en plus, sa description sera 
complétée par un diplôme recherché). 
L'héritage fonctionne également pour 
les contraintes sur la structure et le com-
portement, ce qui représente un méca-
nisme assez puissant pour modéliser et 
traiter les exceptions. 

Les méthodes de conception orien-
tée objets doivent conduire naturelle-
ment à l'utilisation de bases de don-
nées et de langage à objets. Des 
produits sont en cours de développe-
ment ou déjà commercialisés en 
France comme aux Etats-Unis. L'inté-
rêt particulier des langages à objets 
est qu'ils permettent une grande mo-
dularité dans le développement, une 
grande productivité dans l'écriture et 
un fort potentiel de réutilisation du 
code développé, dans la mesure où 
l'approche est faite classe par classe, 
et si le raisonnement porte sur un 
groupe d'objets, l'héritage permettant 
de traiter des objets au niveau de la 
classe générique dans de nombreux 
cas, et enfin dans la mesure où les spé-
cialisations donnent lieu à des traite-
ments particuliers pouvant permettre 
une certaine réutilisation du code. 
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ACTIONS 
	

I ETATS 

ORGANE DECISIONNEL 

DECISIONS 1 	SIGNALISATIONS 

Fig. 8. - Structure externe d'un organe déci-
sionnel. 
LES ECHANGES ENTRE UN ORGANE ET 
SON ENTOURAGE SE TRADUISENT PAR : 
- DES EVENEMENTS INTERNES : AC-
TIONS-DECISIONS. 
- DES EVENEMENTS EXTERNES : ETATS-
SIGNALISATIONS. 

 

IDENTIFICATION 
DES BESOINS 

 

Lu 

O 

O c.> 

ORGANISATION 
- AUTOMATISATION 

 

MOYENS 

 

- CHOIX DES MOYENS 
(Faisabilité) 

    

Fig. 1. - Les trois éléments indissociables d'un système décisionnel et les tâches associées. 
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L'ORGANE DECISIONNEL 
Un organe décisionnel (fig. 8) est une 
concrétisation de l'objet décisionnel sous la 
forme d'un composant standard caractérisé 
par les propriétés suivantes : 
- dans leur domaine d'application, chacun 
d'eux représente une entité opérationnelle ; 
- ils sont entièrement concevables, 
réalisables et testables indépendamment les 
uns des autres ; 
- dans la structure du système, ils sont 
externes les uns par rapport aux autres ; 
- leur représentation permet de les unifier 
facilement dans le cadre d'un système ; 
- ils intègrent une caractéristique complète 
du comportement temps réel du processus 
qu'ils enveloppent (modélisent). 

Fig. 9. - Les organes décisionnels possè-
dent un pouvoir décisionnel sur une partie 
distincte et bien identifié du processus, des 
sous-processus, ayant une identité dans 
leur champ décisionnel. 
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La conception orientée 
objets décisionnels 

La conception à objets décisionnels 
s'appuie sur une méthodologie indé-
pendante du style de programmation. 
Il s'agit bien d'une méthodologie "de 
conception orientée objets et non pas 
d'un langage particulier de program-
mation orientee objets. Cette appro-
che a pour base théorique les travaux 
du mathématicien Janush Bucki sur 
l'analyse décisionnelle et hiérarchi-
que des systèmes temps réels. La ca-
ractéristique la plus importante d'un 
système informatique est sa possibilité 
d'élaborer des decisions concernant 
la conduite du processus, qu'il s'agisse 
d'un algorithme de calcul, d'un pro-
cédé technique ou même d'une dé-
marche intellectuelle. 

La notion de décision crée un pont 
naturel entre les traitements et les 
données. Elle englobe en effet trois 
éléments indissociables que sont : 
- les objectifs du décideur, c'est-à-
dire la finalité du processus contrôlé ; 
- la vision de l'état du processus au 
niveau du décideur (les données) ; 
- l'élaboration des décisions (les trai-
tements). 

La durée de validité des décisions 
élaborées reste en relation directe 
avec l'évolution attendue dans le 
temps du processus contrôlé. 
- C'est le seul moyen connu et effi-
cace d'analyse des problèmes com-
plexes; 
- elle rend possible la décomposition 
de l'objectif global d'un système en un 
ensemble d'objectifs plus élémentai-
res ; les décisions générales éclatent 
en arbre de décisions jusqu'à ce que 
l'on arrive aux points de contact avec 
le processus contrôlé. 

L'analyse décisionnelle propose une 
démarche et une modélisation autour 
d'un concept de base, celui d'objet dé-
cisionnel. En effet, d'une part le sys-
tème informatique est considéré 
comme étant greffé sur le système 
opérant (le processus à contrôler) dont 
il est une représentation cohérente et 
complète, non redondante et structu-
rée, ce qui lui donne un aspect systé-
mique. D'autre part, cette analyse per-
met une décomposition rigoureuse et 
non subjective du système appré-
hendé sous l'angle décisionnel en 
sous-systèmes plus simples, plus faci-
les à étudier. Il fournit un ensemble de 
règles qui aide à la construction d'un 
système à partir de ses sous-systèmes 
élaborés séparément, en garantissant 
une non-régression de l'application 
par rapport à sa conception, ce qui lui 
donne un aspect cartésien. 

Toute activité organisée dans le 
temps, qu'elle soit du type service, 
production, recherche, est un sys-
tème décisionnel caractérisé par 
trois éléments indissociables : 
- la finalité (ou les missions) définie 
par l'ensemble des objectifs auxquels 
l'activité répond. Cette finalité repré-
sente en même temps la raison d'être 
de l'activité définie et validée dans un 
contexte plus large ; 
- les moyens mis en oeuvre permet-
tant de satisfaire la finalité. Ces 
moyens peuvent être de nature hu-
maine, financière, matérielle, tempo-
relle... 
- La conduite qui définit l'organisa-
tion et l'utilisation des moyens en fonc-
tion de la finalité. 

L'approche décisionnelle pour l'ana-
lyse ou/et la conception du système 
(voir fig. 1) distingue trois grandes tâ-
ches: 



Fig. 3. - Le processus « voiture I dans l'environnement d'un conducteur est un ensemble d'objets (levier de 
vitesse, pédale d'embrayage, d'accélération...). La décision prise élaborée par le conducteur : t démarrage 
de la voitures, concerne le processus, ici la voiture. Cette décision devient opérationnelle une fois traduite en 
actions à effectuer sur les objets du processus. 
(Démarrage, voiture) 
(En_position _neutre, levier_de_vitesse), (enfoncer, pédale _d'embrayage)... 
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— l'identification des besoins (fixe les 
missions du système) ; 
— l'identification des moyens (étude 
de faisabilité) ; 
— l'identification de la conduite (l'or-
ganisa t ion , l'automatisation des 
moyens par rapport aux missions). 

Un exemple d'analyse décisionnelle 

Nous supposerons que les missions 
et les moyens sont parfaitement identi-
fiés. Dans un tel cas, le point de départ 
de l'automation-informatisation est un 
processus qui se caractérise par sa fi-
nalité et par les moyens mis en oeuvre 
pour y parvenir. On définit le proces-
sus comme un ensemble donné d'ob-
jets dont les comportements s'expli-
quent par la finalité (missions) 
projetée sur cet ensemble. Les objets 
appartenant à un processus peuvent 
être aussi bien les éléments d'un pro-
cédé de gestion, de fabrication, 
qu'une base de connaissances et de 
faits. Plus précisément, un objet est 
une entité résidante, connue par ses 
attributs (états) et sur laquelle il est 
possible d'exécuter un certain nombre 
d'opérations (actions). La finalité d'un 
processus se définit (s'identifie) uni-
quement à l'extérieur de ce proces-
sus, c'est-à-dire dans son environ-
nement. L'environnement d'un proces-
sus est donc chargé de diriger et de 
contrôler ce processus par rapport à 
sa finalité (voir fig. 2). 

Le même ensemble d'objets immer-
gés dans des environnements diffé-
rents peut se révéler être tributaire de 
comportements différents, c'est-à-dire 
qu'il peut représenter des processus 
différents, de part leur finalité. Par 
exemple, une voiture (processus com-
posé des objets : volant de direction, 
pédale de freins, d'embrayage...) 
dans l'environnement d'un pilote de 
course possède une finalité différente 
de celle associée à l'utilisation cou-
rante du même véhicule. 

La présence de l'environnement est 
ressentie par les objets du processus à 
travers les actions qu'ils subissent ; les 
actions étant une concrétisation des 
décisions élaborées au niveau de l'en-
vironnement. Une décision porte sur 
le processus, et son exécution dépend 
des actions effectuées sur les objets 
appartenant à ce processus. Pour 
qu'une décision puisse opérer (fig. 3), 
il faut qu'elle soit traduite en actions à 
effectuer sur l'ensemble des objets du 
processus : 
(DECISION,Processus) 	((AC- 
TION_1, Objet_1) ..... (ACTION_n, Ob-
jet_n)) 
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La conception ou la vision orientée 
objets décisionnels se traduit par un 
couple (E-environnement, P-proces-
sus) tel que : 
— la conduite des objets faisant partie 
du processus P est déterminée dans 
l'environnement E ; 
— les objets appartenant au proces-
sus P, vus de l'environnement E, sont 
mutuellement indépendants. 

Dans une conception orientée objets 
décisionnels (E,P) l'environnement E 
représente le « contrat » ou « les règles 
du jeu » établis pour les objets du pro-
cessus P. Il joue en même temps le 
rôle de pilote et celui de juge-arbitre 
vis-à-vis des objets du processus tout 
en garantissant le respect de la finalité 
de l'ensemble. L'indépendance mu-
tuelle des objets du processus P vue 
de l'environnement E signifie qu'une 
action effectuée sur un des objets ap-
partenant à ce processus n'engendre 
jamais aucune autre action sur tout au- 

Fig. 2. - La finalité d'un processus se définit uni-
quement à l'extérieur de celui-ci, c'est-à-dire 
dans son environnement. 

tre objet, non décidée explicitement 
par l'environnement. 

Un objet d'un processus peut consti-
tuer l'environnement d'un autre pro-
cessus, un environnement peut pren-
dre l'aspect d'un objet dans un autre 
environnement (fig. 4). Ceci implique 
une double nature d'un objet et une vi-
sion par niveaux de l'univers du dis-
cours. L'automatisation consiste en une 
délégation au système par l'environ-
nement d'un certain nombre de déci-
sions concernant la conduite du pro-
cessus. L'environnement reste 
responsable des décisions plus géné-
rales, concernant une partie plus vaste 
du processus et avec des buts plus 
lointains dans le temps que ceux 
confiés au système. 

Tout en faisant abstraction des 
moyens de sa réalisation, qu'ils soient 
humains, informatiques ou automati-
ques, dans l'approche décisionnelle 
nous considérons un système informa-
tique comme un système d'automatisa-
tion et, comme tel, greffé sur le pro-
cessus dans le but de simplifier la 
conduite de ce processus par l'envi-
ronnement (fig. 5). La connaissance, 
même parfaite, d'un processus (ou son 
informatisation) aura uniquement un 
sens lorsqu'elle sera définie par rap-
port à une finalité. 

Il est utile de noter que l'installation 
d'un système ne change ni la nature ni 
le comportement du processus mais 
uniquement sa perception et sa 
conduite au niveau de l'environne-
ment. Le système conçu devra vérifier 



,fr.•er4qammAPRODUCTION EXPEDITION 

TRANSPORT 	STOCK • 

Fig. 4. - Le niveau dans lequel un objet est identifiable comme tel constitue son PROPRE NIVEAU D'ABS 
TRACTION. 
Une usine constitue l'environnement des services production et expédition. La finalité de ces deux services 
est définie au niveau de l'usine et conditionne le comportement des objets du processus que sont la produc-
tion et l'expédition. Or, en descendant d'un niveau, l'objet production devient alors l'environnement du pro-
cessus constitué des objets que sont les ateliers de fabrication, l'objet expédition devient également l'envi-
ronnement du processus composé des objets : le transport et le stock. En revanche, en remontant d'un 
niveau, l'usine va prendre l'aspect d'un objet dans l'environnement, par exemple, d'un groupe industriel. 
Le couple (E,P). (USINE, PRODUCTION, EXPEDITION) est une conception orientée. 
Objets du processus P = (PRODUCTION, EXPEDITION) dans l'environnement E = USINE. 
Il en est de même pour les couples : (PRODUCTION, (ATELIER _1, ATELIER _2)) (EXPEDITION, TRANSPORT, 
STOCK)). 

SYSTEME D'AUTOMATISATION 

Fig. 5. - Dans l'approche décisionnelle, un système d'automatisation se représente comme entourant un pro 
cessus immergé dans son environnement. 

les objectifs généraux d'automatisa-
tion, qui sont : 
- amélioration qualitative de la pro-
duction par l'amélioration qualitative 
des décisions élaborées et de leurs 
paramètres ; 
- augmentation quantitative de la pro-
duction par l'amélioration du délai de 
prise de décision par rapport à la vi-
tesse de déroulement du processus ; 
- diminution des coûts d'exploitation 
par la simplification des algorithmes 
d'élaboration des décisions restant à 
la charge de l'environnement. 

L'analyse décisionnelle permet, en 
passant par les différents niveaux 
d'abstraction, d'identifier dans le sys-
tème tous les objets ayant un pouvoir 
de décision et de reconstruire leur  

structure hiérarchique. On peut sans 
doute imaginer ce type d'analyse faci-
lement applicable aux couches supé-
rieures, proches de la gestion, mais, 
en revanche, plus délicat à mettre en 
oeuvre dans les couches inférieures. 
Qu'en est-il exactement ? Examinons 
de plus près l'exemple de la figure 6. 
Supposons que le but du système d'au-
tomatisation du processus représenté 
dans cet exemple soit de prendre en 
charge les séquences de démarrage 
et d'arrêt du tapis. 

Dans la nouvelle configuration 
(E_environnement, S_système, P_pro-
cessus), la distribution des décisions 
sera la suivante : 
- les décisions DO à D3 restent tou-
jours à la charge de l'environnement ;  

- les décisions D4 à D9 sont délé-
guées au système ; 
- l'environnement est chargé des 
nouvelles décisions suivantes : 
D10: Démarrage de l'ensem-
ble_de_tapis_vers_silo_S1 
Dli : Démarrage de l'ensem-
ble_de_tapis_vers_silo_S2 
D12 : Arrêt de l'ensemble de_tapis 

Les décisions D10 à D12 sont plus 
générales et avec des buts plus loin-
tains dans le temps que les déci-
sions D4 à D9 confiées au système. 

Vu de l'environnement, le processus 
est devenu plus simple à contrôler 
grâce à l'apparition d'un nouvel objet 
décisionnel qui est « L'ensem-
ble_de_tapis » (fig. 7). C'est à ce nou-
vel objet qu'on attribue la responsabi-
lité des décisions déléguées et 
l'intelligence de leur élaboration. 
L'analyse décisionnelle s'applique 
aussi bien à l'organisation humaine 
d'une entreprise, qui se traduit tou-
jours par une délégation du pouvoir, 
c'est-à-dire des décisions, au travers 
de la structure hiérarchique du per-
sonnel, qu'aux automatismes propre-
ment dits que sont les systèmes infor-
matiques ou les automates industriels. 

Les informations manipulées dans 
un système et les traitements seront 
une conséquence de la définition des 
décisions qui lui sont confiées. La ca-
ractéristique du comportement d'un 
système dans le temps passe par deux 
notions, celle de l'horizon d'actions et 
celle du réflexe de l'environnement. 
L'horizon d'actions représente la du-
rée de validité d'une décision, ou 
l'inertie tolérable du processus vu de 
son environnement. Le réflexe de l'en-
vironnement correspond à l'intervalle 
de temps compris entre la prise en 
compte d'une signalisation du change-
ment d'état du processus et l'élabora-
tion d'une décision relative à la 
conduite de ce processus. 

Dans une conception orientée objets 
(E, P), en partant des deux définitions 
suivantes : 
- un processus P est passif dans 
l'environnement E si et si seulement 
son comportement est uniquement 
conditionné par les décisions prises au 
niveau de l'environnement E ; 
- un processus P est actif dans l'en-
vironnement E si et si seulement il est 
capable d'évoluer indépendamment 
des décisions prises par l'environne-
ment E. 

Il devient alors possible d'expliciter 
le concept de temps réel : soit le tri-
plet (E,S,P), le système S est un sys-
tème temps réel si et si seulement le 
processus P est actif dans l'environne-
ment E. 

Février 1990 
	

MICRO-SYSTEMES - 173 



Produit 	Produit 
1 	I 	2 

  
      

	1:11 
tapis A 

    

c-E1 

c-E2 

c-Mt1 

c-Mt2g 

c-Mt2c1 

 
          

              

            

fflamml> ) 

   

               

   

jt1  

         

tes B 

 

                

                

                

            

IMt2gI 

    

                

                

      

Silo S1 

     

mt2d 

Silo S2 

                 

                                    

DESCRIPTION DU PROCESSUS 

Une installation de manutention comporte deux trémies contenant 
chacune un produit différent (P1, P2). Chaque produit se déverse au 
moyen d'un extracteur El ou E2 sur un tapis A préalablement mis en 
rotation et, de là, sur un tapis B pouvant tourner dans les deux sens de 
façon à déverser le produit extrait dans le silo Si ou dans le silo S2. 

DESCRIPTION DE L'ENVIRONNEMENT (finalité du processus). 

De façon à limiter les pointes d'appel de courant et à tenir compte des temps 
respectifs de mise en route, la séquence de démarrage doit s'effectuer dans 
l'ordre suivant : 
- rotation du tapis B dans le sens choisi : G _ vers silo Si, D _vers silo S2, 
- mise en rotation du tapis A, 
- mise en action du ou des extracteurs El et E2. 
L'arrêt normal s'effectue par la procédure inverse : 
- arrêt immédiat des extracteurs El et E2, 
- arrêt du tapis A, 
- arrêt du tapis B. 
L'environnement (un opérateur) réagit directement sur l'installation à l'aide 
des commutateurs : 
-c_El : marche/arrêt de l'extracteur El, 
-c_E2 : marche/arrêt de l'extracteur E2, 
- c_Mtl : marche/arrêt du tapis A, 
- c_Mt2g : marche_gauche/arrêt du tapis B, 
- c_Mt2d : marche_droite/arrêt du tapis B. 
Ceci nous donne la conception orientée objets : 
(E,P) = (Opérateur, (c_E1, c_E2, c_Mtl, c_Mt2g, c_Mt2d)). 
Les décisions concernant la conduite du processus appartiennent toutes à 
l'opérateur et : 
- DO - démarrage de l'extracteur El, 
- Dl - arrêt de l'extracteur El, 
- D2 - démarrage de l'extracteur E2, 
- D3 - arrêt de l'extracteur E2, 
- D4 - mise en rotation du tapis A, 
- D5 - arrêt du tapis A, 
- D6 - mise en rotation_gauche du tapis B, 
- D7 - arrêt de la rotation_gauche du tapis B, 
- D8 - mise en rotation_droite du tapis B, 
- D9 - arrêt de la rotation_droite du tapis B. 

TECHNOLOGIES 	

La maîtrise 
d'un système... 

L'analyse décisionnelle permet d'in-
troduire la notion de la maîtrise d'un 
système par son environnement. Sui-
vant le degré de cette maîtrise, il est 
possible ou non de garantir le compor-
tement du système tant au sens fonc-
tionnel qu'à celui des contraintes pro-
pres au temps réel. Par définition un 
système est entièrement maîtrisé par 
son environnement si et seulement si : 
- à tout moment, il est possible 
d'identifier les objectifs réalisés dans 
les couches inférieures du système en 
observant les décisions prises dans les 
couches supérieures ; 
- une coordination du travail des or-
ganes étant en concurrence ou en dé-
pendance mutuelle est toujours assu-
mée et garantie dans les couches 
supérieures à celles des organes coor-
donnés; 

Cette notion de maîtrise du système 
constitue un pont vers la fiabilité... 

L'analyse décisionnelle 
et l'intelligence artificielle 

On distingue dans l'analyse déci-
sionnelle trois catégories de systèmes. 
L'appartenance d'un système à une de 
ces trois catégories dépend du degré 
de liberté des organes qui le consti-
tuent dans leurs fonctions de prise de 
décisions. On associe à cette notion de 
degré de liberté celle de l'intelli-
gence des organes décisionnels. 
Ainsi, un organe peut manifester trois 
types d'intelligence : 
- l'intelligence apprise (degré de li-
berté 1) : ce type d'intelligence traduit 
la capacité d'un organe d'assumer le 
rôle décisionnel, vis-à-vis du proces-
sus qu'il modélise, dans le but d'attein-
dre des objectifs qui lui sont imposés 
par l'environnement ; 
- l'intelligence existentielle (degré 
de liberté 2) : ce type d'intelligence 
traduit la capacité d'un organe déci-
sionnel de planifier son activité dans la 
situation où plusieurs objectifs sont si-
multanément présents ; 
- l'intelligence créative (degré de li-
berté 3) : ce type d'intelligence traduit 
la capacité d'un organe décisionnel 
d'autocréation de ses objectifs. Un or-
gane muni de ce type d'intelligence 
est capable de se substituer virtuelle-
ment à son environnement dans la 
fonction de prise de décisions concer-
nant la conduite du processus qu'il en-
veloppe. 

L'intelligence d'un système n'est 
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BUT DE L'AUTOMATISATION 

D10. D12 

D4, D5 	ID6, D7 

cc-Mt, 	cc-mt2g  D (c-mt2d)  

DO, D1 D2, D3 

ENSEMBLE DE TAPIS 
SYSTEME 

C c-E1 	c  c-E2) 

D8, D9 

PROCESSUS 

Fig. 7. - But de l'automatisation. Les décisions D10 à D12 sont plus générales et avec des buts plus lointains dans le temps que les décisions 04 à D9 confiées 
maintenant au système. Vu de l'environnement le processus est devenu plus simple à contrôler grâce à l'apparition d'un nouvel objet qui est l'« ensemble_de_tapis ». 
C'est à cet objet qu'on attribue la responsabilité des décisions et l'intelligence de leur élaboration. Il est facile de s'apercevoir que les décisions D10 et D11 peuvent 
être substituées à une seule décision avec une consigne. 
010: démarrage de l'ensemble_de _tapis (sens) où: sens = vers_silo_S1/vers_silo _S2. 
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qu'une vue générale de l'intelligence 
des organes qui le composent. 

Un système construit uniquement à 
partir d'organes ayant le degré de li-
berté 1 est un système dit entièrement 
maîtrisé qui appartient à la première 
catégorie. La conception des systèmes 
de la première catégorie se révèle 
particulièrement efficace partout où la 
maîtrise fonctionnelle du système par 
son environnement ainsi que le com-
portement en temps réel deviennent 
cruciaux pour la réussite du projet. Il 
est possible de concevoir des systè-
mes de deuxième ou de troisième ca-
tégorie tout en se donnant la possibi-
lité de leur traduction en systèmes de 
première catégorie. ■ 	
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Comparez ce qui 
est comparable ! 
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PRESIDENT PLUS : 42.951 F 
HT 

Nos confrères 
à re 	vont avoir 

plir toutes k du mal 
s ca ses Pour vous aider à 

Un appareil homogène 
Temps d'accès disque dur entre 14 et 25 ms Taux de transfert entre 

460  et 1000 
KB/sec Vitesse d'affichage Ultra rapide 

Un boîtier vertical 
Un assemblage personnalisé 

Selon vos configurations demandées 

10 jours 
Un délai  de 

 livraison respecté 

(*) Comprenant 
4 

Mo ext à /6 Mo 
sur cane mère Disque dur 160 Mo (17ms)-ESDI Cane VGA 

I024x768 512 
Ko Moniteur Couleur 

14'. NEC Multisync 3D ..• et bien sûr les éléments de base ! 

DSC 
TEL. : 47.88.93.81 

FAX. : 47.89.13.54 
31/35, rue Raspail - 92400 COURBEVOIE 

faire votre  
n ordinateur garanti 18 mois 

Un appareil performant 
Processeur 80386-25- Cadencé à 

43 Mhz Norton Indice Ver.4.5 --z• 
3

0,2 - MIPS =-• 5,94 

choix : 
DSC x 
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X  0 

SERVICE LECTEURS No 209 



D sr-i. 31/35, rue Raspail —92400 COURBEVOIE 
Tél. : 47.88.93.81 — Fax. : 47.89.13.54 

AUTRES EXEMPLES DE LA GAMME 

EXECUTIVE en coffret COMPACT 
CADENCE 	: 16 Mhz à 0 état d'attente 
PROCESSEUR 	: Intel 286-12 
COPROCESSEUR : prévu pour Intel 287-10 
MEMOIRE 	: 1 Mo ext. à 4 Mo sur carte-mère 
DISQUE DUR 	: 40 Mo 25ms - Transfert 460 Ko/sec 
MONITEUR 	: VGA 14" Monochrome 
PERFORMANCE : Norton 4.5 = 13,7 - MIPS = 1,70 
+ Les éléments de base 	Prix TTC= 16.310 F 

EXECUTIVE PLUS en coffret COMPACT 
CADENCE 	: 31 Mhz à 0 état d'attente 
PROCESSEUR 	: Harris 286-16 licence Intel 
COPROCESSEUR : prévu pour Intel 287-10 et 287-12 
MEMOIRE 	: 1 Mo ext. à 8 Mo sur carte-mère 
DISQUE DUR 	: 40 Mo 25ms - Transfert 460 Ko/sec 
MONITEUR 	: VGA 14" Couleur 
PERFORMANCE : Norton 4.5 = 25,0 - MIPS = 3,20 
+ Les éléments de base 

Prix TTC = 20.855 F 

MANAGER en coffret VERTICAL 
CADENCE 	: 21 Mhz à 0 état d'attente 
PROCESSEUR 	: Intel 386SX 
COPROCESSEUR : prévu pour Intel 387SX 
MEMOIRE 	: 1 Mo ext. à 8 Mo sur carte-mère 
DISQUE DUR 	: 60 Mo 28ms - Transfert 660 Ko/sec 
MONITEUR 	: VGA 14" Couleur 
PERFORMANCE : Norton 4.5 = 16,0 - MIPS = 1,96 
+ Les éléments de base 

Prix TTC = 22.780 F 

PRESIDENT en coffret VERTICAL 
CADENCE 	: 32 Mhz à 0 état d'attente 
PROCESSEUR 	: Intel 386-20 
COPROCESEUR : prévu pour Intel 287-10 et 387-20 
MEMOIRE 	: 2 Mo ext. à 8 Mo sur carte-mère 
DISQUE DUR 	: 100 Mo 24ms ATBUS Transf. 1 Mo/sec 
MONITEUR 	: VGA /Multis 14" Couleur Mitsubishi 
PERFORMANCE : Norton 4.5 = 26,8 - MIPS = 3,20 
+ Les éléments de base 

Prix TTC = 32.600 F 

SUPPLEMENT pour coffret VERTICAL = 1.035 F TTC 

Tous nos prix indicatifs incluent les éléments de base suivants: 
. Affichage digital de la Cadence - Commutateurs Turbo et Reset 
. Carte VGA 16bits Rés. 800x600 256 Ko ext. à 512 Ko Rés. 1024x768 
. Controleur 16bits pour 2 lecteurs et 2 disques durs entrelac. I : I 
. I lecteur 1.44 Mo ou 1.2 Mo - I port parallèle - 2 ports série 
. Clavier AZERTY CHERRY 102 Touches 
. MS-DOS 4.01 + GW-BASIC + DOSSHELL + Manuels en Français 
Toutes autres configurations avec disques durs jusqu'à 670 Mo (16ms) 
Cartes graphiques CAO/DAO - Moniteurs NEC 3D 4D XL 5D 
Sauvegardes - Onduleurs - Souris - Tables à digitaliser - Tables traçante, 
-Réseaux - Imprimantes BROTHER -etc ... sur demande. 
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 12h30 et de 14h à 19h (lundi 21h) 
POINTS DE VENTE : 
IMFORMEX ADACTA 
82/84 bd R. Wallace 16, rue Sadi Carnot 
92800 Puteaux 	Place de l'Eglise 
Tél. : 47.72.43.51 	76320 Caudebec Les Elbeu 
Fax. : 40.99.90.54 	Tél. : (16) 35.78.08.12 

Marques déposées : VGA = IBM CORPORATION/MULTISYNC = NEC 

Tous nos prix sont TTC, TVA 18,6% incluse 

DIRECT JAPON 
RAM DYNAMIQUE 

MODULES SIMMS ET SIPPS 
COPROCESSEURS MATH 

1 Mg x 9 	80 NS 	 1 250 F 80387-33 	33 MHZ 	 6 690 F 
1 Mg x 9 100 NS 	 1 070 F 80387-25 	25 MHZ 	 5 330 F 
256 K x 9 	80 NS 	 420 F 80387-20 	20 MHZ 	 4 390 F 
256 K x 9 100 NS 	 390 F 80387-16 	16 MHZ 	 3 820 F 

80387 SX 	16 MHZ 	 3 490 F 
D RAMS 80C287 A 12 MHZ 	 1 970 F 

1 Mg x 1 100 NS 	 120 F 80287-10 	10 MHZ 	 2 390 F 
1 Mg x 1 	80 NS 	 140 F 80287-8 	8 MHZ 	 2 240 F 
41256 	80 NS 	 39 F 8087-1 	10 MHZ 	 1 840 F 
41256 	100 NS 	 32 F 8087-2 	8 MHZ 	 1 490F 
41256 	120 NS 	 29 F 
41256 	150 NS 	 28 F PROCESSEURS 

4464 	150 NS 	 49 F V-30 	8 MHZ 	 170 F 

4164 	150 NS 	 19 F V-20 	8/10 MHZ 	 140F 

Expédition gratuite sur toute la France. 
Tarif dégressif pour commandes q uantitatives professionnelles. 

ONDULEURS FRANÇAIS 

300 VA ... 2 990 F 
400 VA .. . 3 490 F 
500 VA . . . 3 990 F 

1 000 VA . . 9 980 F 

5 F à 2 000 F 
ON FOUILLE... ON TROUVE 

Matériel déclassé, pannes mineures 
diverses, à reconditionner pour:  
Revendeurs, Techniciens, Répara-
teurs, Laboratoires, Collèges 
Techniques. 

Carte Mère XT 	 100 F et + 
Carte Mère AT 	 490 F et + 
Carte Vidéo 	 60 F et + 
Carte Contrôleur 	 60 F et + 
Carte Diverse 	 30 F et + 
Claviers 	  90 F et + 
Alimentations 	 90 F et + 
Lecteurs disquettes 	100 F et + 
Disques Dur Seagate 	 490 F et + 
Composants divers 	 5 F et + 
Moniteurs Mono 	 100 F et + 
Moniteurs Couleur 	 500 F et + 
Imprimantes 	  390 F et + 

IMPRIMANTE MARGUERITE 
TRÈS GRANDE MARQUE 

mu& 

Sortie / parallèle ou série.  
20 caractères par seconde 

grand chariot 
Impression 1 original + 3 copies. 

.4.890e / 890 F 
Emballage d'origine / manuel 
français. La meilleure affaire 

européenne de 1989. 

Lecteur 360 KO XT 5" 1 /4. 	990 	680F 
Lecteur 1,44 MO 3" 1/2 . 	 139 	890 F 
Fil Card 30 MO 	 349 F 2980F 
Disque Dur 20 MO 	 249 F 1 980 F 
Disque Dur 40 MO 	 39 0F 3490F 
Disque Dur 60 MO 
avec carte 	  5 90F 4490F 
Disque Dur 108 MO 
avec carte 	  990F 7290F 
Streamer 20 MO 	 4 90 F 2890F 
Streamer 40 MO 	 990 F 3 290 F 
Streamer 60 MO inten. 	 990 F 3990F 

Matériel neuf, emballage d'origine 
Garantie 1 an 

REPRISE 
CONTRE ACHAT CARTE 

VGA + 16 bits Modèle 1990 

2 890 F TTC 
Reprise de votre carte 

vidéo monochrome à 690 F TTC 
ou EGA couleur 940 F TTC 

DIRECT 
D'EUROPE 

PUCES INFORMATIQUES 
(a déménagé au) 

235, rue SI-Charles 75015 PARIS 
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«c' 
a> 	 TEC-386 20 MHz 

Microprocesseur Intel 80386-20 
	

0 1 Carte vidéo MGP compatible Hercules 

0 2 Ports série et 1 port parallèle 

0 1 MS-DOS 4.01 en français avec licence, 

manuels etGW-Basic 

0 1 Clavier XT/AT 102 touches 

Option : Prix TTC . Monochrome 'Couleur EGA Couleur VGA 

Disque dur 40 Mo_17 048 F 20 148 F 21 048 F 

Disque dur 80 Mo  19 048 F - 	22 148 F 23 048 F 

Disque Dur 120 Mo  21 648 F 24 748 F 25 648 F 

0 Boîtier NEw Case 200 watts 
Cr 

É 0 1 Mo RAM extensible à 8 Mo 

= 01 Lecteur 5"1/4 -1,2 Mo 

01 Moniteur Monochrome 14" 
o o 
rh 
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TEC-XT 
Microprocesseur 8088 à 4,77/10 MHz 

	
0 1 Contrôleur deux lecteurs de disquettes 

0 Boîtier extra plat 
	

01 Sortie vidéo mono/CGA 

0 512 Ko RAM extensible à 640 Ko 
	

01 Moniteur Mono 14" 

01 port série et parallèle, sortie jeu 
	

0 1 Clavier 102 touche XT/AT 

0 1 Lecteur 5"1/4 - 360 Ko 

Prix TTC = 4 280 Frs (Quantité limité à 200 unités par magasin) 

Option : PrixT.T.0 Monochrome Couleur EGA Couleur VGA 

Disque dur 20 Mo 5 860 F 8 360 F 9 560 F 

TEC-286 12 MHz 
Microprocesseur Intel 80286-12 

	
0 1 Port série et 1 port parallèle 

0 1 Mo RAM extensible à 4 Mo 
	

0 1 MS-DOS 4.01 en français avec licence, 

0 1 Lecteur 5"1/4 -1,2 Mo 	 manuels et GW-Basic 

0 1 Moniteur Monochrome 14" 
	

0 1 Clavier XT/AT 102 touches 

0 1 Carte vidéo MGP compatible Hercules 

Option : Prix TTC Monochrome Couleur EGA Couleur VGA 

Disque dur 20 Mo 8 880 F 12 380 F 13 734 F 

C-386SX 16 MHz 
Microprocesseur 80386SX P9 
	

01 Port série et 1 port parallèle 

01 Mo RAM extensible à 8 Mo - EMS 4.0 
	

01 MS-DOS 4.01 en français avec licence, 

01 Lecteur 5'1/4 -1,2 Mo 	 manuels et GW-Basic 

0 1 Moniteur Monochrome 14" 
	

0 1 Clavier XT/AT 102 touches 

01 Carte vidéo MGP compatible Hercules 

Option : Prix TTC Monochrome Couleur EGA Couleur VGA 

Disque dur 20 Mo 11 280 F  14 580 F 16 055 F 

Disque dur 40 Mo 12 800 F 16 100 F 18 055 F 

TEC-386 25 MHz 
Microprocesseur Intel 80386-25 

	
0 1 Moniteur Monochrome 14" 

0 Boîtier verticale - Alimentation 200 watts 
	

0 1 Carte vidéo MGP compatible Hercules 

0 1 Mo RAM extensible à 8 Mo 
	

0 2 Ports série et 1 port parallèle 

0 64 Ko mémoire cache 
	

0 1 MS-DOS 4.01 en français avec licence, 

0 1 Lecteur 5"1/4 -1,2 Mo 	 manuels etGW-Basic 

Option : Prix TTC Monochrome Couleur EGA Couleur VGA 

Disque dur 40 Mo 24 500 F 26 990 F 27 890 F 

Disque dur 80 Mo 26 500 F 28 990 F 29 890 F 

Disque Dur 120 Mo 29 325 F 31 815 F 32 715 F 

°- CARTE MERE (0 K RAM) TTC MONITEURS CARTES GRAPHIQUES SOURIS & SCANNERS 
Turbo XT 4,77/10 MHz 650 14" Bitréquence ambre 980 Mono + sortie // (720x348) 385 Mouse compatible MS PC/XT/AT, 
AT 80286-10 6/10 MHz 1.750 14" couleur EGA (TWC) 2.880 CGA + sortie // (640x200) 385 avec Dr Halo, tapis et support 350 
AT 80286-12 8/12 MHz 1.890 14" couleur VGA (TWC) 3.480 EGA (640x480) 990 Artecscan scanner 400 dpi 1.780 
AT 80286-16 8/16 MHz 3.180 19" couleur VGA (SAMPO) 8.490 VGA 8 Bits (800x600), 256 Ko 1.390 LOGICIELS 
AT 80386-20 8/20 MHz 7.380 VGA 16 Bits (1024x768), 256 Ko 1.590 Microsoft Word 5 PC 3.490 
AT 80386-25 10/25 MHz 13.880 Microsoft Exel PC 2.10 3.990 
AT 80386-SX 16 Mhz 4.021 LECTEURS DE DISQUETTES BOITIERS & ALIMENTATIONS Microsoft Works PC 1.590 

5"1/4 - 360 Ko (Mits, Teac) 590 Boîtier Turbo XT & alimentation 150 W 750 Microsoft Windows 286 1.290 
51/4 -1,2 Mo (Mits, Teac) 690 Boîtier Baby AT & alimentation 150 W 990 Microsoft Windows 386 2.290 

DISQUE DUR 31/2 - 720 Ko (Sony),av. berc. 51/4 590 Boîtier New Case & alimentation 200 W 1.190 Lotus 123 ver. 2.2 3.980 
20 Mo 65 ms (Seagate) 1.690 31 /2 -1,44 Mo (Sony), av. berc. 51/4 790 Boîtier Mini Tour & alimentation 200 W 1.290 Lotus 123 ver. 3 3.980 
40 Mo 28 ms (Seagate) 
40 Mo 28 ms (NEC) 

3.190 
3.690 CLAVIERS 

Classique Tour & alimenation 200 W 1.790 

80 Mo 28 ms (Seagate) XT/AT 102 touches Azerty 380 IMPRIMANTES GARANTIE 1 AN 
120 Mo 28 ms (NEC) 
Kit 20 Mo+carte Ctrl+cables 2.040 

AT 102 touches/boule roulante 880 MT 81 1.690 PIECES & M.O. 

Horaires d'ouverture du lundi au samedi 9 h à 19 h 30 

TEC COMPUTER 
11, Bis Bld Raimbaldi 

06000 NICE 

• 93 80 45 76 
Fax 93 80 46 23 

ASIA STAR COMPUTER 
28 Av. de Saint-Ouen 

75018 PARIS 

tr 43 87 36 03 
Fax 40 08 00 74 
M° La Fourche 

SULLIVANS 
ENTREPRISE FRANCE 

83 Rue de Tolbiac 
75013 PARIS 

13' 45 70 99 39 + 
Fax: 45 70 95 05 

HORNET COMPUTER 
INTERNATIONAL 

144 Av. de Stalingrad 
94240 L'Hay Les Roses 
Ouverture mi-février 

Tarif revendeur sur demande - Pour les clients qui désirent passer commande par téléphone et ainsi être livré de votre configuration le lendemain sans aucune attente. 
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TECHNOLOGIES 	 _ 

L
'appellation générique 
MC 88000 regroupe en fait 
trois produits distincts : un 
microprocesseur 32 bits 
(MC 88100), une unité ca-
che/gestion mémoire (MC 
88200) associée à ce micro-

processeur et une série de cartes 
(gamme HYPERmodule) intégrant les 
circuits précédents et destinée au 
marché OEM. La famille Motorola MC 
88000 constitue donc un bon représen-
tant de l'architecture RISC. La figure 1 
présente d'ailleurs un schéma synopti- 

que d'un système basé sur ces tout 
nouveaux circuits. 

L'organisation interne du MC 88100 
(voir fig. 2) montre trois types de re-
gistres fournissant des données et des 
informations d'exécution aux différen-
tes unités internes du circuit : 
- Les registres d'usage général 
Les registres d'usage général sont ac-
cessibles en lecture/écriture (sauf 
RO). Au nombre de 32, d'un format de 
32 bits, ils sont regroupés dans un bloc 
incluant le séquenceur (voir « Modèle 
d'exécution »). Ces registres peuvent  

contenir indifféremment les opéran-
des et les résultats des instructions, les 
adresses pour les accès en mémoire 
ou les informations associées aux 
champs de bit. De plus, l'utilisation de 
certains de ces registres peut être im-
posée par le MC 88100 ou simplement 
« préconisée » pour respecter la com-
patibilité avec les futurs circuits RISC 
de Motorola. 

- Les registres internes 
Les registres internes sont situés dans 
l'unité d'instructions et dans le bloc 
« séquenceur » (avec les registres gé-
néraux). Leur rôle est l'exécution des 
instructions et le suivi de l'occupation 
des registres généraux. Les registres 
internes comprennent les trois poin-
teurs d'instruction et un « tableau d'af-
fichage » dont la fonction sera détail-
lée lors de l'étude du modèle 
d'exécution. Les registres internes ne 
sont pas directement accessibles au 
programmeur et ne peuvent donc être 
modifiés ou utilisés qu'indirectement ; 
en outre, certains des registres inter-
nes au MC 88100 sont d'ailleurs mas-
qués au programmeur. 

- Les registres de commande 
Les registres de commande sont situés 
dans l'unité de virgule flottante et 
dans l'unité de traitement des entiers. 
Ils ne sont accessibles qu'en mode su-
perviseur ; certains de ces registres 
sont accessibles en lecture/écriture, 
d'autres en lecture uniquement. 

LA FAMILLE MOTOROLA 
MC 88000 

A ARCHITECTURE RISC 
Réalisée en technologie HC.MOS, la famille MC 88000 de Motorola est 
la première gamme de processeurs à architecture RISC d'un fabricant 
connu pour ses microprocesseurs conventionnels. Les débouchés vi-
sés par cette famille de circuits sont toutes les applications exigeant 
une puissance importante de calcul, ne pouvant être assurées par les 
microprocesseurs traditionnels : stations de travail pour la CAO, trai-
tement de signaux en temps réel... 

L'UNITE DE GESTION MEMOIRE-CACHE MC 88200 

L
e MC 88100 peut être directement relié à 
la mémoire. Toutefois, dans la plupart 
des schémas, on préfère utiliser un ou 

plusieurs circuits MC 88200, assurant les 
fonctions de cache local et de gestion 
mémoire (Cache/Memory Management Unit). 
Compte tenu de la fréquence d'horloge du 
CPU, le temps d'accès de la mémoire doit être 
très faible pour ne pas ralentir l'exécution des 
instructions, ce qui impose l'utilisation de RAM 
statiques ; en contrepartie, ces mémoires se 
caractérisent par une faible densité 
d'intégration, d'où un coût et une 
consommation électrique élevés, ce qui limite 
l'utilisation de ces mémoires. Dans l'autre 
sens, les RAM dynamiques présentent des 
caractéristiques opposées. 
D'où l'idée de « panacher » mémoires 
statiques et dynamiques, en créant ainsi une 
hiérarchisation de la mémoire centrale : RAM 
statiques à proximité immédiate du  

processeur pour des accès fréquents sur des 
données en nombre limité, RAM dynamiques 
pour la majorité des données. La gestion de 
ces deux types de circuits, et plus 
généralement la gestion de la mémoire, doit 
être transparente au programmeur, qui a déjà 
bien assez à faire avec la rédaction du code 
sans avoir à se préoccuper de ces détails de 
« bas niveau ». 
Une autre fonction à assurer est la protection 
des différentes tâches (programmes) entre 
elles et avec le système d'exploitation pour 
éviter que le « plantage » d'un programme ne 
se répercute sur l'ensemble du système. Le 
MC 88200 assure l'ensemble des fonctions 
précédemment décrites. On le voit, même si 
son usage n'est pas strictement indispensable 
au fonctionnement d'un système, la présence 
de ce circuit garantit une utilisation optimale 
de la puissance de calcul offerte par le 
MC 88100 pour la rédaction d'applications  

complexes, impliquant une gestion 
performante de la mémoire entre les 
différentes tâches, tout en assurant 
simultanément leur isolement réciproque. 
Par ailleurs, la mémoire virtuelle est une 
facilité souvent nécessaire, car elle offre au 
programmeur un espace mémoire supérieur à 
la mémoire centrale réellement disponible 
(par une gestion adéquate de la mémoire). 
L'architecture du MC 88200 gère ces 
différentes fonctions, permettant la 
réalisation de systèmes multitâches avec 
mémoire virtuelle paginée à la demande. 
le MC 88200 est placé entre le processeur 
MC 88100 et la mémoire physique. la  
fonction principale de ce circuit est la 
conversion des adresses logiques présentées 
sur le P-Bus en adresses physiques appliquées 
au bus mémoire (M-Busl, lesquelles 
permettent à leur tour d'accéder à une 
position en mémoire ou à un périphérique. 111 
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MC 88100 
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Fig. 1. - Architecture d'un système basé sur la famille Motorola 88000. 

TECHNOLOGIES  	

l'accès aux seuls registres généraux 
et à un nombre très restreint de regis-
tres de commande. 

Types de données 
et modes d'adressage 

La plupart des registres internes du 
MC 88100 sont associés à un registre-
miroir correspondant, générant ainsi à 
chaque cycle-machine une copie des 
pipelines instruction, accès mémoire 
et opérandes-source en virgule flot-
tante. Tout comme les registres-
miroirs, les registres d'exception 
contiennent une copie des registres 
internes. Toutefois, cette copie n'est 
effectuée que lors d'une exception 
(« interruption »). A ce moment, les re-
gistres d'exception contiennent l'état 
momentané du processeur, facilitant 
ainsi le redémarrage ultérieur (« re-
couvrement »). Enfin, l'unité de traite- 
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ment des entiers contient 21 registres 
de commande, tandis que l'unité de 
virgule flottante en contient 11. 

De même que les processeurs 16 ou 
32 bits conventionnels, le MC 88100 
possède deux modes de programma-
tion, caractérisés par des possibilités 
différentes : mode superviseur et 
mode utilisateur. Dans le mode super-
viseur, tous les registres généraux et 
de commande sont accessibles, per-
mettant notamment le recouvrement 
sur exception ainsi que la gestion ex-
plicite de l'unité virgule flottante et de 
l'unité de traitement des entiers. Le 
mode utilisateur quant à lui, limite 

Le MC 88100 gère trois types de 
données de base, avec de nombreu-
ses formes : 
- champs de bit 
- entiers 
- virgule flottante. 

Trois modes d'adressage sont dispo-
nibles pour l'accès aux données et 
quatre modes pour l'accès aux instruc-
tions. La figure 3 détaille les types de 
données supportés par le MC 88100, 
tandis que la figure 4 expose les mo-
des d'adressage existants. 

L'architecture adoptée pour le 
MC 88100 permettra l'extension future 
des données supportées par simple 
adjonction d'unités fonctionnelles dé-
nommées SFU (Special Function Unit). 
Une SFU exécute les instructions en 
parallèle avec les unités de données, 
d'instruction et de traitement des en-
tiers : la conception des SFU permet 
leur fonctionnement autonome à l'inté-
rieur du circuit et leur adjonction ou 
leur suppression éventuelle sur une 
version du circuit sans remise en 
cause fondamentale du dessin de la 
puce. Le MC 88100 peut gérer jusqu'à 
sept SFU, chacune d'entre elles étant 
connectée aux bus communs et parta-
geant les données par l'intermédiaire 
des registres généraux. A titre 
d'exemple, l'unité de virgule flottante 
présente dans le MC 88100 est une 
SFU, mais d'autres réalisations sont 
tout à fait envisageables. 

jeu d'instructions 

Le jeu d'instructions du MC 88100 
est récapitulé à la figure 5. Ce jeu se 
décompose en six classes : arithméti-
que entière, arithmétique en virgule 
flottante, fonctions logiques, traite-
ment des bits, chargement/sto-
ckage/échange et commandes de dé-
roulement. Comme cela est normal sur 
une machine à architecture RISC, on 
remarquera le nombre limité des ins-
tructions : 51 instructions uniquement, 
dont 12 affectées à la SFU de virgule 
flottante (soit en fait 39 instructions de 
base). L'existence de trois bus inter-
nes associés aux registres permet l'ac-
cès simultané à trois registres, élimi-
nant toute cause de blocage entre 
pipelines opérant en parallèle. 

Lors d'une instruction de comparai-
son, le résultat de l'opération n'est pas 
placé dans un registre d'état spécia- 
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RAMMING MODEL 
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VECTOR BASE REGISTER 

FLOATING POINT EXCEPTION CAUSE REGISTER TRANSACTION REGISTER 02 

F.P SOURCE 1 OPERANO HIGH REGISTER DATA REGISTER 02 

F P SOURCE 1 OPERANO LOW REGISTER ADDRESS REGISTER 02 

F.P SOURCE 2 OPERANO HIGH REGISTER TRANSACTION REGISTER 01 

F P SOURCE 2 OPERAND LOW REGISTER DATA REGISTER 01 

F P PRECISE OPERATION TYPE REGISTER ADORESS REGISTER MI 

F.P RESULT HIGH REGISTER TRANSACTION REGISTER 00 

F P RESULT LOW REGISTER DATA REGISTER 00 

F P IMPRECISE OPERATION TYPE REGISTER ADDRESS REGISTER 00 

SUPERVISOR STORAGE REGISTER MO 
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FPSR 

FPCR 
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SCOREBOARWRIBISTER   
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EXPLICITLY ACCESSIBLE TO SOFTWARE 

XIP 
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SB 

Fig 2. - Registres internes du MC 88100. 

SUPERVISOR PROGRAMMING MODEL 

Data Type Represented As 

Bit Fields Signed and Unsigned Bit Fields from 1 to 32 Bits 

Integer Signed and Unsigned Byte (8 Bits) 
Signed and Unsigned Half-Word (16 Bite 
Signed and Unsigned Word (32 Bits) 

Floating Point IEEE P754 Single Precision 132 Bits) 
IEEE P754 Double Precision (64 Bits) 

Fig. 3. - Types de données gérés par le MC 88100. 

lisé (comme cela est le cas dans la plu-
part des processeurs) mais peut être 
inscrit dans tout registre général, éli-
minant ainsi une autre cause de 
contention entre les différentes unités 
d'exécution opérant en parallèle. De 
plus, le calcul des conditions de bran-
chement étant effectué par des ins-
tructions explicites, l'utilisation de 
compilateurs optimisateurs associés 
au MC 88100 permet le cas échéant de 
réorganiser l'ordre des instructions 
pour des performances accrues. 

L'un des inconvénients potentiels 
d'une structure pipeline est l'appari-
tion de « bulles » lors - de ruptures de 
séquence, par exemple lors d'un bran-
chement. La solution adoptée sur le 
MC 88100 consiste à effectuer en pa-
rallèle le décodage de l'instruction de 
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branchement, le calcul de l'adresse 
de destination et la recherche de l'ins-
truction (séquentielle) suivante. Par 
ailleurs, le MC 88100 dispose d'ins-
tructions spécialisées de branchement 
et d'interruption (« trap »), regroupant 
en une seule opération une comparai-
son explicite et un branchement 
conditionnel. 

Module d'exécution 

Le niveau élevé de performances 
du MC 88100 est lié à l'architecture 
hautement parallèle du circuit. En ef-
fet, le MC 88100 intègre quatre unités 
d'exécution pouvant opérer concur-
remment : 
- unité de données ; 
- unité d'instructions ;  

- unité de traitement des entiers ; 
- unité de virgule flottante. 

Comme son nom l'indique, l'unité de 
données gère tous les accès de don-
nées à la mémoire, tandis que la re-
cherche des instructions à exécuter 
est effectuée par l'unité d'instructions. 
L'unité de traitement des entiers et 
l'unité de virgule flottante exécutent 
toutes les instructions portant sur les 
données proprement dites. 

L'unité de traitement des entiers 
réalise les fonctions suivantes : 
- opérations arithmétiques et logi-
ques (format 32 bits) ; 
- opérations sur les champs de bit. 

L'unité de virgule flottante intègre 
deux pipelines distincts, l'un pour la 
multiplication et l'autre pour toutes les 
autres opérations. Les fonctions exécu- 
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Addressing Mode Syntax 

Register Indirect with Unsigned Immediate rD,rsi,imm16 

Register Indirect with Index FDJS1JS2 

Register Indirect with Scaled Index 113,,S1(,S2) 

(a)  

Addressiog Mode Syntea 

Register with 9-Bit Vector Number m5,rstvec9 

Register with 16-Bit Signed Displacement m5•FS1.,116 
b5,,S016 

Instruction Pointer Relative 
126-Bit Signed Displacement( 

dm 

Register Direct 'S2 

(b)  

Fig. 4. - Modes d'adressage 
gérés par le MC 88100: 
(a) données 
(b) instructions 
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PCE 
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IO- 13 1 

	►  IPO-1P3 

	 CO-C9 

	 CP 

	 STO-ST3 

SSO-SS3 

BR 

	 BA 

	 BG 

RST 

CLK 

EXCK 

vcc 

GND 

P BUS DATA 

P BUS ADDRESS 

P BUS REPLY 

P BUS SUPERVISOR USER 

P BUS CHIE' SELECT 

P BUS READ WRITE 

P BUS LOCI( 

P BUS DATA 
BYTE STROBE 

TRACE 

TAG MONITOR 

SHADOW MISMATCH 
ERROR 

P BUS CHECKER ENABLE 

M BUS CHECKER ENABLE 

TEST 

M BUS INFORMATION 

M BUS 
INFO PARITY 

M BUS CONTROL PARITY 

M BUS LOCAL 
STATUS 

M BUS SYSTEM 

a4 

M BUS BUS REQUEST 

M BUS BUS ACKNOWLEDGE 

M BUS GRANT 

M BUS ARBITRATION BUSC 

STATUS 

TECHNOLOGIES 	

tées par cette unité sont les suivantes : 
- arithmétique en virgule flottante ; 
- multiplication/division entière. 

Cette découpe en blocs fonctionnels 
indépendants permet d'exécuter 
jusqu'à cinq opérations simultanées : 
- accès à la mémoire programme ; 
- exécution d'une instruction arithmé-
tique ou logique ; 
- accès à la mémoire de données ; 
- exécution d'une division entière ou 
d'une instruction en virgule flottante ; 
- exécution d'une multiplication en-
tière ou d'une instruction en virgule 
flottante. 

De plus, les unités de données, 
d'instructions et de virgule flottante 
possèdent elles-mêmes une organisa-
tion en pipeline et peuvent de ce fait 
effectuer une opération à chaque cy-
cle d'horloge : 
- jusqu'à 5 additions, soustractions ou 
conversion en virgule flottante en 
cours d'exécution ; 
- jusqu'à 6 instructions en virgule flot-
tante, ou 4 multiplications en cours 
d'exécution ; 
- jusqu'à 3 accès en mémoire de don-
nées en cours d'exécution ; 
- jusqu'à 2 recherches d'instruction 
en cours d'exécution. 

La gestion de ces différents niveaux 
de pipeline est une opération com-
plexe, assurée par un ensemble de re-
gistres à usage général et un séquen-
ceur, regroupés dans un même bloc. 
Le rôle des registres généraux a déjà 
été expliqué antérieurement. Toute-
fois, le séquencement et la synchroni-
sation des pipelines méritent un exa-
men attentif. 

- Aux registres généraux est associé 
un « tableau d'affichage » : lorsqu'une 
instruction est exécutée ou répartie 
vers l'unité adéquate, le bit du « ta-
bleau » correspondant est positionné, 
réservant ainsi le registre ; les autres 
instructions peuvent être exécutées 
en parallèle tant que les opérandes de 
source/destination sont associés à des 
bits libres dans le « tableau » (c'est-à-
dire tant que les registres correspon-
dants restent inutilisés). En fin d'exé-
cution de l'instruction, le bit 
correspondant au registre destinataire 
est remis à zéro, permettant alors la 
réutilisation du registre. 

Le séquenceur gère l'accès aux re-
gistres, le traitement des exceptions et 
le contrôle de flux entre les différen-
tes unités d'exécution. Les exceptions 
sont les conditions qui provoquent un 
arrêt du traitement et l'exécution 
d'instructions particulières. Sont trai-
tés comme des exceptions les événe-
ments suivants : 
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Mnemonk 	 Description I1Anernonic 	I 	 Description 

Integer Aritturretic Instructions Bit-Field Instructions 

dr 
ext 
extu 
no 
nt 
mak 
rot 
set 

Clear Bit Field 
Extract Signed Bit Field 
Extract Unsigned Bit Field 
Find First Bn Clear 
Find First Eht Set 
Mate Bit Field 
Rotate Register 
Set Bit Field 

add 
addu 
cmp 
dis 
diva 
mut 
sub 
subu 

Add 
Add Unsigned 
Compare 
Divide 
Divide Unsigned 
Multiply 
Subtract 
Subtract Unsigned 

LoadiStorerEatchange Instructions 

Floetinp-Point »Minutie Instructions Id 
Ida 
Ide' 
et 
stcr 
XV 

einem 

Load Register from Memory 
Laid Address 
Load from Control Register 
Store Register to Memory 
Store to Control Register 
Exchange Contre Regrster 
Exchange Register with Memory 

fadd 
fcmp 
fdiv 
fldcr 
flt 
frnul 
fstcr 
f sub 
foc, 
Mt 
oint 
rrnc 

Floating-Point Add 
Floating-Point Compare 
Floating-Point Diynte 
Load from Floatong.Point Control Register 
Convent Integer to Floating Point 
Floating-Point Multiply 
Store to Floatong-Point Control Regoster 
Floafing-Point Subtract 
Exchange Floating-Point Control Registe. 
Round Floatmg Point to Integer 
Floatong-Point Round to Nearest Integer 
Truncate Floatong Point to Integer 

Flow Control Instructions 

bb0 
bbt 
pend 
tir 
bsr 
PM 
IV 
ne 
tb0 
tbl 
tbnd 
tend 

Branch on Bot Clear 
Branch on Bot Set 
Condamnai Branch 
Unconclitenal Branch 
Branch to Subroutine 
Unconditional „lump 
Jurnp to Subroutine 
Return from Exception 
Trop on 8.1 Clear 
Trap on Bit Set 
Trap on Rounds Check 
Condiuonal Trap 

Logeai Instructions 

and 
mask 
Or 
son 

AND 
Logical Most Immediate 
OR 
Exclusive OR 

Fig. 5. - Jeu d'instructions du MC 88100. 

Schéma fonctionnel des signaux du MC 88200. 
Février 1990 



IOR 

SCMR 

SSR 

SADR 

SCTR 

BASE $000 

BASE + $004 

BASE $008 

BASE $00C 

BASE $104 

SYSTEM CONTROL REGISTERS 

CMMU ID REGISTER 

SYSTEM COMMAND REGISTER 

SYSTEM STATUS REGISTER 

SYSTEM ADDRESS REGISTER 

SYSTEM CONTROL REGISTER 

LSR 

LOCAL REGISTERS 

LOCAL STATUS REGISTER 

LOCAL ADDRESS REGISTER 

SAPR 

AREA POINTERS 

SUPERVISOR AREA POINTER REGISTER 

USER AREA POINTER REGISTER 

BASE +$108 

BASE + $10C LADR 

BASE + $200 

BASE +$204 UAPR 

BATC WRITE PORTS 

BASE + $400 BWPO BLOCK ATC WRITE PORT 0 

BASE 	$404 BWP1 BLOCK ATC WRITE PORT 1 

BASE + $408 BWP2 BLOCK ATC WRITE PORT 2 

BASE + $40C BWP3 BLOCK ATC WRITE PORT 3 

BASE + $410 8WP4 BLOCK ATC WRITE PORT 4 

BASE + $414 BWPS BLOCK ATC WRITE PORT 5 

BASE + $418 BWP6 BLOCK ATC WRITE PORT 6 

BASE - $41C BWP7 BLOCK ATC WRITE PORT 7 

CACHE DIAGNOSTIC PORTS 

BASE 	$800 CDPO CACHE DATA PORT 0 

BASE 	$804 CDP1 CACHE DATA PORT 1 

BASE .$808 CDP2 CACHE DATA PORT 2 

BASE - $80C CDP3 CACHE DATA PORT 3 

BASE - $840 CACHE TAG PORT 0 CTPO 

BASE - $844 CTP1 CACHE TAG PORT 1 

BASE - $848 CTP2 CACHE TAG PORT 2 

BASE + $84C CTP3 CACHE TAG PORT 3 

BASE + $880 CACHE SET STATUS PORT CSSP 

BASE = FFFii000, where ii = 8-bit CMMU ID from CMMU ID Register 

Modèle de programmation du MC 88200. 
MICRO-SYSTEMES - 183 

LA FAMILLE HYPERMODULE 
la gamme HYPERmodule de Motorola 
regroupe une série de cartes destinées au 
marché OEM et basées sur les circuits 
MC 88100/MC 88200. D'un format de 216 
x 86 mm, ces cartes intègrent les fonctions 
d'un ordinateur complet, procurant une 
puissance de calcul importante (jusqu'à 
50 Mips) sous un environnement logiciel 
unique.M 

— interruptions d'origine externe ; 
— interruptions d'origine interne : er-
reur sur accès mémoire... 
— erreurs internes : division par zéro ; 
— instructions de « trap ». 

Une exception peut survenir à tout 
moment au cours d'une instruction. 
Toutefois, sa prise en compte n'est ef-
fective que lorsque le MC 88100 a ter-
miné l'instruction en cours et va dé-
marrer l'instruction suivante : le 
processeur gèle alors le contexte mo-
mentané dans les registres-miroirs et 
les registres d'exception, invalide les 
interruptions et toutes les SFU, puis 
passe en mode superviseur, avant le 
transfert à la routine de traitement 
adéquate. 

Communication avec l'extérieur 

Le MC 88100 possède une structure 
de type Harvard, avec deux ports non 
multiplexés dédiés respectivement 
aux données et aux instructions. Ces 
deux ports opèrent concurremment 
en lecture/écriture, éliminant ainsi 
toute contention du bus entre données 
et instructions. 

Les accès-mémoire correspondants 
sont réalisés respectivement au tra-
vers de l'unité de données et de 
l'unité d'instructions ; chacune de ces 
unités incorpore un pipeline pour le 
calcul d'adresses et l'accès en mé-
moire. Le MC 88100 possède ainsi une 
capacité d'adressage supérieure à 
4 Go de données externes, et à 1 Go 
pour les instructions (format 32 bits), 
accessible en mode superviseur ou 
utilisateur. 

Aux deux ports précédemment ci-
tés sont associés deux bus distincts, 
regroupés par Motorola sous l'appella-
tion unique de P-Bus (Processor Bus). 
Le P-Bus est un bus synchrone non 
multiplexé, pouvant transférer jusqu'à 
80 Mo/s pour une fréquence d'horloge 
de 20 MHz. ■ 

Benoît Vellieux 
Février 1990 



Manufacturer & Exporter 

MACASE INDUSTRIAL CORP. 
2F, No. 3, Lane 10 Minchuan w. Rd., Taipei, Taiwan, R.O.C. 

TEL: 886-2-5230722"3 FAX: 886-2-5230647 

MAIN PRODUCT LINES 
MOTHER BOARDS: 
80386 - 33MHZ WITH/WITHOUT CACHE 

25 MHZ WITH/WITHOUT CACHE 
16MHZ P9 

80286 - 20MHZ NEAT 
16MHZ NEAT/TTL 
12MHZ NEATTVLSI 

HIGH RESOLUTION GRAPHIC CARD: 
RESOLUTION 1280x1024, 256 COLORS 
LAN CARDS: 
ETHERNET CARD - NE10001 2000 

COMPATIBLE 
ARCNET CARD - STAR TOPOLOGY 

ARCNET CARD - BUS TOPOLOGY 

ARCNET HUB - 4-PORT INTERACTIVE HUB 
SYSTEMS: 
80386 25/33MHZ CACHE TOWER 

SYSTEM 
80386 25/33MHZ TOWER SYSTEM 
80386SX 16MHZ MINI TOWER SYSTEM 
80286 16/20MHZ MINI TOWER SYSTEM 

80286 12MHZ BABY AT SYSTEM 
286 12MHZ SLIM AT SYSTEM 
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SERVICE LECTEURS No 246 

"ADVANTAGE MACASE!" 
(FIVE GREAT SETS AND ACE SERVICE) 

SERVICE LECTEURS No 247 

We are very proud of our 
strong R&D team and our 
monthly production of 
26,000 units. In addition to 
our large selection of PC 
cases, we also offer OEM 
and ODM services. In the 
past two years we have 
provided more than 70 OEM 
and ODM projects for our 
customers. Along with our 
high quality cases, we are 
constantly developing 
innovative products. Fo 
more information, please 
contact us today. 



CARTE MODEM « INTELLIGENT » 
«PILOTEZ VOTRE PC A DISTANCE» 

Faites votre : Mini serveur, Télémaintenance, Transfert fichier, 
Répondeur, Numérotation automatique, Emulateur minitel, en mode 
graphique, Accès transpac, Serveur vidéotex. 
Caractéristiques de la carte : Carte V21 - V23 - V25 bis. 

LIVRE COMPLET Vitesse 1 200 bands. 

LOGICIEL TWINCOM 
LA CARTE + LE LOGICIEL 

SANS LOGICIEL 390 F 	Frais de port 60 F 790 

CARTE MERE 
AT 286 équipé d'un microprocesseur 
80 286 et 512 K oct. 
de mémoire, extension possible jusqu'à 4 M. 

CARTE MÈRE + CLAVIER 

990 F (80-100,  

PC/XT

Sinclair 
512 Ko extensible a 1 Mo. 8086 8 MHz. Clavier 
102 touches'. Floppy 312  720 Ko. 2 slots d'ex-
tension 8 bits. Connecteur pour floppy externe 
supplémentaire 50i1 ou 31',. Sortie CGA couleur 
/ MDA monochrome ou téléviseur PaVSecam 
par antenne. Ports série/parallèle. 

Quantité limitée 199A w F Trc 
(1678F HT) (port du) 

NIN Nee• .elNiNNe Meeting 
11.1I tales MINN 

a sAI 

ab. 

■ 
V3i311,0 

talee N Nolen 

REPONDEURS TELEPHONIQUES 
de qualité - homologués Pu - d'occasion - Garanti 

REPONDEUR 
INTERROGATION A DISTANCE 

Enregistrement d'une annonce. 
Ecoute de l'enregistrement. 
Enregistrement des messages. 
Ecoute des messages enregistrés. 
Avance rapide de la cassette message 
- Magnétophone 
- Enregistrement des communications 
telephoniques. 

REPONDEUR 
ENREGISTREUR 

rie 
590 E  

Livre complet 
avec ii B1P 

850 F  

MATERIEL NEUF 
Grande marque 

EN CADEAU ! 
- 1 souris 
- 1 manuel d'utilisation 

en français 
- 1 DOS 3.3 
- 1 GW Basic 
- 1 GEM 3 

at mes_ serra rame muon 
' 	 • 	• • • i - 	 1110 Mg rra 
* " " • • ' 	e • i 	sui 	 t 

EN OPTION : 
Moniteur monochrome :600F  . Clavier livré en Qwerly paramétrable en 

Azerty (Touches auto-collantes non fournies). 
OPTION : Carte modem V 21, V 23, V 25 bis. 
1200 Bauds (minitel Transpac, Vidéotex) sans logiciel 	390E (port 60 F) 

MATERIELS D'OCCASION GARANTIS 

49, RUE DE LA CONVEN91:,te.0111351 DIA.RIS - Tél. : (1) 45.78.09.44 
Métro : JAVEL, CHARLES-MICHELS, BOUCICAUT 

OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI DE 9 h 30 a 13 h - 14 h 30 0 19 h 
Aucune vente à crédit ni contre remboursement. Expédition en port DÛ. 

Règlement total à la commande par chèque bancaire ou CCP à l'ordre de CIRATEL n° 5719.06 PARIS 

FTC, 71 rue Vasco de Gama, 
75015 Paris. Tél 45 33 52 30 et 
62 51 FAX 45 33 50 55. Lundi es 
vendredi de 9h30 à 13h et de 
14h à 18h. 

SERVICE LECTEURS No 248 

pecialiste des lecteurs codes à barres. 
Nous avons des lecteurs en stylo optique connectable sur le 
PC (2100 F HT), en douchette et de poche (mémoire 64K) qui 
communiquent avec le PC en Infra-rouge via l'interface 
RS232C. Nous avons également developpé des logiciels 
d'impression de codes à barres pour le PC (EAN et code 39) 
pour les imprimantes matricielles et les Laserjets ou 
compatibles. 

PROGRAMMATEUR UNIVERSEL pour PC. 3995F TTC 
(ALL02). Programmation des EPROMS, EEPROM, PAL, EPLD, EPL, 
GAL, BPROMS. Test des RAM et TTL (série 74 et 45). Près de 
1000 références. Livé avec 3 disquettes. Logiciel évolutif (mises 
à jours pour 1 OOTTC la disquette 1,2M0). Ce programmateur 
en forme de boitier externe se connecte sur tout modèle de 
PC, XT ou AT via un câble à 25 broches. Le composant se 
branche sur un support universel à 40 broches de type 
"Textool". Toutes les opérations necessaires sont prévues, tels 
que la lecture, la vérification, la copie sur fichier, la mise en 
oeuvre de fusible de sécurité (pour les PALS). Existe également 
en option un module pour programmer 4 EPROMS 
simultanément (600F HT). Ce programmateur qui est très 
perfectionné et très fiable est déjà utilisé par un grand 
nombre de importantes sociétés en France telles que 
Aerospatial, Dassault, France Télécom, EDF-GDF, RATP, Siemens 
ainsi que dans de nombreuses écoles et universités. La liste 
de composants ainsi qu'une documentation complète est 
disponible sur demande. 

Extension 	de 	Mémoire Carte LASER compatible 

pour Imprimante Laser 

Jet Séries 11, IID, Canon LBP 811, 
Carte compatible avec HP Laser 

81IR, 811T. Cette carte, qui se 

eiditee..  Cette carte permet de 

POSTSCRIPT. Pet9e Pcd-

ou equivalent ou Canon LBP8) 
compatible avec Postscript, ceci grâce 

rendre votre imprimante laser (Laserjet Il 

ti 	l'interpréteur 	de 	Microsoft, 	le 
enfiche dans l'imprimante, est processeur 32 bits de traitement 
extensible à IMO, 2M0, ou graphique NS32CG16 en 32-Bits, et le 
4MO grâce aux chips de 1 processeur NS32081 "Virgule Flottante' 
Mega Bits. Vendue à un prix incorporés dans la carte. La carte 

possède une rapidité qui dépasse celle 
défiant toute concurrence, cette de la plupart des imprimantes 
carte vous permet d'Installer le Postscript. La carte est livrée avec sa 

mémoire de base, extensible jusqu'à 
nombre de RAMS que vous 4M, le logiciel PogePublisher, une 
désirez. Nous vous garantissons disquette d'utilitaires, et 35 différentes 
une compatibilité totale avec polices téléchargeables. 
les cartes d'origines. 

Service De Mise à Jour Des Cartes Mères. 
Nous effectuons, dans nos ateliers, la conversion de votre 
ordinateur en posant une nouvelle Carte Mère à la base de 
80286 à 16 MHZ, 0 W/S, L'opération s'effectue en une 
demi-journée, et pour un prix de 3000 FHT nous vous installons 
la nouvelle carte AT équipée d'I MO de mémoire (extensible 
jusqu'à 4MO). Cette carte, fournie avec des drivers EMS LIM, 
affiche un index de vitesse Landmark de 21,6 soit environ 10 
fois plus rapide qu'un XT, ou 3 fois plus rapide qu'un AT 
classique, 

Gamme de Cartes d'Acquisi-
tion de Données Sur 12 Bits. 
A/D, D/A, TTL 
Ces cartes possèdent 16 voies A/D, 
un temps de conversion de 15 ou 
25 micro-sec, et 2 voles D/A (12 
bits). Livrées avec câbles, boitier 
de branchement externe, et 
logiciel 	d'utilisation. 	Il 	existe 
également, en option: - extension 
muni I/O, - extension 40 entrées 
A/D, - module avec relais secteur 
0-280V 3A avec LEDS. 

SERVICE LECTEURS Ni 250 

Lecteurs externes 
pour PS/2, PC XT/AT, 
Toshiba, Sharp, Epson, 
Zenith, 	NEC. 	Tous 
modèles en 3 1/2" et 5 
1/4" 

o o 
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UNE GRANDE LIBRAIRIE 
GENERALE Rive droite 
spécialisée en 

INFORMATIQUE et ELECTRONIQUE 
à votre service ! 

La Librairie Parisienne de la Radio consacre une 
grande partie de son activité aux ouvrages techniques, 
et vous propose un rayon des plus complets ainsi que 
les nouveautés les plus récentes : 1 000 volumes réfé-
rencés en électronique / 2 000 en informatique ! 
Des éditeurs techniques prestigieux en rayon : ETSF, 
éd. RADIO, DUNOD, MASSON, EYROLLES, Publitronic, 
Micro-Application, Sybex, P.S.I., Mc Graw-Hill, Bordas, 
etc. « LE SERVICE PLUS DATA BOOK » TEXAS Instru-
ment, Thomson, INTEL, ECA. 

OZ% 	POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 
delà APPELEZ AU 

16 (1) 48 78 09 92 
LIBRAIR E PARISIENNE 

DE LA RADIO 
43, rue de Dunkerque 

75010 PARIS - Métro : Gare du Nord 
Parking à proximité 

Horaires d'ouverture : 
Tous les jours de 10 h à 19 h, sauf Dimanche 

touicir 
!Ite44' kt, 

O!. ,11111 

NOM 
?RENOM 
ADRESSE 

Sur présentation de ce coupon, une remise de 5 % vous sera effectuée à la 
caisse pour tout achat d'ouvrage. Offre non cumulable. Pour bénéficier de 
cette remise veuillez inscrire lisiblement vos coordonnées ci-contre. CODE POSTAL VILLE 
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CONFIGURATIONS PROFESSIONNELLES 
A PRIX PROMOTIONNELS 

AT 286-12 

CM 286, 8, 12 MHz 
1 Mo RAM 
Série // 
Ctrl FD/HD 16 bits 
Lecteurs - 51/4  1,2 Mo 

- 31 / 2  1,44 Mo 
Disque 40 Mo 28 Ms 
Clavier 102 T 
Ecran couleur VGA 
+ carte 16 bits 

13690 F TTC 

AT 386/25 

CM 386 8-25 MHz 
64 ko RAM cache 
2 Mo RAM 
Série // 
Lecteurs - 51 /4  1,2 MO 

- 31 /2  1,44 Mo 
Disque 80 Mo 
Clavier 102 T 
Ecran couleur VGA 
+ carte 16 bits 	4$4,, 

31990 F TTC 

GARANTIE 1 AN P. M. O 

Prix & Sécurité 
Star Laser LP 8 
8 P/mn 1 Mo RAM 

13990 F TTC 
GARANTIE 1 AN 

SUR SITE ! 

Jet d'encre 	
 
TTC 

Diconix 
	

2995 F 
HP Thinkjet 	 N.C. 
MP Deskjet 	N.C. 
Canon RI 130 	7990 F 

Scanner : 
X... à main 	1790 F 
HP Scanjet 	 N.C. 
Canon IX 12 	6490 F 

Portables : 
Samsung 5200 	21990 F 
Victor 286 P 	23690 F 
Victor 86 P 	9490 F 
Compac LTE 	N.C. 
Epson AX 	 N C 
Toshiba 	 N.C. 

=à= RESIDENT 
1NFOMART 

40.81.04.21 + 
POUR PASSER 

* Expédition sous 48 H 

Par courrier 
ALIF - VPC 
23, rue du Rocher 
75008 PARIS 

VOS COMMANDES* : 

Par Tél. ou Fax : 
ALIF - CNIT/INFOMART 
2, place de la Défense 
92800 PUTEAUX Cedex 
Tél.: 40.81.04.21- Fax : 47.74.55.10 

95 % des produits MICRO du marché 
disponibles sous 48 H 

XT pro 
Boîtier AT/150W 
CM 4,77/10 MHz 
512 Ko RAM 
Lecteur 51 /4  ou 31/2 
Clavier 102 T 
Ecran + Carte mono 

3990 TTC 

AT PRO 286 
Boîtier AT/200W - 512 Ko 
RAM - Lecteur 51 /4  ou 31 / 2  
HD - Clavier 102 T -
Ecran + Carte mono 
UC 6/10 MHz .. 5 790 F tic 
UC 8/12 MHz .. 6 190 F ttc 
UC 8/16 MHz .. 7 690 F ttc 

AT pro 386 
Boîtier AT/200-230W - 
1 MO RAM - Lecteur 51 /4  
ou 31 / 2  HD - Clavier 102 T -
Ecran + 1 Carte Mono 
UC SX 16 MHz..8090 F ttc 
UC 8/20 MHz ..10790 F ttc 
UC 8/25 MHz..16990 F ttc 

Les plus grandes marques 
du marché DISPO 

sous 48 h ; 
jusqu'à — 35 

Hewlett Packard, NEC, 
Canon, Epson, Citizen, Star, 

Kortex, Compac, 
O 
	

Microsoft, Borland, 
Saari, Ciel, etc. 

Les services ALIF : 
Formation tous produits 
Développement Progiciels 
Maintenance sur site 

FRANCE ENTIERE 

INTERNATIONAL 
ALFARID : votre outil 
bureautique 	Multilingue, 
Arabe, Cyrillique, Hébreu, 
Persan... 
ALGES : votre gestion 
commerciale avec COMPTA, 
3 décimales. 

CO PRO / MEMOIRES RAM 

Prix imbattables 
	

TTC 

256 X 1 100 NS 	27 F 
256 X 1 80 NS 	35 F 
64 x 1 100 NS 	21 F 
1 Mo X 1 100 NS 	117F 
1 Mo X 1 80 NS 	125F 

SINI-SIP : 
256 X 9 	 378 F 
1 X 9 	 990 F 
RAM pour PS/2 ou MAC 	N.C. 
8087-10 	 1690 F 
80287-10 	2380 F 
80387-16 SX 	3390 F 
80387-20 	4290 F 
80387-25 	5290 F 
80387-33 	6590 F 

Cartes Mémoires O Ko : 
XT 640 Ko 	345 F 
XT 2 Mo 	 890F 
AT 286 3 Mo 	990 F 
AT 386 8 Mo 	1190 F 
AT 386 12 Mo 	1490 F 

Pièces détachées :  
Têtes d'impression, cartes, 

disques, connectique... 

MONITEURS : 
	

TTC 
12" Mono 	

 
790 F 

14" Mono 	
 
990 F 

12" VGA Mono 1290 F 
14" VGA Mono 1390 F 
14" EGA coul.  
	

2995 F 
14" VGA coul. 	3395 F 
14" Multi. coul. 	4190 F 
19" VGA coul. 	8490 F 
A4 pleine page 	

 
4690 F 

Nec, Multisyac 3D 	
 
N.C. 

Cartes : 
MGP ou CGA 	390 F 
EGA 
	

990 F 
VGA 	

 
1390 F 

Disques durs 	 TTC 
20 Mo 	 1890 F 
40 Mo 	 3390 F 
80 Mo 	 5590 F 
120 Mo 	 6590 F 
155, 330, 600 Mo, 
disques optiques, 
ESDI, SCSI 	N.C. 
Ctrl 2 disq. 	495 F 
Ctrl 2 FD/HD 	990 F 
Câbles 	 75 F 

Lecteurs disquettes • 
31/2  720 Ko 	590 F 
31 /4  1,44 Mo 	690 F 
Rack 51 /4 	 99 F 
51/4 	 N.C. 

Onduleurs : 
300 WA 	 2990 F 
500 WA 	 3990 F 
1000 WA 	 N.C. 

Promotions : 
Clavier 102 T 	390 F 
Clavier + souris 	790 F 
Souris 	 290 F 
Joystick 	 160 F 
Scanner 	 1690 F 
Switch 2 voies 	290 F 

Disquettes : 
31 / 2  DF/DD 	6,90 F 
31/2  DF/HD 	19,00 F 
51 /2  DF/DD 	2,20 F 
51 /2  DF/HD 	7,90 F 
Rubans, toner, listing... 

IMPRIMANTES 	TTC 

80 col. 9 sig. : 
Citizen 120 D 	1490 F 
Seikosha 	 1390 F 
Star LC 10 	1690 F 

80 col. 24 sig. : 
Star LC 2410 	2990 F 
Epson 500/850 	 N.C. 
Nec P 2200 	 N.C. 

132 col. 24 sig. : 
Star LC 2415 	4390 F 

Couleur : 
Swit FT 24 
24 sig. 80 col. 	3990 F 
Star LC 10 couleur 
9 sig. 80 col. 	2290 F 

SERVICE LECTEURS No 251 



IDENTITÉ : MBC 
METRABYTE 
FONCTIONS : Cartes interfaces, 

entrées, sorties, 
analogique numérique, 
acquisition données, 
contrôle processus... 

APTITUDES : 	12/16 bits, 1MHz... 

SIGNES 	Compatibles 
PARTICULIERS : XT/AT 286, 386 

et PS/2. 
CATALOGUE GÉNÉRAL GRATUIT 
SUR DEMANDE. 

BP 60 01 ?1 PPLA\SEW CEDE 

11 60.11..51..55 

SERVICE LECTEURS No 252 

ce 

te' __Dejte8133, 

930083•Ce30C0 30Ce 3 0 C•30C• • 

00 0000110 0111111 00031/0 1011011 100 /111100/1000101 

0003 	1 la 	ee 

.."ezee""  ne 	1100111 	1011000 1®1110 010®30 BI•00 

AUTRES PRODUITS 

CROSS ASSEMBLEURS - SIMULATEURS DEBUGGERS -
CROSS COMPILATEURS PASCAL - PROGRAMMATEURS PC 
- EMULATEUR SUR PC - PROGRAMMATEURS AUTONOMES 
- EFFACEURS U.V. - UTILITAIRES - EDITEURS - CAO sur PC. 

conseil 

ge 

1:1 

OUTILS DE DEVELOPPEMENT SUR PC/XT/AT 

ANALYSEUR LOGIQUE 
	

CARTE 68000 DE DEVELOPPEMENT 

8 à 32 voies 200 MHZ 
	 pour l'étude et la simulation 

23, Avenue du 8 Mai 1945 
95200 SARCELLES 
Tél : 39.92.55.49 

SERVICE LECTEURS N° 253 



CAMPUS 
ET 

MICROS 
Un lecteur de Micro-

Systèmes sur cinq est un 
universitaire, étudiant ou 

professeur. Une situation qui 
ne pouvait nous laisser 

indifférent. C'est pourquoi 
nous avons décidé de nous 
pencher d'un peu plus près 

sur ces « décideurs de 
demain ». Dans le prochain 

numéro, vous trouverez une 
grande enquête sur les 
formations supérieures 

courtes (BTS et DUT) en 
informatique. Intéressant, 

puisque le mois de mars 
correspond justement à la 

période des inscriptions. 
Dans le même numéro 

débutera dans Forum une 
rubrique consacrée à 

l'actualité des écoles et 
autres universités. Une 
rubrique que nous vous 

avions annoncée depuis 
longtemps et que nous 

espérons voir croître grâce à 
vous professeurs ou 

étudiants, envoyez•nous des 
informations sur vos activités 

et n'hésitez pas à utiliser les 
petites annonces « contact ». 
Enfin, les écoles supérieures 
recevront dans le courant du 

mois de février une offre 
d'abonnement dans des 

conditions exceptionnelles, 
pour elles et leurs élèves. 

Si vous n'étiez pas présent 
dans notre fichier, n'hésitez 

pas à vous faire connaître 
en écrivant ou en téléphonant 

à la rédaction de 
Micro-Systèmes. 

Février 1990 

DANS LE PROCHAIN NUMERO 

■ ACTUALITES: 

Les annonces IBM 
Le numéro un mondial n'avait pas eu de grande vague d'annon-
ces depuis longtemps. Les choses changent, les stratégies 
évoluent. Instructif. 

■ LABORATOIRE : 

Les prix d'Excellence 
Les lauréats du concours Micro-Systèmes (lecteurs et p, ofes-
sionnels) passés au crible par le laboratoire. 

■ DOSSIER : 

Le CD-ROM 
Ce média n'a peut-être pas encore trouvé sa place sur tous les 
micro-ordinateurs. ll recèle pourtant des possibilités d'applica-
tions nombreuses et novatrices. Un panorama d'une offre qui ne 
fait que se développer. 

■ ENQUETE: 

Les BTS et DUT informatiques 
Que peut-on faire en micro-informatique avec deux années 
d'études après le bac ? Sans doute plus de choses que vous ne 
pouviez l'imaginer. 

■ TECHNOLOGIE: 

Le projet TRON 
Quand plusieurs sociétés, et non des moindres, se mettent à 
concevoir l'architecture des ordinateurs d'après-demain. 

DONT ACTE 

Suite à l'article de Dominique Schmutz dans le numéro de décembre sur les 
« immeubles intelligents », M. Pelerin, P.-D.G. du groupe SARI, nous prie de 
préciser certains points : « 'immeuble challenger n'est pas le premier im-
meuble intelligent en France. Sur le site de la Défense, des immeubles anté-
rieurs comme la tour Ato-Chem ou Les Miroirs (Saint Gobait)) bénéficiaient 
déjà de la gestion centralisée ou de précâblage. La tour Pascal, plus an-
cienne que Challenger, offre les mêmes caractéristiques G.T.C., précâ-
blage et systèmes de messagerie. » Nous remercions M. Pelerin de ces in-
formations. Précisons toutefois que l'on doit au moins à Francis Bouygue 
d'avoir fait passer le concept « d'immeuble intelligent » auprès du public. 
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• Mali MM MM 

I.C.C.0 

ANNONCES PRO 

Une société qui gagne ! (+ 34 % par an depuis 5 ans) 
un groupe qui s'investit quotidiennement ! (47 personnes au service de 6000 produits) 

Si votre dynamisme et vos ambitions correspondent à l'une de ces annonces, contactez-nous d'urgehce. 

RESPONSABLE MARKETING 
Réf. Pl (200/250 KF) 

En poste, vous gérez et déterminez les plans médias et campagnes publicité, votre maîtrise du suivi marché-micro 
vous a familiarisé avec les courbes produit-marché et la projective. 

Assisté de 2 personnes pour développer la communication sous toutes ses formes (externe et interne) 
votre anglais vous sera indispensable. Vous serez responsable d'un budget de 8000 KF. 

RESPONSABLE S.A.V. 
Réf. P2 (150/180 KF) 

Responsable d'un service de 8 à 10 personnes, vous assurez les relations clients (devis, maintenance sur site, hot-line), 
votre BTS étayé par 5 ans d'expérience dans un SAV vous permettra de maîtriser la gestion 

des entrées et des sorties clients-fournisseurs ainsi que l'organisation du service en terme de tâches et de priorités. 

RESPONSABLE GRANDS COMPTES 
Réf. P3 (200/250 KF) 

Commercial bilingue spécialisé depuis 5 ans dans la micro-informatique, 
vous souhaitez évoluer vers des challenges et savoir que votre autonomie d'action vous permettra 

grâce à votre sens de l'organisation d'ajuster votre salaire sur vos résultats. 

TECHNICO-COMMERCIAL 
(Réf. P4) (150/180 KF) 

Vous êtes un homme de terrain, vous aimez vendre de la micro-informatique, 
la satisfaction de votre client est le point d'orgue de votre conscience professionnelle, 

vous souhaitez faire évoluer votre salaire grâce à vos performances. 

Notre conseiller attend votre lettre de candi-
dature assortie de votre photo et de la référence 

du poste ayant retenu 
votre attention. IEEE 

vous garantit la plus 
grande discrétion. 

I.E.E.E. 

Service administratif 

5, rue Marcel-Paul 

Nouvelle Z.I. 

95870 BEZONS 

LA 
GRIFFE 

DES 
LEADERS 



Pourquoi ne pas publier les 
adresses des entreprises 
dont vous parlez dans la re- 
vue ? Il est souvent difficile 
de trouver ces renseigne- 
ments et d'obtenir des in- 
formations sur les produits. 

C'est en effet un véritable pro-
blème dont nous sommes 
conscient. 	La solution la plus 
simple 	serait de 	publier les 
adresses, mais cela nous est in-
terdit : ces informations seraient 
assimilées à de la publicité. C'est 
pourquoi nous essayons de pro-
poser deux solutions de rempla-
cement. La première consiste en 
une base de données régulière-
ment mise à jour sur 3615 code 
MS1, la seconde dans les cartes 
de service lecteurs qui seront 
étendues à tous les articles du 
laboratoire. 

B. Morel 

Les petites 
annonces 

« convivialité » sont 
ouvertes aux 

particuliers et aux 
clubs d'utilisateurs 

afin de permettre 
les échanges entre 

les lecteurs de 
Micro-Systèmes. 

La rédaction précise 
que ne sera publiée 
aucune annonce de 

diffusion de logiciels 
afin de ne pas 
encourager le 

piratage. Ces petites 
annonces sont 

gratuites pour nos 
abonnés sans 

limitation du nombre 
de parutions. 

ILCONTACTS 
Ingénieur conseil en connecti-
vité cherche installation/vente 
réseaux locaux. Prix très com-
pétitifs. Tél. : 48.20.80.84 
(ap. 18 h). 

Export ch. distrib. directs PC 
100 % comp., impr. carte mère 
US, composants PC. IBCD, rue 
des Fleurs, 28, B-4200 Seraing. 
Fax 1932/41.23.21.40. 

Microdex Club achète Bull Mi-
cral 60, an. 83, PC AT IBM, Tan-
don. Tél. : 49.65.33.40. 

Middle East PC Club offre par 
correspondance logiciels pour 
IBM PC et compatibles, Amiga 
eit C 64, doc. gratuite. Micro-
systems, B.P. 113-5470, Hamra, 
Beyrouth, Liban. 

Diffuse les logiciels du domaine 
public les plus récents, catalo-
gue gratuit (25 F/D). DP-Tool 
Club, 102, rue des Fusillés, 
59493 Villeneuve-d'Ascq. 

PETITES ANNONCES CONTACT 

REGLEMENT : 	Abonné  • 	(joindre l'étiquette d'envoi) 
Non abonné  • 	joindre le règlement 	chèque postal 	❑ 

de 50 F TTC par 	chèque bancaire 	3 
mandat-lettre 	• 

Veuillez indiquer ci-dessous vos coordonnées en capitales : 

Nom 	 Prénom 

Adresse 

Code postal 	 Ville 

CLUB ❑ 	 PARTICULIER ❑ 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIILIIIIIIIIIIIIIiiiiiiiii 
IIIIIIIIIIIIII1111111111111IIIIIIIIIiiiiiiiii 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIiiiiiiii 

Adresser à MICRO•SYSTEMES, Service Petites Annonces, 2 à 12, rue de Bellevue, 75019 Paris 
Février 1990 MICRO-SYSTEMES - 191 



COMPATIBLES 
auuratatemeasee 

Vds ordinateur IBM PS2 8530H21, 
1989, 80286 10 MHz, RAM 1 Mo, 
disk 21 Mo, lect. 1,44 Mo, VGA 
couleur, logiciels. Prix : 18 000 F. 
Tél.: (1) 69.04.62.31 apr. 19 h 30. 

• 
Vends système informatique Bull 
Micral 9050, Prologue SGBD Dia-
logue 2, deux terminaux. Prix : 
10 000 F à débattre. Tél. : 
42.22.18.88. 

• 
Vds compatible IBM PC XT, carte 
mém. 2 Mo, CGA, clavier, logiciels 
bourse + compta, Apple He Duo + 
Z 80. Prix à débattre. Tél.: 
61.39.12.96 après 19 h. 

• 
Vds compatible PC/XT Turbo, 
1989, Nec V 20 10 MHz, 640 Ko, 2 
séries, 1 //, jeux, horl., 2 lect. 
360 Ko 720 Ko, carte CGA. Prix : 
4 800 F. Tél.: 64.91.41.03 après 
19 h. 

• 
Vds compatible IBM AT2, 1987,  

640 Ko + écran coul. EGA + DD 
20 Mo + lecteurs :1,2 Mo + 360 Ko 
+ clavier 102 t. Prix : 8 000 F. Tél. 
Yves : 48.76.22.481e soir. 

• 
Vds compatible Critère AT 286 
16 MHz, 1989, 640 Ko, HD 62 Mo, 2 
driv. 1,2 Mo + 1,4 Mo, carte + 
écran EGA coul., 2 séries, II, joyst. 
Prix : 12 000 F. Tél. Jacques : 
47.82.21.80 après 19 h 30. 

• 
Vds compatible Bull Micral 60, 
1989, 286/8 MHz, DD 60 Mo 28 ms, 
5"1/4 1,2 Mo EGA coul. + carte -F 

clavier (garantie 10 mois). Prix : 
11 500 F. Tél. Franck : 60.47.14.11, 
matin 8 h-11 h 30. 

• 

Vds compatible V 286 Portable, 
disk 40 Méga, mémoire 1 Mo, 
écran 600 x 400 Hercules Graphic, 
AGE(  6 Mo. Prix : 13 000 F. Tél. : 
42.80.12.97. 

• 
Vds compatible Flyer portable 
640 Ko, 2 lecteurs 5"1/4, alimenta- 

tion 12 V secteur, logiciels. Prix : 
5 000 F. Tél.: 39.12.13.71. 

• 
Vds compatible Schneider porta-
ble AT, 1989, 286, 20 MB, RAM 640, 
3"1/2 720, modem, écran plasma 
CGA, MS-DOS 3.3 + Works, E.N. 
Prix : 15 000 F. Tél. Thierry : (1) 
64.68.07.29 ap. 20 h. 

Vds compatible Tandon PCX 20 
8088, 1988, 640 Ko, d.dur 20 Mo, 
1 lect. 360 Ko, carte et écran EGA, 
carte, horloge... Prix : 9 800 F. Tél. 
Serge : 46.81.13.02 le soir (Val-de-
Marne). 

• 
Vds compatible Winners AT 
8 MHz, 1987, RAM 640 + 512 Ko, 
disque 20 Mo, écran mono Hercu-
les Rampage 2 Mo. Prix : 8 000 F. 
Tél.: 48.54.41.58 le soir après 19 h. 

• 
Vds compatible Winner XT 
Turbo, 1986, RAM 640 Ko, DD 
40 Mo 28 ms, 2 floppies, horl., mo-
dem multimode, Hercules. Prix : 
8 500 F. Tél.: 42.40.88.40 après 
19 h. 

• 
Vds compatible Kenitec 386 -
16/20 MHz, 1989, DD 71 Mo, flop. 
3"1/2 1,44 Mo 5"1/4 1,2 Mo, écr. 
VGA coul. 1,2 Mo ORAM, souris, 
DOS 4.00. Prix : 23 000 F. Tél. 
M. Zarrabi : 46.65.04.42, ou répon-
deur : 45.42.99.16. 

• 
Vds compatible Multiminder 386 
neuf, 16 MHz, 2 Mo, 40 Mo, 1,2 Mo, 
EGA, 25 000 F HT.. M. Deleau, 24-
26, av. de la Gare, 78310 Coigniè-
res. Tél.: 34.61.48.38. 

• 
Vds compatible Samsung SPC 
6500/1, 1989, DD 20 Mo, RAM 
1 Mo, 1 lecteur 5"1/4, écran EGA 
monochrome 80286 à 10 MHz. 
Prix : 14 000 F. Tél. M. Nizard : 
39.94.54.81 après 18 h. 

• 
Vds compatible Sanyo 16+, 1987, 
RAM 640 Ko, disque dur 20 Mo 
neuf + 1 drive + écran monoch. + 
logic. Prix : 6 000 F. Tél. : 
46.66.24.43 (après 20 h). 

111111:1111§11, 1» 

DPTITgC AMMAIPWPC VFMTP /M'IUT DE RAATCRICI C 
MA I lm I imied 

Veuillez indiquer ci-dessous vos coordonnées en capitales : 

Nom 	  Prénom 	  

Adresse 	  

REGLEMENT: 	Abonné ❑ 
Non abonné ❑ 

(joindre l'étiquette d'envoi) 
joindre le règlement chèque postal 
de 150 F TTC par 	chèque bancaire 

mandat•lettre 

[1] 

Code postal Ville 

VENTE 	 ACHAT 
Catégoriel  I I I I I I I I I 'Marque'  I 1 I I iIIIIIIModèlel I I 1 r I 1 1 1 1 	1 1 
AnnéeiIII1DescriptifIlIIIIIIIIIIILIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IPrix IIIIIII  

Contact 	  
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CCGF ou l'ESPRIT DE COMMUNICATION 
CREATIO\ L I VISE -\ PLAC D'APPLICATIO\S 
TEL VATIQ ES POJR L' \TR=PRISE  

MINYSTEL 
SERVEURS VIDEOTEX 

LOGICIELS DE 
COMMUNICATION 

L'ART DE BIEN S'EQUIPER 

BON A RETOURNER . CCGF, 1 rue bleue 75009 PARIS - Tél. : 42.46.58.33 

Intéressé par : 
C MINYSTEL : Le serveur à malices 
C MINYSTEL-EXPERT : Le système expert sur Minitel 
C PCYSTEL : Le serveur en tâche de fond 
C MINYSCOM : Le téléchargement programmable 
❑ COMYSTEL : Le transfert de fichiers intelligent 
D TELYSTEL : Le pilotage du PC à distance 
O MONYSTEL : La télésurveillance médicale 
❑ VISYSTEL : Le Minitel et l'ophtalmologie 

III  REVENDEUR 
	

E  UTILISATEUR FINAL 

Je désire recevoir une documentation sur vos produits 
et votre société. 

Nom • 	  Prénom • 	  

Société • 	  Adresse • 	  

	  Tél : 	 

• 
Vds compatible Amstrad PC 1512 
640 Ko, 1 lect. 360 Ko + DD 20 Mo 
+ écran monoch. CGA + souris + 
imprimante Amstrad DMP 3160. 
Prix : 8 000 F. Tél.: 60.77.29.18 
(91 Evry). 

• 
Vds portable Amstrad PPC 640 
DDM, 1989, double drive, modem, 
emballage d'origine, logiciels, 
garantie fév. 1990. Prix : 8 000 F. 
Tél. : 45.45.58.47, répondeur. 

• 
Vds compatible Acer 386 1100/33, 
1989, 33 MHz, 6 Mo RAM, mémoire 
cache, carte VGA, clavier 102 t., 
souris. Prix : 46 000 FI. Tél. Lu-
cien : 42.74.75.88 dans la journée. 

NON COMPATIBLES 

Vds non compat. Mac 128 Ko 
RAM, 1986, Mac 128 avec souris. 
Prix à débattre. Te M. Zarrabi : 
46.65.04.42, ou répondeur : 
45.42.99.16. 

• 
Vds Apple Mac II, 1988, DD 40 Mo, 
carte, écran étendu, moniteur 
mono, 1 Mo mém. Prix : 31 000 F. 
Tél. : 39.59.12.02. 

• 
Vds non compat. Canon V-20 
MSX, 1985 + magnéto K7 + TV 
couleur + joysticks + nbrx logi-
ciels K7 et cartouches. Prix :  

2 000 F. Tél. Nicolas : 43.06.50.46 
ap. 20 h. 

DIVERS 

Vds divers : clavier Cherry com-
patible pour AT et XT, 102 t 
contact DR, 1989. Prix : 450 F. Tél. 
Lucien : 42.74.75.88 dans la jour-
née. 

• 
Vds imprimante Hewlett Packard 
jet d'encre, 1986, imprimante série 
compatible IBM, Apple, état neuf, 
papier + cartouche. Prix : 2 500 F. 
Tél.: 30.38.57.40 (ap. 17 h). 

• 

Vds réseau local Ultek K Net. 
Prix : 2 000 F. Tél. : 48.20.80.84 
(après 18 h). 

• 
Vds divers Atari SF 354,1989, lec-
teur diskette externe simple face 
31/2 pour ST et STE, neuf. Prix : 
300 F. Tél. Marc : 47.75.32.50. 

Ach. TV couleur 20-25 cm Pal/Se-
cam Péritel + CPC 6128 ou 520 
STF. Tél. Raphaël Berna : (1) 
43.72.64.64 (répondeur). 

V 
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UNE EXIGENCE DE QUALITE... 

SERVICE ... AU DES PERFECTIONNISTES 

09 Modèle 8011 
486-25 système 	TT  

MIps 	 indice Landmark Whetstones 
r7C2168 Modèle 8011 

486-25 système 

•• 1301 Modèle 7043 
1174 Modèle 8011 	 386-33 système 

486-25 système 

Une famille nombreuse et dynamique EASTWOOD 
Eastern Fairyland Inc. 

P.O.Box 7-498 
1FI., 109 Chien-Kuo N. Road, Sec.2, 

Taipei, Taiwan, R.O.C. 
Fax: (19) 886-2-505-7550 
Tel: (19) 886-2-500-6001 
Telex: 12355 FAIRYLAN 

Nous Parlons Francais 

_ 

— r>   

Une gamme Flexible et modulable 

Matériel testé en continu pendant 48 heures 

GARANTIE 2 ANS 
S.A.V. assuré 

Banc d essai de nos systèmes Eastwood 

75 Modele 7043 
• 386-33 système 

• 56 Modèle 7033 
''"--386 25 système 

. 58 Modèle 7043 
• 39633 système 

Modèle 7033 
35625 système • 

SY-019 
CACHE 386 MAINBOARD 

Intel 80386-25 CPU/80386-33 CPU • 
25133 MHz speed • 

SW/H1,1/ speed selectable • 
387AVenek 3167 coprocessor 

socket • 
One 32 bit expansion slot • 

16mb on board use 34 pJn socket 
72 pcs and stp 8 pcs • 

321064K Cache'rnemory direct 
support IOPTII 820820 • 
BIOS shadow Ram IAMI1 • 

Pagmg m odd banks and 214 way 
page InterleavIng with even banks • 

SY-02C 
SY-019 
CACHE 386 MAINBOARD 

• 
SOY0 
TECHNOLOGY CO, LTO. 
3rd FI., 68 Pateh Rd., Sec. 4, Taipei 10562, 
Taiwan ROC. Te. 886-2-767-2115 
Fax 886-2-766-3318 Tlx 20509 SOY0 

BOY0 USA INC. 
148 8th Ave, OH City of Industry. CA 91746 U.S.A. 
Tel. (818)330-1712 Fax: (818)968-4161 

BOY° EUROPE B.V. 
ROOM NO. 14, VARESEWEG 5, 3047AT, 
ROTTERDAM, NETHERLANDS 
TEL: (31-010)4460376 
FAX (31-010)4625345 

MCeBli-973 

Booth NQ HALLE 7 E26 
Distributors ond OEMs ore Welcome 

486 MAINBOARD 

Intel 8048625 CP11,80486-33 CPU 
180387 8K cache RISCI • 

25133 MHz speed • 
SW/1-1W speed setectable • 

Weitek 4167 coprocessor socket • 
One 32 bit expansion slot • 

8mb on board use 34 pin socket 
72 pcs • 

32K/64K/128K cache memory direct 
support • 

BIOS shadow Ram • 
Direct support tor 4 way interleave 

burst mode or greater cache 
system • 

SY-020 
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SSEZ- 
U.S.A. ET JAP 

POURQUOI MORETEC EST-IL LE 
PLUS GRAND FOURNISSEUR D'ALLEMAGNE DE BOITIERS 

ET D'ALIMENTATIONS? 
POURQUOI LES EXPERTS DES 7 PAYS 

LES PLUS INDUSTRIALISES 
DU MONDE ACHETENT-ILS DES BOITIERS ET 

DES ALIMENTATIONS MORETEC? 

RECHERCHONS DISTRIBUTEURS OEIL 

MC-ST8801 D 

MC-BD2001 

MC-BD3300S 

MC-BD103S 

• 

MC-PD110 MC-BT2002 	 MC-BD801 

MORETEC ELECTRONICS IND., CO., LTD. 
2F, No. 10, Lane 575, Tun Hwa South Road, Taipei, Taiwan, R.O.C. 
Tel: 886-2-7089551, 7089563, 7357248, 7028400-1 
Fax: 886-2-7009832 TIx: 15327 MORETEC 

GERMAN 
BRANC11: 

Y:  MORETEC ELECTRONICS GmbH 
Neumann-Reichardtstr. 27-33, (Haus 19.3 OG) 2000 Hamburg 70, 
West Germany 	Tel: 040-680065, 682002 Fax: 040-680801 

MPS-200D 
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TURBO LOGICIELS 
en Français pour IBM PC 

et Compatibles 

 

CALCULATRICE 

  

PAYE 

 

Cette Calculatrice Scientifique 
logeable en mémoire est toujours dis-
ponible par une touche de fonction 
indépendemment du logiciel que 
vous utilisez. 
Elle possède les fonctions Arithméti-
ques de base, des mémoires, des 
fonctions statistiques et des régres-
sions linéaires. L'affichage se fait en 
mode Binaire/décimal/Hexadécimal, 
les fonctions sont Ln, log, Exp, Sin, 
Cos, Racine carrée et 1/x. 

Rif. CALS sur disquette 
5"1/4 pour 150 F TTC 

Rif. CALS sur disquette 
3"1/2 pour 170 F TTC 

Cette PAYE ',tutti-sociétés/trulli-
services (aux nouvelles normes) est 
entièrement paramétrable. 
Elle permet d'effectuer le calcul à 
l'envers, l'édition est journalière, 
hebdomadaire ou mensuelle sur 
papier libre. Vous pouvez reporter 
systématiquement un mois sur l'autre 
et modifier le Bulletin juste oyant 
l'impression. Toutes ces fonctions 
font que ce logiciel est le Nec plus 
Ultra dons son domaine. 

Ce logiciel est une version bridée de 
SIMAPAYE. 

Rif. PAYS sur disquette 
5" I /4 pour 340 F OC 
Rif. PAYS sur disquette 
3"1/2 pour 360 F TTC 

TEXTE 

Un troitement de Texte simple à uti-
liser mais complet et de qualité pro-
fessionnelle avec des menus 
déroulants. 
Vous disposez du paramétroge des 
couleurs, de la fonction Zoom, de la 
Gestion des Blocs, de la mise en 
page automatique, de Macro-
Commandes etc. 
Vous pouvez également récupérer 
plusieurs documents dans un seul, les 
renommer, consulter jusqu'à 7 textes 
en même temps (multi-fenêtrage), 
accéder ou DOS depuis le pro-
gramme, importer ou exporter des 
informations etc. 

Réf. 115 sur disquette 
5"1/4 pour 340 F TTC 

Réf. TT3 sur disquette 
3"I/2 pour 360 F TTC 

FACTURE 

Ce logiciel permet l'édition et la 
mémorisation des factures, Devis, 
Bons de Livraison Clients et 
Fournisseurs. 
Vous pouvez paramétrer les Taux de 
TVA, les Remises et les Modes de 
Règlement, vous pouvez transformer 
un Devis ou un BL en Facture et la 
numérotation s'incrémente automa-
tiquement. Comme tous les logiciels 
de SIMA, cette Facturation est très 
rapide et très performante. 

Rif. FAS sur disquette 
5"1/4 pour 340 F TTC 

Réf. FA9 sur disquette 
3"1/2 pour 360 F TTC 

MAILING 

Ce logiciel intègre le Traitement de 
Texte et la Gestion d'Adresses afin 
de personnaliser les lettres du mai-
ling (Publipostage) et d'imprimer les 
étiquettes d'adresse. 

Réf. MAIS sur disquette 
5"1/4 pour 510 F TTC 

Réf. MAIS sur disquette 
3"1/2 pour 530 F TTC, 

FICHIER 

Ce Fichier "passe-partout" permet 
d'archiver toutes sortes de données 
grâce à des champs modifiables à 
volonté. 
Ce Fichier multi-critères vous donne 
le choix du mode de création, de la 
modification ou de l'annulation des 
fiches et des Fichiers, vous avez la 
possibilité de faire évoluer les fiches, 
d'interroger un Fichier à partir de 
multiples critères (Alphabétique, 
numérique, décimal, oui ou non etc.) 

Rif. FICS sur disquette 
5"1/4 pour 320 F TTC 

Réf. FIC3 sur disquette 
3"I/2 pour 340 F TTC 

ADRESSES 

Une gestion d'Adresses simple et 
rapide pour gérer vos Clients, Abon-
nés, Fournisseurs etc. avec leurs 
coordonnées complètes plus du 
texte libre. 
Recherches par nom, ville, code pos-
tal etc. 
Impression en listing ou sur étiquet-
tes vous pouvez gérer jusqu'à 
65.000 adresses. 

Rif. ADRS sur disquette 
5"1/4 pour 170 F TTC 

Réf. ADR9 sur disquette 
3" 1 /2 pour 190 F TTC 

CODES A BARRES 

Module d'impression de Codes à 
Barres au standard EAN 13 écrit en 
dBASE, ce qui permet de l'utiliser 
dons vos applications en dBASE III 
et compatibles. 
L'impression se fait par une impri-
mante compatible EPSON ou IBM 
Graphique. 

RN. CABdB sur disquette 
5"1/4 pour 370 F TTC 

CAB EAN 13 

Module d'impression de Codes à 
Barres au standard EAN 13. Il assure 
l'édition sur des étiquettes en con-
tinu à l'aide de n'importe quelle 
imprimante Compatible EPSON ou 
IBM Graphique. 

Réf. CABTS sur disquette 
5"1/4 pour 320 F TTC 

Réf. CABT3 sur disquette 
3-1/2 pour 340 F TTC 

COMPTA 
Ce logiciel permet une Comptabilité 
complète avec une Gestion des 
Comptes (création, modification, 
paramétroge de comptes automati-
ques...) et des Journaux (nombre Illi-
mité) et la création de 
Macro-Commandes. 
La soisie s'effectue sur un "Brouil-
lard" modifiable à tout moment et 
sauvegardé automatiquement toutes 
les 45 secondes. 
Nombreuses éditions et Visualisa-
tions (Journaux, Grands-Livres, 
Balances, 	Historique 	des 
Comptes...). 
Vous disposez également d'un 
Générateur d'États vous permettant 
l'édition du Bilan, du Résultot, des 
Calculs de Ratios, de faire de 
l'Analytique, de la Budgétaire, de la 
Prévisionnelle.. 

Rif. COMS sur disquette 
5" 1 /4 pour 510 F TTC 

Rif. COM3 sur disquette 
3"1/2 pour 530 F TTC 

STOCK 
Ce logiciel intègre la Facturation et 
la Gestion des Stocks. 
En plus de la Facturation tradition-
nelle, vous disposez d'un fichier Arti-
cles complet avec porométrage de 
la Famille, du Poids, des Unités, des 
Toux de TVA etc. Votre Stock est 
automatiquement mis à jour en fonc-
tion des entrées ou des sorties effec-
tuées, vous pouvez déterminer un 
Seuil Critique par article, un Coeffi-
cient Multiplicateur pour les modifi-
cations de prix etc. 
Vous avez également une gestion 
des Cumuls d'entrées et de sorties 
par valeur et par quantité et de nom-
breuses visualisations et éditions 
(catalogue des articles, valorisation 
du Stock, liste des entrées/sorties de 
Stock etc.). 

Réf. STOS sur disquette 
5" I /4 pour 510 F TTC 

Réf. STO3 sur disquette 
3"1/2 pour 530 F TTC 

LIAISON 

Ce logiciel permet le transfert, le par-
tage des données et des program-
mes par la sortie Série de PC à PC. 
Ce mini Réseau pour PC-XT-
AT-386-PS2 et Portables permet 
l'accès aux lecteurs, disques durs et 
RAM-Drive de chaque ordinateur ' 
connecté. 
Le transfert des fichiers de tous gen-
res et de toutes importances se fait 
à une vitesse de 115.200 Bauds. 
Idéal pour le transfert entre des dis-
quettes de format différent (5"1/4 et 
3"1/2), mais aussi pour la sauve-
garde d'un disque dur. 
Livré avec le schéma du brochage 
pour le câble de liaison. 

Réf. UNK sur disquettes 
5"I/4 + 3"I/2 pour 370 F TTC 

dBASE III / CLIPPER TOOLS 

Un paquet de 50 disquettes pleines de TOOLS pour 
dBASE III/CLIPPER/FOXBASE et avec des outils tels 
que : générateur de programmes, manipulation des 
interruptions, dBASE et C, Gestion d'adresse, 
Codes à Barres, Clipper-Librairies, Communication, 
Error Handler, Graphique, Mail Merge, Soundex, 
Sauvegarde de données, Tabulation, Mémo 
Manager, Mouse-Support, Timer, dB-
Documentation, POP-UP'S, Routines d'assembleur, 
divers BROWSE etc. Aucun Programmeur en dB ne 
peut se passer de ces TOOLS. 

Six paquets sont disponibles 

Réf. dB 1-10 : poquet de 10 disquettes 5"I/4 pour 500 F TTC 
Réf. dB 11-20 poquet de 10 disquettes 5"1/4 pour 500 F TTC 
Réf. dB 21-30 : poquet de 10 disquettes 5"1/4 pour 500 F TTC 
Réf. dB 31-40 : paquet de 10 disquettes 5"1/4 pour 500 F TTC 
Réf. dB 41-50 : paquet de 10 disquettes 5"1/4 pour 500 F TTC 
Réf. dB 1.50 poquet de 50 disquettes 5"1/4 pour 2 000 F TTC 

QUICKBASIC 4. TOOLS 

Ce TOOLBOX contient plus de 200 features dont : 
Gestion de l'imprimante, sortie Série, des Files (Low 
Lewel), du Subdirectory, String Routines, de la 
mémoire, de la Souris, du menu POP-UP/PULL 
DOWN, du Spooler, du Sound, Routines du Bios, 
et Full-Screen Editor etc. 

Réf. OB 1.7 poquet de 7 disquettes 5"1/4 pour 350 F TTC 

lbOLBOX 
Les outils de développement 

pour tous les programmeurs qui ne 
veulent plus réinventer la roue. 
Pour TURBO PASCAL 4.0 et 5.0, MS-
QUICK BASIC, TURBO C, TURBO 
BASIC, dBASE III/CLIPPER et 
FOXBASE +, une gamme unique sur 
le marché International. 
Sur les applications développées, 
aucune redevance n'est due. 

TURBO C TOOLS 

Ces•TOOLBOX contiennent plus de 600 fonctions 
dont Gestion de la souris, Window-Manager, 
Gestion des Menus (PULL DOWN etc.), EMS Tools, 
Multi-Field I/O, Gestion de la Sortie Série, du 
Modem, des Écrans, du Joystick, Multitasking, 
Programmes Résidents, Turbo Pascal vers C, UNIX 
LIKE TOOLS, Gestion des Graphiques, Math, Virus 
Checker, Fastwrite, Mouse Cursor Designer, CRC-
Check, C. TUTOR etc. 

Quatre paquets sont disponibles : 

Réf. TC 1-10 paquet de 10 disquettes 5"1/4  pour 500 F TTC 
Réf. TC 11-20 paquet de 10 disquettes 5"1/4 pour 500 F TTC 
Réf. TC 21-30 paquet de 10 disquettes 5"1/4 pour 500 F TTC 
Réf. TC 1-30 paquet de 30 disquettes 5"1 /4  pour 1 275 F TTC 

TURBO BASIC TOOLS 

e NEC PLUS ULTRA pour les programmeurs en 
Turbo Basic programmer avec le $INLINE Code, 
Simulateur B747, Fractals, Défilement de Texte, 
Mufti-Fenêtrage, Routine POP-UP, Window 
technique, Box Drawing, Fastwrite Routine, etc. 

Réf. TB 1.10: poquet de 10 disquettes 5"1/4  pour 500 F TTC 

TURBO PASCAL 5.0 TOOLS 

Enfin de puissants outils Logiciels TURBO PASCAL 
4.0 et 5.0 avec un choix unique de 350 Fonctions, 
Procédures et Routines en TPU à intégrer dans vos 
programmes, par exemple : Générateur de Menu 
avec l'aide Online, TURBO PASCAL TUTOR, 
Multitasking Toolbox (Gestion synchronisée en 
tâche de fond), Gestion de la Souris, compression 
de fichiers (ARC compatible), Transmission de 
données, programmation de la sortie Série, 
Statistiques, Gestion d'Écran et de Curseur, Routines 
d'interruption, Routines de Systèmes, calculatrice 
scientifique, Gestion de la date et de l'heure, 
Technique des Menus (Pull-Down, Lotus Style etc.) 
Gestion du Clavier, AT-CMOS Tools, Gestion des 
Graphiques (Traceur de Courbes, Camembert 
etc.), Gestion du Joystick, Opération Research, 
Sound, Stock etc. 

Quatre paquets sont disponibles 

Réf. TP 1.10: paquet de 10 disquettes 5"1/4 pour 500 F TTC 
Réf. TP 11-20 : paquet de 10 disquettes 5"1/4 pour 500 F TTC 
Réf. TP 21-30 : paquet de 10 disquettes 5"1/4  pour 500 F TTC 
Réf. TP 1-30 : poquet de 30 disquettes F1/4 pour 1.275 F TTC 

Nos prix sont TTC, une Facture justificative est jointe aux envois, les com-
mandes doivent impérativement être accompagnées du réglement du mon-
tant total (Logiciels + frais de Port) soit par chèque, soit par mandat. 
Les frais de Port sont de 29 F par commande, ou de 50 F par envoi en contre-
remboursement, ou de 100 F pour les DOM/TOM et l'exportation. 
Les envois se font sous 48 heures. Une remise de 20 % sera consentie 
aux étudiants et enseignants sur présentation d'un justificatif (photocopie de 
Io carte d'étudiant ou d'enseignant). 

Catalogue détaillé (avec d'autres produits) et liste de nos Revendeurs 
gratuit 	sur simple demande. 

Rédigez votre Bon de Commande de manière LISIBLE en indiquant votre nom, 
prénom, adresse complète, N° de téléphone. Précisez bien la quantité com-
mandée, les références précises, le prix unitaire, et le montant des Frais de 
Port. 
Dotez, signez et envoyez à l'adresse ci-dessous 

100, Rue des 4 Termes - Z.I. Les Paluds 2 - B.P. 101 
13686 AUBAGNE Cedex - 9 42.84.43.44 - Fox 42.82.09.80 
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TECHNIQUE 	 PROGRAMMATION 

CONCEPTION ET ECRITURE 
D'UN INTERPRETEUR EN C 

Voici, pour terminer notre série sur l'écriture des interpréteurs, un aperçu des différents aspects 
pratiques relatifs à la réalisation d'applications en C. 

A
près avoir détaillé pendant trois mois les inter-
préteurs, nous allons cette fois nous intéresser 
principalement au langage C. En effet, la 
conception et l'élaboration de la structure de 
l'interpréteur ne représentent qu'une partie de 
sa réalisation, l'autre partie étant bien évidem-
ment le codage. Jusqu'à présent, lep exemples 

présentés pour illustrer l'étude des interpréteurs étaient 
choisis pour illustrer la seule structure de l'interpréteur. 
La réalité d'un développement est toute autre. Le pro-
grammeur se trouve confronté à des choix pratiques qui 
peuvent modifier profondément la structure d'un pro-
gramme. 

Nous allons détailler les trois principaux problèmes re-
latifs au codage : 
- la portabilité ; 
- la mise au point/maintenance ; 
- les performances. 
C'est en fonction de l'importance que l'on veut donner à 
chacun de ces domaines et des possibilités du langage 
que l'on choisira telle ou telle option d'implémentation. 

Nous avons insisté lors de l'etude de l'interpréteur LISP 
sur la portabilité d'un tel programme. C'est parce que la 
notion de portabilité est aujourd'hui essentielle dans le dé-
veloppement de toute application. L'époque est révolue où 
l'on codait un interpréteur en assembleur avec une ver-
sion pour chaque machine. Un programme doit pouvoir 
changer de machine et de système d'exploitation grâce à 
une compatibilité au niveau langage. 

Nous avons choisi le langage C pour sa large diffusion et 
sa bonne réputation de portabilité. Mais le fait que C ne 
soit pas issu d'une norme mais en soit devenu une de facto 
pose un certain nombre de problèmes quant à sa cohé-
rence et à la portabilité des applications écrites en C. 
Nous allons examiner trois points qui posent un certain 
nombre de problèmes de portabilité : 
- la représentation des types en mémoire ; 
- les conversions de types ; 
- la bibliothèque « Runtime ». 
Ces points couvrent une large partie des problèmes de 
portabilité. 

La représentation des types en mémoire 

Un des problèmes de portabilité est la dépendance des 
types du langage C vis-à-vis de la machine. Voici donc un 
inventaire de ces dépendances. 

Les types simples 
Le premier type de base est l'« int », qui normalement re-
présente la donnée la plus facilement manipulable par le 
« hardware » de la machine (taille du bus de données, 
taille des données dans l'unité arithmétique). La taille de 
l'« int » a évolué avec celle du bus de données de 16 à 
32 bits, qui est aujourd'hui la valeur couramment utilisée. 
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L'autre type de base est le « char », destiné à représen-
ter un caractère, c'est le type pour lequel la taille est la 
plus indépendante des machines : un octet. 

Les autres types sont dérivés du type « int » à l'aide de 
modificateurs. Le premier est introduit par le modificateur 
« short » : c'est le « short int » (encore appelé « short »), 
dont la représentation a une taille en bit inférieure ou 
égale à celle de l'« int » (généralement 16 bits). Le type 
« int » peut aussi être modifié par le terme « long » : « long 
int » permet d'exploiter les hardwares pouvant effectuer 
des opérations arithmétiques longues (64 bits). Ce genre 
de machines étant peu courant, « long » et « int » sont sou-
vent synonymes. 

Les types « fient » et « double » représentent les types 
des opérations en virgule flottante. Il n'y a pas de normali-
sation sur les nombres flottants manipulés en C, ils sont 
dépendants soit du hardware (coprocesseur arithméti-
que), soit de l'implémentation du compilateur (bibliothè-
que mathématique). La seule règle est que le « double » 
représente l'arithmétique en double précision lorsqu'elle 
existe. 

La représentation de ces types dépend fortement de la 
machine cible. Il est pourtant important pour le dévelop-
peur de savoir si, quand il va faire l'affectation « int i = 
65536 ; », la variable « i » va valoir 0 ou 65536. Pour suppri-
mer les problèmes liés à la représentation des types sim-
ples deux solutions existent : 
- utiliser les macros LONGSIZE, INTSIZE et SHORTSIZE 
donnant la taille en octets d'un « long », « int » ou « short », 
et LONG_MAX, INT_MAX ou SHRT_MAX qui donnent les 
plus grandes valeurs possibles pour un « long », « int » ou 
« short » : 

gdefine LONGSIZE sizeof(long) 
fidefine INTSIZE sizeof(int) 
gdefine SHORTSIZE sizeof(short) 

Ces macros permettent de prendre en compte dans le 
programme des différences de représentation physique. 
On peut en utiliser de similaires pour les nombres flot-
tants : 
- utiliser des types « int16 » « int32 », respectivement 
pour les entiers sur 16 et 32 bits. La déclaration par « type-
def » (ou « define ») de ces types étant dépendante de la 
machine. 

Une autre différence peut exister dans la représentation 
des entiers entre machines. Elle porte sur l'ordre des oc-
tets à l'intérieur des entiers, on distingue deux sortes de 
machines : 
- les machines « Little Endian » sur lesquelles les octets 
du poids le plus faible se trouvent aux adresses les plus 
basses ; 
- les machines « Big Endian » sur lesquelles les octets du 
poids le plus fort se trouvent aux adresses les plus basses. 
Ces différences interviennent rarement dans les problè- 
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mes de portage. 

Les pointeurs 
La représentation des pointeurs en mémoire est elle aussi 
dépendante du hardware, elle dépend en pratique de la 
taille du bus d'adressage de la machine. Nous revien-
drons sur les problèmes de conversion de types sur les 
rapports entre la taille des pointeurs et celle des entiers. 

Les structures de données 
L'étude de l'implémentation des structures de données 
est justifiée par certaines lacunes du langage C. C'est l'ab-
sence des opérateurs d'affectation et de comparaison de 
structures dans les premiers compilateurs C qui a donné 
de mauvaises habitudes, posant ainsi un certain nombre 
de problèmes de portabilité. 

Les problèmes de portabilité relatifs aux manipulations 
de structures viennent généralement de suppositions sur 
l'implémentation des structures en mémoire. Voici par 

_exemple la mise à zéro de tous les membres d'une struc- 

bzero(p,n) /* fonction generale de mise a 0 
d'une zone nenoire*/ 

char *p; 

int i; 
for(i=0;i(n;i++)g[i]=0; 

struct 1 
int i; 
char c; 
int j; 

I s; 

bzero(&s,9); 

C'est un exemple typique de problème de portabilité. 
Un tel code peut parfaitement fonctionner avec un compi-
lateur donné mais pas avec un autre. En effet, la taille 
d'une structure n'est pas forcément la somme de la taille 
de ses membres, le « 9 » doit être remplacé par l'opéra-
teur « sizeof(s) ». Si ce cas peut paraître tout à fait théori-
que, des variations se retrouvent bien souvent en prati-
que, soit une structure dont on veut mettre à zéro les deux 
premiers champs : 

struct s_t I 
struct sl si; 
struct s2 s2; 
struct s3 s3; 

I s; 

On a compris qu'il ne faut appeler « bzero() » avec 
comme longueur la somme « sizeof(sl)+sizeof(s2) », on 
peut alors faire deux appels à « bzero() » : 

bzero(&s.sl,sizeof(s1)); 
bzero(4s.s2,sizeof(s2)); 

ou utiliser la nacro MB OFFSET: 

tdefine MB_OFFSET(s,x) ((int)&(((struct s *)0)->(x)) 

bzerol&s,MB_OFFSKT(s_t,s3)): 

L'utilisation de cette macro et de l'opérator « sizeof » 
permet de rendre portable les opérations relatives à l'af-
fectation de structures. Mais il subsiste certains problè-
mes notamment au niveau de la comparaison de structu-
res, soit la fonction « s_equal() » de comparaison de 
structure : 

s_equal(sl,s2) 
struct s *el; 
struct s *52; 

char *pl = sl; 
char *p2 = s2; 
int i; 
for(i=0;i(sizeof(struct s);i++) 

if(pl[i]!=p2(i)) 
return(0); 

return(1); 

Cette procédure induit l'hypothèse que la représenta-
tion physique de la structure ne contient aucun espace 
vide, ou que tout -les espaces vides sont initialisés à la 
même valeur. Ces hypothèses ne sont pas vraies pour tous 
les compilateurs. Un compilateur alloue les champs de ses 
structures suivant une règle qui est toujours la même pour 
un compilateur donné, mais peut varier d'un compilateur 
à l'autre. 

Deux règles principales existent pour gérer l'implé-
mentation des structures en mémoire : 
- le compactage, dans ce cas la taille d'une structure, est 
égale à la somme de la taille de ses champs, les champs 
étant implémentés dans leur ordre de déclaration. Dans 
ce cas, les exemples précédemment cités fonctionnent. 
- l'alignement, dans ce cas les champs sont toujours im-
plémentés dans l'ordre de leur déclaration mais les types 
simples sont positionnés à un offset multiple de leur taille 
en octet. 

En résumé, les exemples précédents démontrent que le 
C laisse au programmeur la possibilité de manipuler ses 
structures de données au niveau de leur représentation 
physique. Si l'utilisation de cette possibilité est nécessaire 
compte tenu des lacunes du langage, elle entraîne de 
nombreux problèmes. 

La conversion de type 

Nous avons vu de façon détaillée la représentation phy-
sique des types, c'est-à-dire comment sont construits les 
types à l'aide de l'élément de base qui est l'octet. Nous al-
lons maintenant voir la conversion de type, c'est-à-dire les 
rapports que les différents types peuvent avoir entre eux. 

La conversion de type est souvent le problème principal 
lors du portage parce qu'elle est, par la nature même du 
langage C, omniprésente. 

Nous allons nous intéresser à la conversion des types 
simples et des pointeurs, parce que c'est en les manipu-
lant que se posent les problèmes les plus courants relatifs 
à la conversion de type. Les problèmes concernant les 
structures ont été partiellement abordés lors de l'étude de 
la représentation des structures en mémoire. 

Les types simples. 
S'il existe deux types de base « char » et «int » (nous met-
tons de côté les types flottants), on peut recenser en tout 
huit types simples : 
- char 
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- unsigned char 
- short 
- unsigned short 
- int 
- unsigned int 
- long 
- unsigned long 
Le passage d'un type à l'autre donne lieu à une importante 
combinatoire (voir tableau de conversion). Divers pro-
blèmes existent, nous allons nous contenter d'en aborder 
deux. 

Le premier est lié au signe du type « char »; en fait le 
type « char » n'est pas forcément signé. La norme (1) dit 
que la valeur de chaque caractère du jeu de caractères 
standards doit être positive. C'est-à-dire pour les codes 
ASCII 7 bits, « char » est positif pour les valeurs de 0x00 à 
Ox7f, mais rien n'est précisé pour les autres valeurs. Un 
certain nombre de machines ne possédant pas d'instruc-
tion spécifique pour l'extension de signe ont imposé un 
« char » toujours positif pour des raisons de performance. 

Une façon simple de prendre en compte ce problème 
de signe est d'écrire : 

tif '\377' == -1 
tdefine CRAR_SIGNED 
tendit 

Le second est plus anecdotique, il est relatif à la règle 
de conversion implicite des expressions. Quand une ex-
pression contient plusieurs types, ceux-ci sont convertis 
en un type unique pour que l'expression puisse être éva-
luée. Si elle contient au moins un « unsigned », tous les 
membres sont convertis en « unsigned » ou sinon en 
« int ». Il existe un cas où l'on ne sait pas comment évaluer 
une expression : quand l'opérateur « sizeof » fait partie de 
celle-ci puisque le type (« int » ou « unsigned ») de cet 
opérateur n'est pas fixé par le langage. 

Les pointeurs 
Les pointeurs du C contrairement à d'autres langages 
(Ada, Pascal) ne sont pas fortement typés, on peut même 
pratiquement parler de pointeurs génériques. Cette pro-
priété bien pratique permet tous les types de conversions, 
nous en avons déjà largement donné des exemples dans 
la représentation en mémoire des structures. Il n'y a pas là 
de problèmes de conversion de type proprement dit, mais 
plutôt une source de problèmes de conversion de type. 

Le problème principal lié à la conversion des pointeurs 
est la conversion en « int ». Elle intervient d'ailleurs plutôt 
de façon implicite qu'explicite, par exemple : 

fprintf("PATH: is\n", getenv("PATH")); 

qui écrit le « PATH » se trouvant dans l'environnement. 
Cela donne un résultat juste, sans que l'on ait à déclarer la 
fonction « getenv() » comme « char * », sur tous les systè-
mes pour lesquels l'« int » et les pointeurs sont de même 
taille, mais fournit un résultat erroné pour tous les autres. 

Si sur la plupart des systèmes Unix on trouve la taille 
des entiers et des pointeurs égale à 32 bits, ce n'est pas le 
cas des compilateurs C tournant sur PC pour lesquels la 
taille des pointeurs est soit 16, soit 20 bits. 

Le plus difficile dans les problèmes de conversion est 
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bien souvent de les identifier dans un programme. On dis-
pose pour cela des « warnings »  du compilateur qui res-
tent toutefois assez insuffisants. 

Il existe sous Unix un utilitaire appelé « lint », dont le but 
est de réaliser des programmes « bien » écrits en C et 
donc portables, qui est assez efficace dans la découverte 
des problèmes de conversion. 

La bibliothèque Rundme 

Une des particularités du langage C est de ne donner 
dans sa sémantique aucun accès aux ressources du sys-
tème d'exploitation de la machine cible. Il n'est donc pas 
possible en utilisant le seul compilateur C d'afficher un ré-
sultat ou d'allouer de la mémoire. Cette faculté est due au 
fait que le C est le langage d'écriture du système d'exploi-
tation. Elle rend indispensable la présence d'une biblio-
thèque de fonctions : la « runtime library », appelable de-
puis le C et qui donne accès aux services chu système 
d'exploitation. 

Cette bibliothèque - complément indispensable du 
compilateur C - contient beaucoup plus de fonctions que 
les seules donnant accès au système d'exploitation. On y 
trouve trois types de fonctions : 
- les fonctions d'accès aux ressources de base du sys-
tème d'exploitation, comme « sbrk() », « open() », 
« write()»... pour Unix ; 
- les fonctions codées en assembleur parce qu'elles ne 
peuvent être codées autrement, comme « setjmp() » et 
«longjmp()» ou, pour des raisons d'optimisation comme 
c'est généralement le cas des fonctions de manipulation 
de chaînes de caractères, « strcat() », « strcpy() »... 
- les fonctions codées en C qui ne dépendent pas du sys-
tème d'exploitation et qui s'appuient sur les fonctions d'ac-
cès aux ressources de base du système d'exploitation, 
comme « fopen()», « malloc() »... et non comme 
« sprintf() », « qsort() »... 

C'est cette dernière catégorie de fonctions qui est la 
plus vaste et qui forme la réelle base de programmation 
portable en C. Leur utilité est multiple. D'une part, elles 
assurent l'indépendance vis-à-vis du système d'exploita-
tion : la fonction « fopen() » doit être utilisée de préférence 
à la fonction « open() », la fonction « malloc()» à la place 
de «sbrk() , la fonction « system() » à la place du couple 
« fork()-exec()». D'autre part, elles évitent la réécriture 
de code qui est inutile et qui gêne la lisibilité. Elles per-
mettent aussi d'éviter des problèmes simples de portabi-
lité : il vaut mieux utiliser la fonction « toupper() » que 
d'écrire : 

c  = 

C'est plus clair et cela évite des erreurs sur les machines 
travaillant en EBCDIC (cela existe) où les minuscules ne se 
suivent pas de « a » à « z ». 

La mise au point et la maintenance 

Il peut sembler paradoxal d'associer la mise au point qui 
a lieu dans les premières étapes de la vie d'un logiciel et 
la maintenance qui a lieu après le développement propre-
ment dit, mais les deux concepts sont lies puisqu'il s'agit 
en fait dans les deux cas de corriger les « bugs » du pro-
gramme. Nous ne parlerons donc par la suite que de mise 
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au point. 
La base de la mise au point est l'accès aux données in-

ternes du programme pendant son exécution. Cet accès 
doit être envisagé dès la conception du programme. 

Le préprocesseur 
Le préprocesseur est l'outil de base de réalisation des tra-
ces. Pratiquement, il permet de gérer une version « tra-
cée » du programme qui n'interfère pas avec la version 
normale. C'est généralement le rôle de la macro DEBUG 
qui est définie si le programme est compilé dans sa ver-
sion débuguée : 

#ifdef DEBUG 
printf("Je passe ici\n"); 
tendit 

On peut utiliser de façon plus lisible : 

lifdef DEBUG 
#define DPRINTF(s) fprintf("%s",$) 
Celse 
idefine DPRINTF(s) 
fendit 

. • • 

DPRINTF("Je passe ici\n"); 

Le préprocesseur possède en outre les variables 
« _LINE_ »  et « _FILE_ » qui permettent de localiser une 
trace : 

#ifdef DEBUG 
idefine MARQUE printf("Je passe ici dans %s a la ligne%d\n" \ 

, _FILE_, _LINE_) 
Celse 
#define MARQUE 
fendit 

On peut aussi généraliser le procédé pour permettre 
une trace d'entrée et de sortie de blocs : 

lifdef DEBUG 

idefine BEGIN Iprintf(\ 
"Entre dans le bloc a la ligne %d dans le fichier Its\ nell\ 

, LINE , FILE );I 

idefine END Iprintf(\ 
"Sort du bloc a la ligne %d  dans le  fichiargis\e\ 

, _LINE_, FILE__);I 
felse 
#define BEGIN I 
idefine END I 
fendit 

Il suffit de remplacer les « { » et « } » qui délimitent les blocs 
de programmes par les macros BEGIN et END. 

Les autres outils 
Le préprocesseur permet donc de positionner des traces 
sans altérer le fonctionnement « normal » du programme. Il 
existe sur Unix un utilitaire appelé «  ctrace »  qui permet 
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de généraliser le principe des traces en introduisant une 
trace pour chaque ligne de code. Le source résultat de 
« ctrace »  a les mêmes actions que celui fourni en entrée 
mais est complètement tracé. Cet utilitaire permet de ré-
soudre tous les problèmes qui peuvent être résolus par 
des traces. 

Les autres outils de mise au point sont les metteurs-au-
point («debuggers ») qui existent aussi bien sous Unix, 
« sdb », « dbx »..., que sur MS-DOS, «  Codeview ». Le prin-
cipe de ces outils est toujours le même : permettre l'accès 
aux structures internes d'un programme à partir d'une 
image soit mémoire (sur un point d'arrêt), soit fichier 
(«  core »  par exemple). Les debuggers sont devenus de 
plus en plus ergonomiques, ils sont généralement la 
condition nécessaire à une mise au point rapide. 

Les performances 

L'optimisation est bien souvent le point crucial de toute 
application. Une des particularités du langage C est que 
le programmeur peut contrôler partiellement la généra-
tion. il  peut ainsi essayer d'optimiser son code, il dispose 
pour cela des traits suivants du langage : 
- la directive « register » qui indique qu'une variable se 
trouve dans un registre de la machine plutôt qu'en mé-
moire ; 
- les opérateurs d'affectation +=, -= ... qui permettent 
d'utiliser les instructions directes de modification mé-
moire plutôt que de passer par un registre intermédiaire ; 
- les opérateurs d'incrémentation (décrémentation) ++ 
(--) qui utilisent directement les instructions machines 
correspondantes. 

Il faut dire qu'une telle façon de procéder va à l'encon-
tre des pratiques modernes de développement pour les-
quelles le programmeur ne doit surtout pas se soucier de 
la génération. L'avantage d'utiliser ces possibilités est de 
permettre aux compilateurs bas de gamme (ne possédant 
pas d'optimiseur) de générer quand même un code vala-
ble. Mais dès qu'existe un optimiseur, cette approche 
compliquée et qui nuit à la lisibilité doit être abandonnée. 

L'optimiseur est l'élément de la chaîne de compilation 
qui s'occupe de l'efficacité du code généré. C'est un ins-
trument complexe qui peut intervenir à plusieurs niveaux, 
on distingue deux types d'optimiseurs : 
- l'optimiseur global qui traite les éléments sémantiques 
du langage. Il travaille directement sur du texte C source, 
ce qui est particulièrement utile en C car le langage uti-
lise un préprocesseur. Dans ce cas il est portable, ou alors 
il travaille sur le langage intermédiaire entre l'analyseur 
lexico-syntaxique et le générateur de code ; 
- l'optimiseur de code machine (ou «  peep-hole ») qui op-
timise les séquences d'instructions. Il peut être utilisé 
pour d'autres langages que le C. 

C'est à la qualité de l'optimiseur (ou des optimiseurs) 
que se juge l'efficacité d'un langage. L'optimisation de-
mande d'enormes ressources en temps machines et en 
mémoire, c'est pourquoi les optimiseurs ne sont pas tou-
jours disponibles avec les compilateurs. L'optimiseur le 
plus courant pour le langage C est le «  peep-hole ». Le rôle 
de l'optimiseur global est généralement considéré en C 
comme étant à la charge du programmeur ! 

Pour les machines ne possédant pas d'optimiseur, outre 
la possibilité d'utiliser pleinement le langage C, il reste la 
solution d'avoir recours à l'assembleur. L'assembleur, 
même s'il doit être banni pour des raisons de maintenabi-
lité et de portabilité, permet d'améliorer largement les 
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Conversion des types 

char uchar short ushort int uint long ulong 

char id id ext ext ext ext ext ext 

uchar id id zer zer zer zer zer zer 

short msk msk id id ext ext ext ext 

ushort msk msk id id zer zer zer zer 

int msk msk msk msk id id ext ext 

uint msk msk msk msk id id zer zer 

long msk msk msk msk msk msk id id 

ulong msk msk msk msk msk msk id id 

ext : ajout de bits de poids fort avec 
extension du signe. 
zer: ajout de bits de poids fort à zéro. 
msk : suppression des bits de poids forts. 
id  : pas de changement. 

performances. Dans les interpréteurs, il n'est pas rare de 
s'apercevoir que la routine de base des Entrées/Sorties 
consomme une grosse partie du temps cpu. Une réécri-
ture en assembleur conditionnée par une macro OPTIM 
doublée d'une insertion en ligne a parfois des effets plutôt 
spectaculaires. 

Il est à noter que ces optimisations doivent être faites a 
posteriori, d'une part pour conserver une version portable 
du logiciel bien que moins optimisée, d'autre part pour 
pouvoir déterminer les procédures qui consomment le 
temps cpu. Il existe pour cela sous Unix la possibilité de 
« profiler » les exécutables, c'est-à-dire de comptabiliser 
les appels à une fonction donnée, et à échantillonner le 
compteur de programme au cours de l'exécution. C'est 
cela qui permet la détermination efficace des procédures  

à coder en assembleur. 
Nous avons donc terminé notre parcours des aspects 

pratiques qui entourent le codage. Il reste donc à détermi-
ner le dosage en portabilité, maintenabilité et perfor-
mance nécessaire à l'interpréteur que l'on a conçu, et ce 
n'est pas là la chose la plus facile. Il n'y a plus qu'à passer 
à la pratique ! 	

Olivier Théry 
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IMPRIMANTES COULEUR 
Fini les idées noires, 

réaliser votre courrier ou vos rapports en couleur 

gagliagnak 

-411111111 

PROWINNER'S VGA 
PORTABLE ET AUTONOME 

Qui que vous soyez 
Où que vous soyez! 

Microprocesseur 80286/12 MHZ. Mémoire 640 Ko extensible à 4 Mo. 
Lecteur de disquettes 1,44 Mo + disque dur 40 Mo. Affichage LCD très 
haute résolution VGA. Graphique 640 x 480 plein écran. Clavier azerty 
MS DOS / GW basic / complet avec accus incorporé. 
Fabrication exclusivement Japonaise. 	 .. 29863 F ttc 

25 180 F HT 

Imprimante courrier Mannesmann Tally 

inellee‘ 
-firam"-rAi 

Imprimante, à marguerite 20 cps / très silencieuse - 35 DB - Grand 
chariot / Sortie parallèle ou série. 
Impression 4 copies (1 original + 3 copies). Poids 12 kgs. Complet 
avec câble parallèle ou série. 

990 F ttc  835 F HT 
Pour vous aider à le croire, nous écrivons le prix Neuf cent quatre vingt 
dix francs toutes taxes. 
Forfait pour expédition France métropolitaine 100 F TTC 

CITIZEN SWIFT 24 
24 aiguilles / 80 colonnes / 192 
cps / 64 cps en qualité courrier / 
4 polices de caractères / Mémoire 
tampon 8 Ko... Friction Traction / 
Interface parallèle. 
Garantie 2 ans Citizen. 
avec kit couleur.........4290 F ttc 

3 617 F HT 
A- bac F à F auto 	4990F ttc 

4 207 F HT 

MANNESMANN TALLY 
MT 222 

24 aiguilles / 136 colonnes / 220 
cps / 84 cps en qualité courrier / 
Friction Traction / Interface paral-
lèle et série / Garantie 1 an 
Mannesmann Tally. 
Nombreuses options disponibles 
Prix 	 .. 4 990 F ttc 

4 207 F HT 

IMPRIMANTES LASER 
CANON LPB4 / PROWINNER'S 6 

9 973 F H7  r  
(11 830 F ttc) 	•  

au choix 

CANON LPB4: 4 pages minute / PROWINNER'S: 6 pages minute 
300 DPI / Interface parallèle et 300 DPI. Emulation HP Laser Jet 
série. 512 Ko Mémoire extensible Série II. Interface parallèle et série 
à 2,5 Mo - 4 styles résidents. 	512 Ko Mémoire extensible à 

4Mo. 6 styles résidents. 

AZ BASTILLE AZ MONTPARNASSE 

AZ LYON AZ S r LAZARE AZ SORteONNE AZ PARIS SUD . 	. 
u 

78 	72 21  10 W4itlf1t3bf e  44151 04 08 
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t1114U  S 1 aniu-itL sum  MGt 

35, bd Botirdlan 7500 99, rue Balard (5U15  PARIS (ouverture 1980) 
40 27 81 07 e 	45 54 29 52 /24 33 

AZ 	BALARD 
rue 	S Rérvy 33000 8 
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ismium 
Microsoft» 
Mouse ,- 

MICROSOFT MOUSE 
	

(1 410 F ttc) 

1 189 F HT 

LOGITECH C9 - Le must des souris Haute 
résolution - 3 touches résolution 320 DPI ou 
50 à 15000 DPI adaptable au logiciel - Trans-
mission ultra rapide 9600 bauds. Adaptable 
XT, AT, PS... Driver - Logimenu - Popup DOS 
garantie 2 ans: 	 690 F ttc 

582 F HT 

DEXXA: Excellente souris opto mécanique 
100% compatible Microsoft - 2 touches. 
Résolution 200 DPI et de 50 à 750 DPI 
adaptable au logiciel - driver - logimenu - 
garantie 2 ans 	 390 F ttc 

329 F HT 

Lorsque LOGITECH (SUISSE) conçoit des 
SCANNERS, il le fait bien... très bien. 
SCANMAN 100, 200, 300, 400 DPI - Largeur 
d'image 105 mm. Fichier TIFF et PCX - Logi-
ciel de PAO : PAINT SHOW Guide d'utilisation 
et soft en Français . 	 1 489 F ttc 

1 256 F HT 

SCANMAN + Edition d'image toutes latitudes: 
rotation, impression, effet de miroir, coupe. 
fusion, renversement.. 32 tons de gris - réglage 
de contraste - indicateur de vitesse. Complet 
avec logiciel - Imagine 	2 835F ttc 

2 390 F HT 

TURBO C 2.0 (Borland) 	1 242 TTC 1047 F HT 
TURBO PASCAL 5-5 (Borland)1 242 TTC 1 047 F HT 
TURBO BASIC 4-5 (Borland) 790 TTC 666 F HT 
OUICK BASIC 4-5 (Microsoft) 840 TTC 708 F HT 
NORTON EDITOR (Norton) 	710 TTC 599 F HT 
WINDOWS 386 (Microsoft) 	1 980 TTC 1 660 F HT 
EXCEL (Microsoft) 	3 790 TTC 3196 F HT 
WORD PERFECT 	 Iir 
SPRINT 1.5 	 1 990 TTC 1 678 F HT 
PARADOX 3.0 	 6 790 TTC 5 725 F HT 
BOEING GRAPH (Boeing) 	3990 TTC 3364 F HT 
COPY II PC 	 249TTC 210F HT 
NORTON COMMANDER 	840 TTC 709 F HT 
OPTION BOARD DELUXE 	1 290 TTC 1 088 F HT 
PC TOOLS DELUXE 5.5 	840 TTC 709 F HT 
PIZZAZ + 	 1 390 TTC 1 172 F HT 
CARBON COPY PLUS 	1 190 TTC 983 F HT 

PROWINNER'S EGA PORTABLE 
La puissance d'un ordinateur de bureau 

sur votre table. 

Microprocesseur 80286/12 MHZ. Mémoire 
640 Ko extensible à 2 Mo. 1 lecteur de dis-
quettes 1,44 Mo + 1 disque dur 40 Mo rapide. 
Affichage LCD haute résolution EGA 640 x 
400 plein écran. Clavier azerty MS DOS / 
GW basic. Fabrication exclusivement 
Japonaise. 	 . 19 980 F ttc 

16 847 F HT 

PROWINNER'S 80286 

Si vous avez à choisir, 
n'hésitez pas ! 

C'est l'ordinateur 
de construction française 

le plus exceptionnel ! 

Configuration complète en ordre de marche: 
Carte mère 80286 avec 512 Ko de RAM 
extensible à 4 Mo - Support copro 80287 -
2 ports série et 1 port parallèle - 1 lecteur de 
disquettes 5"1 /4 de 1,2 Mo ou 3"1 /2 de 1,44 
Mo - Disque dur 20 Mo - Carte vidéo et Moni-
teur monochrome - Clavier 102 touches. 

(9990 F ttc)  8 424 F HT 
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TECHNIQUE HARDWARE 

SI LA MEMOIRE SERT... 
Voici un ensemble de programmes de gestion de mémoire qui vous aideront à éviter 

une fragmentation de la pile (en anglais : heap). 

L
a mémoire (mémoire en sili-
cium) est un outil précieux 
de l'industrie informatique. 
Tout comme l'espace de sto-
ckage sur disque, vous n'en 
avez jamais assez. Au-
jourd'hui, il est normal de se 

plaindre du coût trop élevé de l'es-
pace mémoire dont on aurait vraiment 
besoin (même si, croyez-moi, comparé 
à des temps pas si anciens, vous vivez 
au paradis de la DRAM). 

Parfois pourtant, si vous n'en avez 
pas assez, ce n'est pas à cause de la 
dépense que vous ne pouvez pas vous 
permettre, mais parce que certains 
systèmes d'exploitation ne vous lais-
sent pas la possibilité d'y avoir accès. 
Je ne donnerai pas de nom ici, mais un 
système d'exploitation bien connu, qui 
a les initiales D-O-S, a créé (à partir 
d'imperfections héritées du CPU qui 
l'a fait naître) une gamme de produits 
d'extension (hardware et software) 
tous conçus pour « briser la barrière 
des 640 Ko ». Même lorsque vous avez 
pu vous procurer facilement la mé-
moire dont vous avez besoin, vous 
vous découvrez un autre besoin : une 
méthodologie qui vous empêchera de 
gaspiller vos ressources. Vous vou-
driez traiter la mémoire un peu 
comme une longue suite ininterrom-
pue d'habitations s'étendant à perte 
de vue. Mais la réalité est autre : vous 
devez être futé dans votre façon de 
gérer la mémoire. 

Mémoire DOS 
Le gestionnaire de mémoire DOS 

laisse des marques distinctives sur les 
espaces mémoire libres, pour qu'ils 
puissent être ensuite utilisés par le 
système d'exploitation ou par tout au-
tre programme alors en cours de trai-
tement. Le DOS garde également la 
trace des portions de mémoire que se 
sont attribuées certaines routines. Si 
aucun programme n'est en cours 
d'exécution, toute la mémoire non uti 
usée par le système d'exploitation, ses 
buffers ou COMMAND.COM, est libre 
(je fais l'hypothèse qu'aucun pro-
gramme TRS n'est alors résident). 
Lorsque vous exécutez un programme 
en tapant son nom sur la ligne de com- 
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mandes, le système d'exploitation al-
loue la mémoire dont a besoin le pro-
gramme, charge le programme dans 
la portion ainsi allouée et donne le 
contrôle à ce programme. (Pour être 
plus précis, DOS n'est pas toujours 
aussi intelligent. Quand vous exécutez 
un programme .COM par exemple, 
DOS lui donne toute la mémoire alors 
disponible.) 

Pendant que le programme tourne, 
il peut avoir besoin d'un morceau de 
mémoire pour créer une chaîne, un ta-
bleau... Il peut demander cet espace 
mémoire directement au DOS, en fai-
sant appel à INT 21H fonction 48H. En-
suite, quand le programme n'a plus 
besoin de cet espace mémoire, il peut, 
avec INT 21H fonction 49H, dire au sys-
tème d'exploitation : « Tiens, je te le 
rends... je n'en ai plus besoin. » Ce 
pool à partir duquel un programme en 
cours peut obtenir de l'espace mé-
moire (et auquel il peut en rendre) est 
couramment appelé la « pile » (heap). 
Le DOS a donc la tâche de trouver, à 
l'intérieur de la pile, tous les mor-
ceaux de mémoire de taille variable, 
ces morceaux étant totalement libres 
ou en cours d'utilisation. Pour gérer 
cela, le système d'exploitation utilise 
une sorte de structure par liste, sto-
ckée dans la mémoire. 

Le DOS met devant chaque bloc mé-
moire un bloc de contrôle de 16 octets. 
Le bloc de contrôle contient des infor-
mations comme la taille du bloc mé-
moire ou s'il est en cours d'utilisation 
ou non. Le DOS peut utiliser un champ 
« longueur du bloc » dans le bloc de 
contrôle pour calculer où se trouve le 
bloc mémoire suivant. Donc, quand on 
fait une demande de mémoire, le sys-
tème d'exploitation suit la chaîne des 
blocs de contrôle, à la recherche 
d'une tranche de mémoire qui satis-
fera la demande. Le dernier bloc de 
contrôle de la chaîne contient un octet 
qui signale au DOS qu'il a atteint le 
haut de la pile (désolé !). 

Fragmentation et autres problèmes 
Bien que la gestion de la mémoire 

DOS soit tout à fait adéquate à la plu-
part des besoins, elle souffre d'un pro-
blème : la fragmentation. Celle-ci se  

produit lorsque vous avez alloué et li-
béré un certain nombre de blocs mé-
moire de façon aléatoire. Supposons 
qu'un programme exige un bloc mé-
moire de 16 Ko. Bien que 18 Ko soient 
disponibles au total, l'espace mémoire 
non alloué est parsemé dans toute la 
pile, en petits morceaux inutilisables. 

La solution est évidente : il suffit de 
déplacer tous les blocs mémoires utili-
sés vers le bas de la pile. On a ainsi 
tous les fragments non utilisés qui se 
retrouvent groupés en haut de la pile. 
On peut alors les réunir en un mor-
ceau unique de 18 Ko. La demande de 
16 Ko peut alors être honorée. Ce pro-
cédé qui consiste à déplacer les blocs 
mémoire pour réunir les morceaux 
non utilisés s'appelle le compactage. 

Mais attention. Vous ne pouvez pas 
vous permettre de déplacer des cho-
ses en mémoire, comme ça, sans rien 
dire à personne. Supposons qu'une su-
broutine ait construit un pointeur qui 
référence le début du bloc A. Si le 
contenu de la mémoire a été déplacé, 
la valeur du pointeur sera trop grande 
de 4 Ko. La solution a entraîné un se-
cond problème. 

Qu'est-ce que votre « poignée » 
(en anglais : handle) ? 

Je vais me servir comme exemple 
du gestionnaire de mémoire du Mac-
intosh d'Apple et vous présenter le 
concept du pointeur doublement indi-
rect, connu sous le nom de « poignée ». 
Ne vous laissez pas effrayer par cette 
expression de « doublement indirect ». 
Un pointeur est simplement indirect : 
il contient l'adresse qui vous intéresse 
vraiment. Une « poignée » contient 
l'adresse de l'adresse qui vous inté-
resse vraiment. Autrement dit, une 
« poignée » pointe sur un pointeur (un 
« pointeur-maître » dans la terminolo-
gie Macintosh) ; alors que le pointeur-
maître pointe sur le bloc mémoire 
réel. Les pointeurs-maîtres ont la parti-
cularité de rester groupés dans une 
grande table, à un endroit fixe en mé-
moire. L'avantage de ce système est 
que, quand les blocs mémoires sont 
déplacés pendant le compactage, le 
pointeur-maître reste à sa place (seul 
son contenu change). En consé- 
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quence, la valeur de la « poignée » ne 
change jamais ; vous pouvez toujours 
localiser le bloc mémoire, en dépit du 
compactage. 

Les « poignées » ont au moins un in-
convénient. Si on laisse de côté le sur-
coût occasionné en mémoire par la ta-
ble des pointeurs-maîtres, l'accès à la 
mémoire par le biais d'une « poignée » 
demande au moins une référence ini-
tiale doublement indirecte. J'utilise le 
terme « initiale » au sens large ; 
l'adresse réelle d'un bloc mémoire ex-
traite par le biais d'un pointeur n'est 
valide que tant qu'il n'y a pas de com-
pactage. Dès qu'il y a compactage, 
vous devez impérativement suivre la 
piste de la « poignée » au pointeur 
pour voir où s'est déplacé un bloc mé-
moire (le procédé s'appelle « calculer 
l'adresse effective »). 

Voici un exemple de ce que cela 
pourrait donner : votre programme a 
demandé au système de gestion de 
mémoire un espace de 60 Ko. La de-
mande est accordée et votre pro 
gramme extrait l'adresse et com-
mence à enfourner des données dans 
le bloc de 60 Ko. Une subroutine de ce 
procédé demande une zone de travail 
de 4 Ko pour des manipulations de 
chaînes. La demande de 4 Ko provo-
que un compactage. Au retour de la 
subroutine, le programme principal 
devra recalculer l'adresse effective 
du bloc de 60 Ko avant de reprendre 
le travail. 

Le recalcul répété de l'adresse finit 
par prendre beaucoup de temps. La 
situation est encore aggravée par le 
fait que seul le gestionnaire de mé-
moire sait si un compactage a eu lieu. 
Donc, après chaque demande d'allo-
cation d'espace au gestionnaire de 
mémoire, vous devez recalculer 
l'adresse effective de tous les blocs 
dont vous pouvez avoir besoin, même 
si le recalcul n'est pas nécessaire. 

Eh bien, il y a aussi une solution à ce 
problème. Il vous suffit de définir un 
nouvel attribut pour les blocs utilisés : 
l'attribut de verrouillage. Si un bloc est 
verrouillé, l'algorithme de compac-
tage sait que le contenu de ce bloc ne 
doit pas être déplacé... un point c'est 
tout. Verrouiller un bloc veut donc 
dire que vous n'avez pas à réévaluer 
son adresse à chaque fois que peut 
s'être produit un compactage. Il y a 
quand même un inconvénient, c'est 
que le travail de la routine de compac-
tage est rendu un peu plus complexe. 
Si deux blocs verrouillés ont divisé la 
mémoire utilisable en trois, la mé-
moire inutilisée ne peut pas passer à 
travers les blocs verrouillés pour se 
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déplacer vers le haut de la pile. Le 
verrouillage des blocs a provoqué une 
fragmentation de la mémoire libre. 

D'accord, si vous vouliez rendre vo-
tre routine de compactage vraiment 
intelligente, elle pourrait mettre son 
nez dans les trois morceaux, pour trou-
ver un arrangement qui donnerait le 
plus gros espace libre contigu. Mais 
très probablement, cette procédure 
prendrait tellement de temps que le 
jeu n'en vaudrait pas la chandelle, sur-
tout s'il y a de nombreux verrouilla-
ges. Il est donc plus astucieux de ne 
verrouiller un bloc que lorsque cela 
s'avère absolument nécessaire. (En 
aparté, le gestionnaire de mémoire du 
Macintosh rencontre les mêmes pro-
blèmes avec le verrouillage des blocs. 
« Inside Macintosh » met bien en garde 
contre le fait de verrouiller trop de 
blocs, ce qui provoque la fragmenta-
tion même que le compactage est 
censé réduire !). 

Et les «poignées » sur le DOS 

J'ai construit pour le DOS un mo-
deste package de gestion de mémoire 
basé sur les « poignées », package qui 
reprend les caractéristiques que je 
viens de décrire. Plus précisément, le 
package combat le problème de frag-
mentation en faisant un compactage à 
chaque fois qu'une demande de mé-
moire est faite et ne peut être honorée 
par le gestionnaire de mémoire. (Il est 
évident que si la routine de compac-
tage échoue encore à déplacer vers le 
haut de la pile suffisamment d'espace 
libre, c'est simplement que vous 
n'avez pas de chance.) J'ai également 
ajouté un verrouillage de blocs pour 
les différents cas critiques où votre 
programme ne veut pas voir sa mé-
moire dérangée. 

Mon système de gestion de mé-
moire garde la trace de l'utilisation de 
la mémoire grâce à une liste de blocs 
de quatre mots, que j'appelle les m-no-
des (avec mes excuses au camp Unix). 
Ces m-nodes sont en fait les pointeurs-
maîtres et consistent chacun en : 
- un pointeur de base, qui est 
l'adresse du début d'un bloc mémoire 
de la pile. Cette adresse est en para-
graphe (et un paragraphe se compose 
de 16 octets) ; l'adresse réelle de l'oc-
tet est obtenue par déplacement de 
4 bits vers la gauche ; 
- un compteur de longueur, qui 
donne le nombre de paragraphes 
dans le bloc contrôlé par ce m-node ; 
- un pointeur vers le m-node suivant 
de la liste (le package entretient en  

fait deux listes : une qui lie tous les m-
nodes contrôlant un bloc-mémoire de 
la pile, et une autre qui lie les m-nodes 
inutilisés) ; 
- un pointeur vers le m-node précé-
dent de la liste. Le pointeur n'est pas 
utilisé pour la liste de m-nodes libres. 

Tranches de 16 octets 

Les bits « les plus significatifs » des 
pointeurs suivant et précédant un m-
node agissent comme bits de statuts. 
Si le bit le plus significatif du pointeur 
suivant est à 1, le bloc mémoire cor-
respondant est en cours d'utilisation. 
Si le bit le plus significatif du pointeur 
précédent est à 1, le bloc mémoire 
correspondant est verrouillé. 

Comme l'indique la liste des carac-
téristiques, toute la mémoire référen-
cée par des m-nodes apparaît par 
tranches de 16 octets. En fait, ça va 
même plus loin : vous demandez de la 
mémoire en tranches de la taille de 
paragraphes. C'est un b... heu... disons 
une caractéristique de l'architecture 
80x86 d'Intel. Dans la mesure où les 
registres de segments doivent être ali-
gnés avec les limites des paragra-
phes, le package de gestion de mé-
moire complet est beaucoup plus 
simple s'il traite la mémoire en pa-
quets de 16 octets. Ceci ajoute l'avan-
tage d'accélérer l'algorithme de com-
pactage : comme le package alloue la 
mémoire en un nombre égal d'octets, 
il peut utiliser les instructions MOVSW 
(16 bits à la fois) au lieu des instruc-
tions MOVSB (8 bits à la fois) pour dé-
placer les blocs mémoires. 

L'algorithme pour l'allocation d'un 
bloc mémoire est simple (tellement 
simple, en fait, que je ne vais pas vous 
enquiquiner avec le pseudo-code. Je 
me suis servi de la technique du « pre-
mier qui convient » (en anglais : first-
fit). Ce qui veut tout simplement dire 
que lorsque votre programme de-
mande un bloc mémoire, le gestion-
naire de mémoire commence à ba-
layer les m-nodes au début de la 
chaîne et s'arrête au premier m-node 
qui référence un bloc libre suffisam-
ment grand pour satisfaire la de-
mande. Si le bloc contient plus de mé-
moire que nécessaire, le système 
s'octroie la taille demandée et crée un 
nouveau m-node pour référencer la 
portion qui reste. Finalement, il ren-
voie à votre programme l'offset 
(adresse du début) du m-node associé 
au bloc-mémoire que vous venez de 
demander. Cet offset est d'ailleurs la 
« poignée ». 
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COMPACT 
à la rescousse 

Les choses se compliquent un peu 
quand le gestionnaire de mémoire at-
teint la fin de la liste sans trouver de 
bloc suffisamment important pour ré-
pondre à votre demande. C'est alors 
qu'il fait appel à la routine de compac-
tage (voir le pseudocode dans le lis-
ting). La routine COMPACT passe à 
travers toute la liste, de bas en haut, et 
déplace tous les blocs non verrouillés 
vers la mémoire la plus basse possi-
ble. De cette façon, les blocs libres 
s'agglomèrent vers le haut. Tous les 
m-nodes qui référencent des blocs li-
bres adjacents sont réunis en un seul 
m-node qui référence l'ensemble. En-
fin, COMPACT renvoie le nombre de 
paragraphes dans le bloc-mémoire li-
bre le plus important qu'il ait réussi à 
construire. La routine d'allocation peut 
alors déterminer rapidement si COM-
PACT a réussi à libérer un espace mé-
moire suffisamment important. 

J'ai également ajouté des routines 
pour verrouiller et déverrouiller les 
blocs, et une routine pour désallouer 
les blocs mémoires. La routine de dé-
sallocation est suffisamment intelli-
gente pour faire d'elle-même certai-
nes défragmentations : si elle 
s'aperçoit qu'un bloc désalloué est ad-
jacent à des blocs déjà libres, elle 
combine les blocs adjacents en un seul 
bloc plus important de mémoire libre, 
référencé par un m-node unique. Là 
encore, ces routines sont suffisamment 
rudimentaires pour que je ne vous en 
inflige pas le pseudocode. 

Optimisation du Système 
Comme d'habitude, je ressens le be-

soin de suggérer des ajouts à ce pa-
ckage, ajouts susceptibles de le ren-
dre adéquat à votre propre 
application. Tout d'abord, un algo-
rithme « premier qui convient » (first-
fit) est de loin le plus facile à coder 
(vous voyez maintenant pourquoi je 
l'ai pris). L'autre solution est de pren-
dre l'algorithme « qui convient le 
mieux » (en anglais : best-fit), qui cher-
che à réduire la fragmentation en es-
sayant de localiser le bloc qui colle le 
mieux à l'allocation demandée. Cela 
semble être une route raisonnable à 
suivre, dans la mesure où cela amé-
liore vos chances de trouver un bloc li-
bre qui colle parfaitement au volume 
demandé. Cependant, il a été remar-
qué (Knuth : L'art de la programmation 

LISTING : pseudo-code de compactage dans mon système de 
gestion de la mémoire L'algorithme appelle tous les blocs 
non vérouillés et les déplace le plus bas possible en 
mémoire, de manière à ce que les blocs libres s'aggrègent 
vers le haut. 

COMPACT 
f COMPACT utilise les routines externes suivantes : 
1 RELEASE(m_node) déplace un m_node de la liste des m_nodes 
f doublement linkés (qui référence la mémoire) et le place 
sur la f liste des m_nodes libres 

GET_MNODE() appelle un nouvel m_node depuis la liste 
f MOVE_MEMORY(SADDR,DADDR,LENGTH) déplace LENGTH octets de 
f l'adresse SADDR vers DADDR. La routine gère les 
éventualités de f chevauchement. 

CURRENT_BASE := 0; 
CURRENT_LENGTH := 0; 
SAVED_MNODE := 0; 
DIRTY := 0; 
PARAS_FREED := 0; 
PREVIOUS_MNODE := 0; 

Débute avec le 10  m_node de la liste. 
f INUSE_LIST pointe sur le début de la liste (doublement 
linkée) f de m_nodes qui référencent la mémoire. 
CURRENT_MNODE:=INUSE_LIST; 

REPEAT 
IF high bit of CURRENT_MNODE's NEXT link 

is set THEN 
BEGIN 
f Le bloc est en cours d'utilisation. Vérifier son 

vérouillage. 
IF high bit of CURRENT_MNODE's PREVIOUS link 

is set THEN 
BEGIN 
f  Le bloc est vérouillé. voir si DIRTY est mis (set). 

S'il 
f  l'est, le contenu de CURRENT_BASE et CURRENT_LENGTH 

doit 
f  être écrit dans un m_node. 
IF DIRTY = 1 THEN 
BEGIN 
IF SAVED_MNODE <> 0 THEN RELEASE(SAVED_MNODE); 
NEW_MNODE := GET_MNODE(); 
NEW_MNODE's BASE field := CURRENT_BASE; 
NEW_MNODE's LENGTH field := CURRENT_LENGTH; 
CURRENT_BASE := 0; CURRENT_LENGTH := 0; 
f NEW_MNODE doit maintenant être rattaché à la liste 
f précédant CURRENT_MNODE. 
NEW_MNODE's NEXT link := CURRENT_MNODE; 
NEW_MNODE's PREVIOUS link := CURRENT_MNODE's PREVIOUS 

link; 
CURRENT_MNODE's PREVIOUS link := NEW_MNODE; 
TEMP_MNODE := NEW_MNODE's PREVIOUS link; 
IF TEMP_MNODE = 0 THEN 

1 NEW_MNODE est la tête de la liste. 
INUSE_LIST := NEW_MNODE; 

ELSE 
DIRTY := 0; 

END 
ELSE 
BEGIN 
1 Le bloc n'est pas vérouillé. 
A-t-on besoin de le déplacer ? 
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IF (CURRENT_BASE <> 0) OR (CURRENT_LENGTH <> 0) THEN 
BEGIN 
SOURCE := CURRENT_MNODE's BASE field; 
DESTINATION := CURENT BASE; 
LENGTH := CURRENT_MNODE's LNGTH field; 
NOVE MEMORY(SOURC, DESTI NATION, LENGTH); 
CURRiNT MNODE' S base field := CURRENT BASE; 
CURRENT_BASE := CURRENT_BASE + LENGTH; 
DIRTY := 1; 

END 
END 

END 
END 
ELSE 
BEGIN 
( cet m_node référence un bloc libre. 
( S'il y a quelquechose dans CURRENT_BASE ou 

CURRENT_LENGTH, libérer le m_node sauvegardé dans 
SAVED_MNODE et CURRENT_MNODE devient le nouveau 
SAVED_MNODE; 

IF (CURRENT_BASE <> 0) OR (CURRENT_LENGTH <> 0) THEN 
BEGIN 
RELEASE(SAVED_MNODE); 
CURRENT_MNODE's BASE field := CURRENT_BASE; 
CURRENT_LENGTH := CURRENT_LENGTH + CURRENT_MNODE's 

length field; 
CURRENT_MNODE's LENGTH field := CURRENT_LENGTH; 
IF CURRENT_LENGTH > PARAS_FREED THEN 

PARAS_FREED := CURRENT_LENGTH; 
END 
ELSE 
1 S'il n'y a rien dans CURRENT_BASE ou CURRENT_LENGTH, 
( alors il s'agit du 10  bloc de mémoire libre de la 
1 partition. 

BEGIN 
CURRENT_LENGTH := CURRENT_MNODE's LENGTH field; 
IF CURRENT_LENGTH > PARAS_FREED THEN 

PARAS_FREED := CURRENT_LENGTH; 
CURRENT_BASE := CURRENT_MNODE's BASE field; 

END 
SAVED_MNODE := CURRENT_MNODE; 
DIRTY := 0; 

END 

PREVIOUS_MNODE := CURRENT_MNODE; 
CURRENT_MNODE := CURRENT_MNODE's NEXT field; 

1 fin de la boucle REPEAT. 

UNTIL (CURRENT_MNODE = 0); 

1 Ramasser toute mémoire libre. 
IF DIRTY = 1 THEN 
BEGIN 
RELEASE(SAVED_MNODE); 
CURRENT_MNODE := GET_MNODE(); 
CURRENT_MNODE's BASE field := CURRENT_BASE; 
CURRENT_MNODE's LENGTH field := CURRENT_LENGTH; 
CURRENT_MNODE's NEXT field := 0; 
CURRENT_MNODE's PREVIOUS field := PREVIOUS_MNODE; 
PREVIOUS_MNODE's NEXT field := CURRENT_MNODE; 
END 

( Retourne la taille du plus grand bloc libéré. 

RETURN(PARAS_FREED); 
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informatique) qu'un algorithme « qui 
convient le mieux » (best-fit) peut en 
fait rendre le travail de compactage 
plus compliqué car il entraîne la proli-
fération de fragments trop-petits-pour-
convenir-à-quiconque. 

Une amélioration est possible, grâce 
au fait que les m-nodes sont gardés 
sur une liste doublement liée. Voilà 
comment cela fonctionne : supposons 
qu'une demande soit faite pour un 
bloc mémoire de 16 Ko et que la rou-
tine d'allocation s'aperçoive qu'elle ne 
peut pas satisfaire la demande. La rou-
tine d'allocation appelle alors COM-
PACT, et en fin .d'exécution, COM-
PACT dit à la-routine d'allocation que 
le bloc libre unique le plus grand qu'il 
a pu créer est de 20 Ko. Maintenant, la 
routine d'allocation sait que la de-
mande peut être satisfaite ; mais au 
lieu de commencer en bas de la liste 
de m-nodes (en cherchant le « premier 
qui convient »), la routine commence 
en haut de la liste et travaille vers le 
bas. L'idée en est que, puisque le com-
pactage a déplacé les blocs libres 
vers la mémoire supérieure, vous de-
vez regarder de ce côté en priorité. 

Quelle affaire ! 
Le package de gestion de mémoire 

que je viens de décrire est disponible 
sous forme de code source. J'y ai 
ajouté des routines d'interfaçage pour 
le Turbo C, mais je suis bien certain 
que le package peut être modifié pour 
coexister avec d'autres langages. 
Vous trouverez le gestionnaire de mé-
moire utile pour mettre en place des 
applications pour la gestion de texte, 
Ut., ou les domaines où des structures 
complexes de données sont sans 
cesse créées, fusionnées, détruites. 

Pour ceux d'entre vous qui désirez 
une satisfaction immédiate, je dirais 
les choses de la façon suivante : si 
vous vous arrachez les cheveux parce 
que votre programme a des problè-
mes d'allocation de mémoire et que 
vous soupçonnez la fragmentation 
d'en être le coupable, ce package 
peut résoudre votre problème. De 
toute manière, vous vous ruerez de 
vous-même sur le dernier-né des logi-
ciels de gestion de mémoire virtuelle 
qui apparaîtra sur le marché. Il 

Rick Grehan 

Reproduit avec la permission de Byte, 
septembre 1989, 

une publication McGraw-Hill Inc. 
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El Pour exploiter au mieux les articles techniques de Micro-Systèmes. 
III Pour disposer des sources complets de véritables logiciels d'application. 
E Pour réutiliser des routines dans vos propres programmes. 

I
COMMANDEZ LES DISQUETTES AB-SYSTEMES 
EN RETOURNANT CETTE CARTE A : 

AB-CLUB, 13, RUE LACORDAIRE, 75015 PARIS 

DISQUETTE N0  1 

DISQUETTE N0  2 

DISQUETTE N° 3 

MS-Bench (le logiciel de test de performances des compatibles, par Frédéric Milliot), UTIL-EGA (ensemble de 
programmes d'exploitation du graphisme EGA, par Dominique Chabaud), coprogrammes et moniteur multitâche 
(la technique des applications multitâches en Turbo Pascal, par Michel Rambouillet). 

MS-TRANS (un véritable logiciel de transfert de fichiers, par John Baker, notre spécialiste des télécommunica-
tions, correspondant aux articles parus dans M.S. n° 102 et suivants). 

OS-QL (l'illustration de la programmation sous OS/2 Presentation Manager par le développement d'un serveur 
SQL, correspondant aux articles parus dans M.S. n° 102 et suivants). 

SKDOS, 0S9 et MS DOSsont des marques déposées. 
r 

Pour plus d'informations sur la station 68000 
remplissez et envoyez-nous ce coupon-réponse 

NOM 	 Prénom 	  

Société 	  

Adresse 	  

LA STATION 68000 0S9/SKDOS  

YXIA INFORMATIQUE 

S) fre (1) 43.66.22.77 
Ouvert du lundi au vendredi de 13 h à 18 h 

93, rue des Couronnes - 75020 PARIS 

UN OUTIL DE DÉVELOPPEMENT PERFORMANT 

Microprocesseur 68000 10 Mhz, 1 Mo RAM, DD 20 Mo, 
FD 720 Ko, 4 ports RS 232, 1 port Centronics, 6 slots 
d'extension compatible I/O PC. Operating System SKDOS 
ou 0S9 professionnal, Compilateur C, Assembleur-Edi-
teur 68000, Assembleur-simulateur 6809 sous SKDOS. 

SON PRIX ? 
tout simplement stupéfiant... 

Notre bureau d'étude vous propose également une série 
de Cross-assembleur/Simulateur sous MS DOS pour la 
plupart des microprocesseurs du marché. N'hésitez pas 
à nous contacter. 

	 Tél 	  

DISQUETTE N° 4 IMPOTS (un shareware de simulation de calcul d'impôts compilé à partir de Lotus 1-2-3). 
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E c ri re en CAPITALES. 
N'inscrire qu' une lettre par case. Laisser une case entre deux mots. Merci. 

1 	1 	1 	1 	1 1111111111111111111111111111 
Nom, prénom 

111 	1 	1 1 1 1 1 1 1 	1 1 1 1 1 1 1 1 1 I 1 1 1 1 1 1 1 	1 	1 	1 1 	1 
Adresse 

1 	1 	1 	I 1 1 1 1 1 1 	1 '1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I 	I 	I 	1 1 	I 

1 	1 	1 	1 	1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 	1 	1 	1 1 	1 
Code postal 	Ville 

A RETOURNER ACCOMPAGNE DE VOTRE REGLEMENT 
SOUS ENVELOPPE AFFRANCHIE A : 

AB-CLUB, 13, RUE LACORDAIRE, 75015 PARIS 

Veuillez m'envoyer la ou les disquettes AB-Systèmes au prix unitaire de 110 francs TTC. 

Disquette n° 1 : 	 x 110 francs 
Disquette n° 2 : 	x 110 francs 
Disquette n° 3 	x 110 francs 
Disquette n° 4 . 	x 110 francs 

Total 
	

francs 

Ci-joint mon règlement par 
chèque bancaire 

postal ❑ 

à l'ordre de AB-Club 

❑ Carte bleue n° 

111111111111 11111111 

Date d'expiration : 	Signature 

L_L_I 

Solutions 

main de maître 
ne performance 

U 
exceptionnelle grâce à des 
experts. 

Que se passe-t-il lorsque 
plusieurs ingénieurs R et D, 
travaillant tous depuis 
longtemps pour le compte du 
ERSO (instance de recherche et 
de service en électronique 
patronné par le gouvernement 
Taiwannais) se lancent dans la 
production de carte-mère? 
Ils fabriquent des cartes alliant 

haute performance et fiabilité 
dont bien sûr le design est 
protégé. Par ailleurs, ils 
fournissent une clientèle 
exigeante en systèmes 
correspondant exactement 
leur cahier des charges. On 
obtient au final un maximum 
de performances, de fiabilité et 
de compatibilité. Appelez-nous 
et découvrez ce que l'equipe 
d'experts de J. Bond peut-faire 
pour vous. 

         

J. BOND 

       

Computer Systems Co. 

       

        

No. 406, lst section, Kwang-Fu Rd. 
Hsin-Chu, Taiwan. R.O.C. 
Tel: 886-35-782050-2 Fax: 886-35-773294 
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14" mulill-v-Ge+ 
AlfiKKe OTHEII 

We NIONITOlieS 

011SOIlIZSCENT!! 

TYSTAR CHALLENGE‘ 
ZERO DEFECT 

TY-1415 14" MULTI-VGA+ COLOR 

• • SUPPORTS 1024x768, 800x600 
640x480, 640x400, 640x350 
PS/2, 8514/A, MAC II ETC. 

• • WORRY-FREE OF POSITION SHIFT, 
GARBAGE SCREEN WITH VGA CARD 
OR GEOGRAPHICAL LOCATION 

• • VERY EASY OPERATION AND 
MAINTENANCE 

TY-1915 19" SUPRE-SYNC COLOR 

• • SUPPORTS 1280x1024, 1024x768 
640x480, 640x400, 640x350 
HI-RESOLUTION CARD, PS/2 
8514/A, MAC II ETC. 

• • CAD/CAM/CAE/DTP/WORKSTATION 
PURPOSES 

• * EASY OPERATION AND MAINTENANCE 

TY-1411 14" MULTISYNC TU/ANALOG CGA/MDA/ 
EGA/VGA/PGC/8514A/MAC II 1024 x 768, 
800 x 600, 640 x 480 ETC.. 

SEEKING JOINT-VENTURE PARTNER TO PRODUCE HIGH-END MONITORS IN 	

2 'MARS VJARRIM
ITY  SNE 

Vele/VADE 

EUROPE. TYSTAR WILI OFFER ADVANCED TECHNOIOGY AND MANAGEMENT. 	

CAACIII:YEARLY 1,5 talt.1.1014 PCS FOR. 
SERVICE  TY-1415 14" 

14" 19" 21" 17" FUGWESD MOSIIORS 
Iteitiail DELIVERY FOR QUAlalrl UNDER 

600 ?CS  

TYSTAR ELECTRONICS CO., LTD. 
4F 10, LANE 4, TUN HWA N. RD., TAIPEI, TAIWAN R.O.C. 
TEL: 886-2-7215705, 7316689-90 FAX: 886-2-7819185 , 886-4-3591336 
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PRIX TTC. T.V.A. 18,60 % incluse 

DISQUETTES A PRIX COUTANT 
(Pour XT, AT, PS2, APPLE, MAC, ATARI, etc. 

Disquettes garanties sans défaut, avec étiqUettes, sticker, p6chettes). 

3"1/2 720 Ko 	  4,90 F 
3"1/2 1,44 Mo 	  13,00 F 
5"1/4 360 Ko 	  1,88 F 
5"1/4 1,2 Mo 	  6,00 F 
Port : par 20 : 15 F, par 100 : 40 F. 
En couleur, vente à l'unité, panachées 	  
Grandes marques, certifiées 	  

RUBANS D'IMPRIMANTES A PRIX UNIQUE 
49 F TTC* 

Pour rubans nylon noir, pour imprimantes micro toutes marques. 
Majoration pour : 
- Boîtier long pour certaines imprimantes 132/136 col. • 	 20 F 
- Ruban renforcé, obligatoire pour imprimantes 24 aig. • 	 12 F 
Sont exclus de cette offre : 
- Les rubans ultra longs (plus de 20 mètres) et les rubans de marque. 
Port 20 F jusqu'à 5 rubans. 

Des Micros Ordinateurs 
sur mesure 
Boîtiers (slots) : 
Micro TOWER (5) 
Baby TOWER (8) 
TOWER (8) 
Gran' TOWER (12) 
XT/AT Classic (8) 
Baby AT (8) 
Slim AT (5) 
DESKTOP (8) 
Grah'.AT (12) 
Les Cartes Mères (Mhz) : 
8088 (10) 
80286 (10/12/16/20) 
80386SX (16/20) 
386/20 (20/25/33) 
80486 ( 25/50) 
Mémoire 512 Ko à 16 Mo 
Disques 20 à 1200 Mo 
Toutes nos machines sont livrées 
avec garantie d'évolution en 386 et 
486, Bus ISA ou EISA 

Exemples de configurations : 

XT 8088/10. 512 K 	 3 300 F 
286/12. 1 Mo 40 Mo  	9 300 F 
386SX/16. 2 Mo 60 Mo 14 000 F 
386/20. 2 Mo 72 Mo 19 900 F 
386/25. 4 Mo Cache 
DD 108 Mo 	 29 900 F 

Reprise de tout ou 
partie de matériel. 
Vente de matériel 

d'occasion. 

Extrait de notre catalogue. 
Catalogue complet sur 

demande. 

Boîte de rgt. 90 x 3"1/2 	79 F 
Carte mère 386SX/16 	3 800 F 
Ext. RAM 256 K 100 ns 	250 F 
RAM SIMM 1 Mo 80 ns 1 200 F 
Carte écran MG13/.CGA 	520 F 
Carte VGA 
+ Monit. 14" Couleur 	 5 000 F 
Carte ctrl FD et DD 
AT int 1/1 	  1 100 F 
Carte ctrl 4 floppy 
XT/AT 3 et 5" 	 390 F 
Lecteur 3"1/2 720 Ko 	 450 F 
Streamer 60 Mo XT/AT 	 3 600 F 
Disque 60 Mo 28 Ms 	 3 900 F 
Kit 32 Mo 40 Ms XT 	 2 800 F 
Kit 40 Mo 28 Ms AT 	 3 990 F 
Kit 60 Mo 28 Ms AT 	 5 600 F 
Carte DD 32 Mo 40 Ms 	 3 000 F 
Clavier 102 T XT/AT 	 360 F 
Souris 2/3 boutons 	 200 F 
Impr. 80 Col. 130 CPS .,. 1 490 F 

Port : 	- Accessoires 40 F. 
- Configurations : 250 F. 

► GOOD MICRO 
26, rue Salneuve 75017 PARIS Tél : 40 53 96 46 

Fax : 47 63 20 30 Minitel 3615 AVERTEL*PC 
Métro Villiers, Pont-Cardinet du lundi au samedi de 10 h à 19 h 

"20 ans d'expérience informatique au service de la micro". 

CASH n' DISCOUNT 
STATION CAO 

SAISIE DE SCHÉMA ET ROUTAGE 
DE CIRCUIT IMPRIMÉ 

ç-ct ee- ‘,‘c° 
etn‘ 

ge3'°  
/1,60e 

03° 

3865 X, 16 MHz, Disque dur 20 Mo 
MONITEUR 14" VGA 	+ SOURIS 

HIWIRE + 

HIWIRE + 
— Saisie de schéma, extraction de 
nomenclatures et de listes d'équipoten-
tielles. 
— Routage de circuits imprimés, grille, 
dimension des pastilles et des pistes, 
programmables en millième de pouce, 
travail sur 256 couches permettant de 
traiter les composants CMS et les cir-
cuits multicouches, vérification automa-
tique d'isolements et contrôle automati-
que schéma, routage. 

8900F  HT (10544,40F TTC) 

En option : 
— Routage automatique pour HIWIRE + 

8900F  HT (10544,40F TTC) 

— Driver Gerber pour HIWIRE + 

4800F  HT (6307,09F TTC) 

C.D.F. 
198, bd Saint-Denis - 92400 COURBEVOIE 

Tél. : 47.89.84.42 - Fax : 47.88.25.32 
(Métro : Pont de Levallois) 

SERVICE LECTEURS N° 264 

VENTE PAR 
CORRESPONDANCE 

I Paiement par cheque. mandat ou Carte 
Bleue à la commande. à l'ordre de 

I 	GOOD MICRO. Commandes téléphoni- 
mes majoration de 20 F pour frais de rer 

I .7.mmancle. Bons de commande de l'admi- 
nistration acceptes 

L  

Pour vos commandes. utilisez un papier I 
libre pour plus de facilité : indiquez-nous la 
quantité, les articles, leurs prix unitaire, le I 
port, le prix total. Indiquez votre nom et 
adresse. Si vous réglez par C.B : N° C.B.. 
date d'expiration, signature. 
Règlement Carte Bleue et Carte Aurore acceptés. I 
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Nous nous sommes totalement investi 
dans le HALIKAN LA-50 

OEM BIENVENUS. 

HAPLET PRESENTE SON PUISSANT PORTABLE 
386 SX: LE MODELE HALIKAN LA-50 (6,25 KO) 
IL TOURNE A LA VITESSE DE 20 MHz. IL EST 

LIVRE AVEC 1 MEGA DE RAM SUR LA CARTE 
MERE, EXTENSIBLE A 5 MEGA. 
EN STANDARD ON TROUVE 1 DISQUE DUR INTERNE 
CONNER DE 40 MEGA (TEMPS D'ACCES : 25 M/S). 
DES MODELES 80 ET 120 MEGA SONT DISPONIBLES 
EN OPTION. 
LE FLOPPY 3.5" 1,44 MEGA EST INTEGRE A 
L'ENSEMBLE. 
LE HALIKAN LA-50 EST LIVRE AVEC UN ECRAN LCD 
SUPERTWIST RETRO-ECLAIRE ET COMPATIBLE VGA 
(640 x 480 PIXELS). IL INCLUT EGALEMENT 2 PORTS 
SERIE, 1 PORT PARALLELE, 1 PORT CLAVIER ET 
POSSEDE 1 SLOT 8 BIT DEMI-LONGUEUR PLUS 1  

SLOT 16 BITS 2/3 DE LONGUEUR POUR VOS BESOINS 
PERSONNELS. 
LE HALIKAN LA-50 VOUS SECONDERA DANS VOS 
SUCCES. 

Chaplet Systems Inc. 
A LAPTOP COMPUTER MANUFACTURER 

Head Office: 
5F., No. 99, F-Hsing N. Rd., 
Taipei, Taiwan, R.O.C. 
Tel: 886-2-715 2355 
Fax: 886-2-716 8796 
Tbc: 21405 LEICHU 

U.S. Office: 
252 N. Wolfe Rd., Sunnyvale, 
CA 94086 
Tel: 408-732 7950 
Fax: 408-732 6050 
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les deux 
font la paire 

EUROTRON vous offre 
ce produit KODAK 
pour tout achat d'un 
LTE Modèle 20 

• . 	Nbui.consditêr 	. 
-  Pour Pru, eteirti t ou.Greds Cénertes {laird& bmiree. 

...  ET L'AVANTAG A 

34, avenue L.-Jouhaux 	uiRcrric)Ni 92160 ANTONY, Tél. • 46.68.10.59 
CI) Prix TTC respectifs : 23 660,70 F - 34 334,70 F- 25 831,08 F) 

VICE 

Amm%  48 74 05 10 
75008 PARIS - Tél. 48.74.05.10  eA"'W  46: 68. 10: 59 
55, nie d'Amsterdam 

COMPA2 PRENEZ LA ROUTE... 
La puissance miniaturisée 

LTE Modèle 20 Mo*19.950 F H.T.(I) 
EUROTRON vous offre l'imprimante 

LTE 286 Modèles 20 Mo et 40 Mo 
Modèle 20 Mo 	28.950 F 
Promo EUROTRON 21.709 FAI.J..0) 

EUROTRON 

Portative de 1,4 kg 

La plus petite. 
La plus légère. 
La plus rapide. 
La plus silencieuse. 

SERVICE LECTEURS No 268 

Pour obtenir des informations supplémentaires sur les publicités et nouveaux produits parus dans 
MICRO-SYSTEMES, utilisez notre « Service Lecteurs » (fiche cartonnée). Indiquez vos coordon-

ANNONCEURS nées et cerclez les numéros des publicités que vous avez sélectionnées en vous aidant de ce tableau. 

Pages Noms Cercler Pages Noms Cercler Pages Noms Cercler 

187 Alif 251 102-147 IDVS 269-280 158-159 Pentasonic 204 
12 ALS Design 284 52 néologie 308 63 PG Soft 306 
71 Amaia 230 88 Infora 239 1 I I Pro S 276 
25 BVRP 290 42 Infortec 299 72-73-202 Pro Winner's 231-260 
160 CAF Computer 205 201 I nnosoft 259 6 PSI 2000 282 
193 CCGF 254 157 Inter Composants 203 177 Puces Informatiques 210 
74 Cetra 232 27 ln te rquad 291 47 Radio MJ 301 
146 Chia RU 222 20 ISM 288 85 Satelcom 237 
8-9 Ciel 283 208 J. Bond 262 138 Setri 226 
184 Chino 246 188 Keithley 252 196 Sima Software 258 
185 Ciratel 248 118 Komelec 213 166-167 Sogimport 206 
76 Citem 234 

128 LCG Informatique 218 41 Somma France 298 
211 Chaplet 267 168 LG Electronique 207 194 Soyotech 256 
210 Computer Dialysis France 264 186 librairie Parisienne de la Radio - 69 SPGF 229 
135-136-137 Control Reset 219 ao Litec 297 214 Star 202 
120 Dart 214 112 Logiciels PCI 305 126 Synaps 215 
2-3 Dell 281 184 Manse 247 178 Tec Computer 211 
92 Deutsche Messe 242 83 Magister 236 21-37 Techno Direct 289-295 
46 Digimétrie 300 35 Majtech 294 75 Twinhead 233 
168 DFI 208 146 Max Power 223 209 Tystar 263 
57-58-59 Donatec 304 52 MCE 303 146 Vautre Industrial 221 
108 DPI Europe 274 67 Micordas 228 114 Version US 279 
96 DKT 245 13-14-15 Micro Application 285 146 Visionetics Int. 224 
38-39 DSI 296 103 Microprocess 271 82 Wbitek 235 
176-177 DSC Ordinateurs 209 104 Micro Programmes 5 272 108 Yakecem 275 
16-17 Dynamit 286 65 Microsold 307 207 Vida 261 
194 Eastern 255 126 MIW 216 
188 Etudes et Conseil 253 195 Moretec 257 
148 Etudes Informatiques 227 60 Multitech 302 
102-212 Eurotron 277-268 146 OA Datacom 225 
117-127 First Electronique 212-217 ERRATUM

107 Olitec 273 
185 FTC 250 113 Ordi 278 Dans le n0  104, en page 172, pour la société 
87 Glawi 238 31-33 PC Soft 292-293 Ultrasys, dans la rubrique UTS 286-12, il fal- 
210 Good Micro 266 89-91-93- 240-241- lait lire 1 Mo de RAM extensible à 4 Mo sur 
146 Grand Corons 220 95-213 

PC Warhouse 
243-244-201 carte-mère. 

18-19 HDM 287 

Directeur de la Publication : 1.-P VENTILLARD. — N° de Commission paritaire 61-025. Imprimerie LA HAYE-LES-MUREAUX. 
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OUEST 
33 21 bis cours Alsace-Lorraine 

33000 BORDEAUX 
56.81.12.96 

160. rue de Brest 35000 RENNES 
99.33.82.65 

ZI Atlantis, 214, av. du St Laurent 
44811 ST HERBLAIN CEDEX 
40.92.24.24 

MICRO DIFFUSION 
60, rue Mirabeau 37000 TOURS 
47.61.50.4 

MICRO DIFFUSION 
6, rue Paul-Ligneul 72000 LE MANS 
43.23.72.83 

SUD 
14, bd Chancel 06600 ANTIBES 
93 65 94 00 

3, av. de Delphes 13006 MARSEILLE 
91.79.27.29 
8-10, Grande Rue Saint-Michel 
31400 TOULOUSE 
61 53 19 18 

30, bd Carnot 31000 TOULOUSE 
61 62 13 87 

6, av. du Colonel Fabien 
83000 TOULON 
94.31.30.31 

06 

35 
13 

44 31 

37 31 

72 83 

RÉGION PARISIENNE 
30, rue du Grenier-St-Lazare 75003 PARIS 
48.04.00.48 Métro : RAMBUTEAU 

3' 
	5, rue des Filles-du-Calvaire 75003 PARIS 

42.78.50.52 Métro : FILLES DU CALVAIRE 

57, rue La Fayette 75009 PARIS 
48.78.06.91 Metro : CADET 

38, rue de Chabrol 75010 PARIS 
42.47.09.42 
Métro : GARE DE L'EST 
POISSONNIERE 

68, bd Auguste-Blanqui 75013 PARIS 
43.36.69.00 Métro : CORVISART 

92 
	58, rue Kléber 92300 LEVALLOIS 

47.48.12.00 Métro : A. FRANCE 

16, rue Thiers 95300 PONTOISE 
30.38.61.63 95 

3' 

Quant. 	 Désignation Prix 

Frais d'expedit[on* 50 F 

NORD 
59 	16, rue du Priez 59800 LILLE 

20.74.0332 

EST 
38 
	

13, avenue du Docteur Mazet 
38000 GRENOBLE 
76.87.07.07 

69 
	

51, av. Jean-Jaures 69007 LYON 
78.58.01.71 Metro : Jean MACÉ 

VENTE, CONSEILS ET DEMONSTRATIONS 

VENTE PAR 
CORRESPONDANCE 

PAR COURRIER : 

Envoyez vos commandes à : 
PC Warehouse 
BP 317 
95526 CERGY-PONTOISE 

F
E
V

R
IE
R

 9
0
 

PAR TÉLÉPHONE : 

Ligne directe 
vente par correspondance: 
16 (1) 34.25.01.15 

PAR MINITEL : 

3614 Code ORDI 

NOM 

SOCIÉTÉ 

ADRESSE 

N° CARTE BLEUE 

DATE D'EXPIRATION 

Signature : 

SERVICE LECTEURS N° 201 

PRESENT 
AU PC FORUM 90 
STAND 3C 1011 

CREDIT FINANCEMENT 
Crédit classique de 4 à 48 mois à 
partir de 1 500 F d'achat. 
CARTE AURORE/CETELEM. 
Facture "PRO-FORMA" sur simple 
demande. Financement longue 
durée pour particuliers et entrepri-
ses : 
CRÉDIT-BAIL 36 à 60 mois pour 
les factures d'un montant H.T. de 
plus de 10 000 F. 

Total 
' Envo recannande • 50 F. 
Le put non payée v eorernande sore collecté en contre-rernenorsonent 
Pou Os colis encorrertedà ou de plu de 7 kilos, Feepéditon sue Nit per ,.a en porl 
de (port mye per les ecereestreoen 
la 0.77h.doe. eument eus risque. de. chenu.  

BON DE COMMANDE à retourner à PC Warehouae -  BP 317 - 95526 Cergy-Pontoise 



 

Restons Simples 

 

1.400.000 imprimantes vendues en 88 confirment 

l'irrésistible ascension de Star au firmament des 

spécialistes de l'impression.  

En créant sa nouvelle unité de production au Pays de 

Galles (50 000 unités -mois) et avec la simplicité des 

grands artistes. Star participe. au  sommet, a la 

construction"Eurostellaire" de  92.  

* Utilisateurs  ayant  contracté la  STARMANIA en 1988 

STAR MICRONICS FRANCE S.A.R.L. 25 rue Michaél Faraday 78180 MONTIGNY LE BRETONNEUX 

Telephone  :  (1) 30 45 40 04 Télécopie  :  (1) 34 60 5794 Telex  :  689 514 F 

votre imprimante 
SERVICE LECTEURS No 202 




